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DE L'ACADEMIE ROYALE 

DES SCIENCES 
DE PARIS. 

MESSIEURS, 

V A N D je vous offre cet Efai de IHifiolre Natu- 
relie de la Mer , c'efi vôtre Ouvrage, que je vous offre. 
Les doBes Remarques que vous y avez faites , thon- 
mur que j'ai d'être Membre de votre Illufire Corps , 
tout cela vous le rend propre ; & en vous l'offrant , je 
ne fais que vous refiituer un bien, qui êtoit déjà à vous. Si 
quelque ebofe me fuit plaifir en cela, c'efi , Messieurs, pouvoir 
vous Offrir dam une langue , qui efi prefqti aujourdhui la Langue uni- 
ver/elle , & de pouvoir vous remercier , en cette mime Langue , de 
J-honneur que vous m'avez fait de me propefer à Louïs le Grand de 
trèfglorkufe mémoire , pour remplir parai vous, au nom de l'Italie , la 
place du célèbre Viviani. J'aurai fait en deux mets , l'éloge de ce 
grand homme, en aifanl qu'il êtoit le dernier Difciple favori de Galiko 
Galilci , qu'il fut choifi par le feu Grand Duc de Te/cane, pour en. 
feigner les Mathématiques au Grand Prince Gaston fin Fils, au- 
jourdhui régnant. Mais plut ces deux mots font expteffift , plus je dois 
entrer en défiance de moi-mime de ne pouvoir foittenir un rangftdîfiîn- 
gué. Toutefaii ce qui me rajfure auprès de vous , c'efi que de vous- 
mêmes , Messieurs, & fans que j'en euffe la moindre penfée , vous a- 
vez bien voulu me propofer au grand Roi , qui m'a honoré de {on choix, 
par préférence à tant d'autres Savant d'Italie ; mais ce qui peut , Me s- 
s i e u s s , m'exeufer en quelque façon auprès devons, peut-il également me 
ju/lifier dans l'efprit de toute ma Nation , à qui je doit perfuader que 
mon obê'ijfatice feule me fait occuper une place, qui aurait pi êtrerem- 
pHe beaucoup plut dignement par tout autre ? Le choix du Prince , qui 
a daigné me nommer , fera , auprès d'elle , mon Apologie. Accoutumée, 
comme elleleff, à entendre dire que Louis le Grand créait les talent, 
qu'il fallait avoir peur lui plaire , elle croira que fin choix m'a rendu 
tel que je devrais être , pour obtenir m rang parmi vous. Moi fiul je 




E P I T R E. 
fintirai mon infujfifance -, & à labri de vitre nom Je jouira) île {hon- 
neur d'une place qu'il fujftt d'occuper , pour être difi'mgiè; c'eft , M E s- 
sieur s, pour le mériter du moins par les jujits effets de ma reconmif an- 
ce , que je vont confacre cet Eflii , tout imparfait qiiil efl. Je 
l'ovin conduit jufqii au commencement de la troifiime Partie , lors- 
que tout- à -coup je reçus ordre de N. S. P. le Pape Clé- 
ment XI. mon Souverain , de très-beurenfe mémoire , de me rendre 
aux pieds de Sa Sainteté. Je me /la/ois de me retrouver en état de le conti- 
nuer; mai: divers incident , & en dernitr lieu le mal contagieux, ne 
m'aiant pas permis de retourner en Provence ; j'ai été obligé dinterrom- 
pre un travail , que je ne pouvais aifément achever ailleurs. Celte 
rai/on, jointe ao nombre de mes années , qui s'augmente, & la dim'f 
itution de mes forces, qui fe fait fenlir tous les jlurt , auroit fuffi 
pour le fupprimer mime entièrement , fans les mftancts réitérées dun 
ù>w D ' célèbre * Profeffeur de Leide, à qui je n'ai pu refufer de mettre ce 
mbS™!* que vous voyez au jour. Alors je me fuis reffouvenu de l'approbation 
££rKî î" e av,cz daigné leur donner ; 6f muni d'un fufrage fi authenti- 
ïï.ï^çul î H 'i j' "t l'ai pas cru indigne de paraître. Cejl aujfi pour continuer 
ut à m'en prévaloir , que je vous fupplierai toujours de croire que je n'ai 
riaipuson. autre deffe'm en tout ceci que de vous prouver mon Zèle , peur la perfee* 
lion des Recherches naturelles , & que de me montrer du moins fifre 
Confrère, par des (forts dignes d'un nom fi avantageux, qui me procure 
le bien de me fouferire , avec la plus vive recennoijfance , 



MESSIEURS, 



fltre très-humble, & très-ebêgant Serviteur y 
Le Comte LOUIS FERDINAND 
MARSILLI. 
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ilufieurs voyages, que j'ai eu oceanc 
, \ < f:i(i l- en prelque tous Ici Puis Je l'Europe; je 
W&8 me fuis appliqué à reconnoître, s'ilyavoit, dans iti'im™ 

l - ' J} le corps entier de la Terre, une Symmetrie refilée aiTÏÏ" 

de toiites les parties qui le compoiënt. Il me fera- iîit™ 
[ bloit que la mafie , qui contient tant de corps Ç^ n " t 
.^a^ animer, & inanimez qui font organifez , pour- 
: l étre, aulli bien qu'eux, & qu'il ne feroit pas impoflibledc trou- *J?*j£' 
ver par Û cet ordre, qui lui fut donné par le Créateur. Il eft vrai dc.éwn 
qu'à caufc de k petite étendue de ces corps il a été plus facile d'en fai- fiS.™* 
rc l'Anatomic, qu'il ne Ici! de foire celle de la Terre, qu'on ne peur, 
voir entière, d'un fe ni coupd'ccil; mais qu'il faut parcourir, par de 
longs & de pénibles royales; .S: qui de plus tient les parties déliées 
luii. des Eaux, des Neiges, de la glace, dei i.ihlcs f & ce font en 
partie ces diliieuliiv , [k' i^n'itaiit les oblcrvatcurs, les ont porte/ à 
croire plutôt que la Terre n'eit qu'un amas confus de Corps de diffé- 
rente nature que le ha/.:ud a ddpofo. Ou 11 quelques perfonnes onc 
voulu y établir une IWturc réglée, ils ont mieux aimé l'inventer, 
iLiin le réduit d'un Cabinet, fui une Table unie , qued'aller, pour 
ainfi parler, par moms & par vaux, s'aiTurcr d'une vérité, qui ne 
pouvoir, que leur caufer beaucoup de dépenfes & de fatigues. Mais 
aufiî ce n'eit que parcemoyen, quel'on peut faire ladiftinction Anato- 
mique de toutes les parties deceGlobe, &fànsoutrager, pardesChï- 
meres, l'Auteur d'un ouvrage fi parfait, en donner une Analyfc 

m Cette tentative^afemSlénécelTaire, dansl'étudede laNature, u,mu 
jugeant que nous entendrions beaucoup mieux quantité de eholés dans = 
laPhyiiquc, fi une fois nous étions aiturez de la ftrufture de la Terre. Jï^*! 
On détruirait parla certainement bien desfotifes, dontonacompofé 
des volumes, fous difetents Titres, &parlcfquclles on veut nous per- "thyfi- 
fuader que la forme du Monde a été entièrement changée, parleDé- 
luge, comme fi un corps fi dur de fi vafte avoir pû, ainfiqu'unebou- JisJÎÎ!- 
ledccrayc, fc détremper entièrement, parlcscaux, adevenirtout™",^ 
autre que Dieu ne l'avoir fait. Toutes ridicules que foient ces fpécu- JJJJg* 
lations, elles ont trouvé de l'api audiilement, jufqu'à aujourd'hui; & j™ 1 ^ 
cela d caufe que perfonne n'a voulu, ou n'a pû fe donner la peine de jgj"™ 
commencer ('examen de toutes les parties qui compofent ce Globe ; t«r. 
par lequel on auroir diftingue bientôt de quelle courte durée ont été 
les altérations , que le Déluge fit àlafuperhciedelaTerre, &quelles 
luptures peuvent avoir été eaufres, par iês Tremblemens. 

Ce deficin me parut hardi, &je jugeai que l'exécution en feroit ar»* «i 
difficile j mais plufîcurs occaiionsleprélentant, jemedéterminai en-1°oTJn 
fin à en faire l'eifai. Je fis donc quelques remarques, fur cette chai- 
ne de Montagnes, qui eft entre les Alpes de la îuiiTe , & le Rivage '£uaài-. 
occidental de la Mer Noire. Cependant comme je vis, qu'il étoit^,^. 
néceffaire de les continuer jufqucs aux Monts Pirenécs, oii font pro-jj^f™ 
premenc les racines de toutes ces Chaînes qui vont aboutir à l'Océan £ 1» îj(i 
* fut ' 
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uSa 1 ' K Côtes d'Elpagnc, je ne voulus jmint les donner au Public, 
n™t efperam qii'.î l'aide du m' l'aix liimit.iL- , je pou m ois continuer ce que 
les vicifiitudes du Monde m'avoient permis de commencer, noneb- 
liant h fureur de la Guerre. 
S^.Sf- J E compris qu'avec la continuation des lignes des Montagnes, il 
Nntcdt, faloit avoir également une connoiffance de la ftrucrure du Eaffïndeia 
Mer, qui lie pnuvoit être qu'une fuite proportionnée à celle du Conti- 
5ï"ta& s nent j ce qui eit effectivement vrai, comme mes observations fur les 
StaS'Côtes de Provence & de Languedoc me l'ont fait voir. Ccttcrcchcr- 
'JaStc ebe m'a engagé , paroccaiîon, à travailler àunEITiii de l'MiftoircPhy- 
rHMe' '"1 BC ^ c ' a M cr i 1 u ' unc chofe qui nous manque, dans l'étude de la 
Tb^'c Nature. Ce fujer cft vafte, mt-me dans les Bornes que je me fiùspreP- 
°" ''"' crites, qui ne Ibnt prclquc que des atomes, en comparai!™ de l'en- 
tière malle de la Mer, j'efperc pourtant d'en donner au moins une 
ébauche, pour inviter quclqu'autre, qui ayant l'elprit plus élevé te ■ 
étant mieux pourvu des moyens nécelhiies, pciui-.i 'ni donner toute 
fa perfection. Ce fera donc ce dernier fujet, que je traiterai à pré- 
fent en difcrcnts Caycrs, lelquels jefoumetrai auTrihunal de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences de Paris, & après qu'ils y auront été exami- 
nés, on pourra les unir en un volume, pour qui j'cfpererai l'apro- 
bation du Public, après une correction li illuftre. 
Prnjiiji Ji travaillai pour la première fois à cet examen de la Mer, quoi 
li;.'™™ que fans une idée fi univcrièlle, fiir la petite étendue du Canal de 
Zrr.o'i..: Con 1 ta nti nople, l'an i6Ko, & mes oblcrvationsfurenr communiquées 
aîiS^. iChriftinc, Reine de Suéde, qui les fir imprimer à Rome. Enfuite 
;':'.:; ur. lujuveaii kio.ir , que ;e f.s en cette ville Jmperi.ile , i .In i (19 r . me 

■ ■ donna lieu de renouveller mes recherches fur ce fujet, que j'eus toù- 

1.. ■..::.!.!. i o'.] i s d.ikin d'unir eani .;oc nouvelle Edition , avec les premières j 
fcfïî b£ mais les occupations que j'ai eues d'ailleurs m'en ont ôté le moyen. 
S£Cc feroit ici l'endroit de les joindre avec celles d'à prefent, fi j'avois 
auprès de moi les premières, qui lurent imprime. -s , S: les fécondes 
u'Tt'',] 1"' n ' oncec é encore que manulcritcs. Ne les ayant point, a l'heure 
ii™; Ci- qu'il cft, j'attendrai quclqu'autre cnnioiictuir pour li s publier, furie 
">$,T memedeflein, que j'établis dans cet Elfai, ou bien dans un Volume 
fepaïc , fuivant ce qui me paraîtra le plus â propos , en revoyant tout 
cet ouvrage cnfemblc. 
oiffituiiti II n'y a perfonne, qui ne prévoye le grand nombre dedifScultez, 
h™j"S que la nature de la Mer préfente à ceux, qui veulent pénétrer dans 
S?rm ion intérieur; & c'eft peut-être, cetjui cft came que plusieurs hommes 
y,',É"d'cfprit, non feulement ne fe font pas ofé promettre de voir lafind'u- 
■ ■ ■■■ ne pareille entrepriiè, mais même n'ont pas crû pouvoir la bien com- 
naurSa mencer. Le Public, qui fc conduit ordinairement par le lêul inte- 
Vraïî.îi'." rét, qui regarde la vieliumaine, & non par celui qui peut regarder 
'k, [liit, les Sciences, s'eft contenté de quelques remarques, qui peuvent iêi- 
J "' vir à la Navigation, ou i donner quelque connoitfanccdesdifcrcntes 
efpcccs & quatitez des Poilfons qui fervent d'Aliment. Les mêmes 
dilEcultcz, que les autres ont trouvées avant moi, fe pré fentent devant 
mes yeux ; fans que je defefpere pourtant de les lûrmonter eu partie, 
& de pouvoir n'imir utilement dans les obfervations , & les expérien- 
ces que j'ai tentées. Ceux qui ont navigué nous ont donné quantité; 
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»îc Relations qui, quoique difperfées en diferexits fragmens, pour- 
roieut être réunies , & en les plaçant en leur lieu , elles feraient une 
partie confidcrablc de l'Hiftoire de la Mer. Il le pourra faire qu'un 
jour quelqu'un entreprendra de donner cet ouvrage au Public; mais 
il faudra pimr cela, quelque llluftre & fecourable Mécène. Pour 
moi je me prépare à ITlfai Pnyliquc, qucj'ai entreprisde faire dans les 
petites limites . épie je Ipécificrai j afin d'animer les autres i en faire 
autant, & plus , dans toutes les parties du rcirc de la Mer. 

Les Rivages, que j'ai examinez, par raport i la ilrueturc de la*;."^ 
Terre, & qui ont donné lieu à cet Eilai, font une partie de la Pro-^™ 
vence & du Languedoc. Dans la première, j'ai commenté au Capf.'\-i' : :.;'r 
Siiîié , & j'ai fini dans l'autre à celui d'Agile. ""y^iîn. 

Voila l'étendue, dans laquelle mes oblëivations ont été faites. Les™"£ f d , s . 
lieux & les iîtuatïons iê diltïnguent, par des Chifres particuliers. Je^jj 3 ^ 
ferai voir, dans la fuite du diicours, les raifons qui m'ont obligé d'é-^j^ 
tendre !a Carte, jufques au Cap deQuiers, qui eit iitué entre lesvcàK. ' 
Royaumes de France & d'Efpagne , quoique je ne fois pas allé moi- 
même jufques-là. Je dois là defeription des Côtes du Languedoc £ 
MonucurdcBasvillc, Intendant de cette Province, qui l'ayant tait 
faire, avec beaucoup d'exactitude, a eu la bonté de me la commun i- wa, « 
quer ; & celle de la Provence Se du Rouflillon à Moniteur de Chanel- °"'7,% 
les, de l'Académie Royale des Sciences de Paris , S; Ingénieur des Cl- Ti^ll * 
leres, qui travaille à publier la correction de toute la Mer Mcdiccrra- 
née , fondéefut fes nouvelles Obfcrvations Aftronomiqucsqu'il afaites il 
y a treize ans, par ordre du Roi, dans tout le Levant. Pour la fi- 
tuation, & la véritable hauteur du Mont Canigou, leplusélevédctous 
ceux qui forment la Ligne des Pircnces , je me luis (ervi dcsObferva- 
tionsquiy furent faites, par Moniteur Caflini, lors qu'il prolongea, ru us 
route l'étendue de la France, le Méridien de l'Oblervatoi te Royal de Pa- 
ris, delquclles il a bien voulu me faire part. Afin d'examiner, avec 
plus de netteté, tontes les parties, qui concourent & former le Corps nminl 
entier de la Mer , j'ai cru devoir divifer mon Difcours en cinq ditte-^J^^ 1 ^ 
rentes Serions. w>*r 

D a k s la première , je parle du BalTîn ou du Lit de laMer ; dans la 
deuxième de l'Eau; dans la troifiéme des divers mouvemens de l'Eau j 
dans la quatrième de la nature, de la propriété, & de la végétation 
des Plantes,- & dans la cinquième des animaux, quinailTent& qui vi- 
vent dans la Mer. 

Le Badin, ou Lit de la Mer doit être confideré, félon les diffe-j^'J™ 
rentes furfaces qu'il a eues, ou par la première difpofition du Créateur .leiili™. 
ou par les add irions , & les diminutions de la vieille & de la nouvelle 
matiéte. On ne doit pas oublier avec quel ordre les matériaux , qui 
compofent ces parties, ont été mêlez etuèmblc j de combien de forte il 
y en a, & enfin quelle température d'air, en comparai ion de celle que 
nous remarquons en nôtre Terre, lë trouve dans les divcricsprofbn- 

' J'examine en l'eau les diverfes couleurs, & les differens goûts. kjgj 
Les mouvemens de l'eau de la Mer font ou continuels, ou acciden-j^ç 
tels. Les premiers proviennent des Courans réglez, & des flux 
reflux certains, & lesfccoadsdelaïarieté&del'inconftancedesVentSHn^ 111 
* i qui 
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qui en règlent la force , fuivanc qu'ils font plus ou moins impétueux, 
tf" Les Plantes font remarquables par leur Figure, leur Structure, 
ïï£5i leurSullllanct ' leurNaturc, & par la manière, dontfefaitleuiVége- 
\t^S I tation. C'eft ce qui m'a oblige d ce grand nombre d'obfer valions, 

qui à caufe de leur nouveauté ne feront peut-être pas defigreables au 

Public. 

Llîï * L e ^ néceflaire de divifer les animaux en deux parties générales, 
ciimiiii L'une de ceux qu'on mange, & l'autre de ceux qu'on ne mange pas, 
un 6a" La première contient toutes les fortes de PoiiTbns, que l'Indu (trie des 
i^Sif™, hommes a coutume de pêcher pour l'ufage de la vie , fi: qui font le 
«ïn'£ 8 liQ ^ e peuples entiers , qui en vivent. Ceux-ci , en fourniffant les 
flaaiis- peuples de tant d'cfpcccs de poiffons, ont procuré aux Naruraliftes an- 
ciens & modernes la commodité de compolèr ceshiftoires, que nous 
avnns, il an s 1 é'.jiletl^l'. Nature, ai-eûjiipagiie, , .s de deieiipiiorii & de li- 
gures diftinctes. C'cft efreétivement la partie la plus achevée de l'Hit 
toirc maritime. La féconde cft celle des Infccïcs, qui a été négligée 
également, par les Ecrivains, & par les Pêcheurs. Ces derniers ne 
voyant aucun profit à les transporter dans les villes, les rejettent dans 
l'Eau, & les Savans ne voulant pas fc Jonncrlapcinc defe rendreeux- 
niêmes à la Pèche, font prive/ par confcqutnt Je laconnoiffancc, qui 
eft néceflaire, pour en former cette partie conliderablc. Ccfcradonc 
lêulcmem II: j eeiie (eninde .;ue je m'étendrai , la première nous étant 
li i.;r,mw , que le kio.t jsïiihi- le n iti;-. tac de »c-s y arrêter. 
'^ s . Tout ce que j'expolerai eft fonde fui les expériences, & les ob- 
iw». fcrvations qae j'ai faim mot-mirnt lùr les licutj car pour les K,éla- 
ISiïïX- lions, que j'ai eues d'aillenrs, les ayant examinée*, & ayant trouvé 
t^"!" qu'elles le contredifoieut , jt n'ai point voulu du tout m'en fèrvïr. 

Mfs "périmées ont été fanes fui les lieux mêmes, où il étoi: céeef- 
™« faire, tantôt avec des Rets, & tantôt avec d'antres inllromecs de 
o™»^. diveriei formes, que j'expliquerai , quand il en lira temps. J'aieuie- 
c.î'i to-rs , dans lu oblen.it ion*. , i la Chimie Se au Mierof L opc. 
Mnafa- j_ a p rerr ,j^ rc m - a monrr é tourcs les parties cachées des Corps, qui 
compofent les cinq parties de cet ElTai; & le fécond a étendu les par- 
tics que j'avois bcfoin de connoitre dans la ftrucîuredes Plantes S; des 
animaux, pour eu faire une démonftrarion exacte , àlavutj, parle 
moyen du deflein qui a été exécuté avec foin. 
JjSîL J'ai été obligé, en pluficurs occafions, de me (èrvir de melûres 
fcnU'Au- pour proportionner ce grand nombrede parties, qui compofent le Corps 
™* entier de la Mer ; & la braffe eft la feule, qui eft en ufage parmi les 
mariniers, laquelle ils reglenr grouïerement, par l'étendue des deux 
bras qui, comme on peut juger, devient plus ou moins grande fui- 
vant la différente proportion des hommes, 
trtéfc* Cependant comme j'ai vû que c'étoit à peu près la même choie, 
-"• que la Toife , pour me rendre plus intelligible au Public je m'en fer- 
virai; & enfin quant aux Poids qui ont dû régler mes expériences, 
voici ceux dont je me fuis fervi. J'ai pefé les Corps iblides avec la 
Balance ordinaire, mais très-exacte, me fervant delà livre compo- 
fée de douze onces, l'once de huit dragmes, & la dragmcdcfbixan- 
le grains; & les fluides avec l'A reometre de verre , delaforme, gran- 
deur, & poids que l'on trouvera décrits, 

pré-; 
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ÛfjS&N Tibi tandem , tecror \ 

rai*!* Pb.ilo(bphc , diu quidem . 
Sfcî^iffi cxfpe£taiura,atprictamm 
Hcrclc , Opus. Huic fane aliud 

par invenire in naturali Hiftoria ' 

crit ijuam diflidllimunij ïnftructis- , 

iim.in: li^tL Bibliuilu-c.ni f; Li : ; i:s- ; 

cuciar. Sive enirnAuâoremfpccta- ' 

verts , ant materiem Opcris , vil ' 

modum denique , quo idem con- \ 
fedum liaberur , 



D E Mr. 

HERMAN BOERHAAVE, 

Pnfeffiar en Medtàne, dam fA- 
endémie de Leidt , J,ir I Hilîwe 
Phjfique de la Mer ,par Mr. le 
Comte de Mmfilli. 

mOici ufi, s» Onrggt .àiavA 

■ris Write de M rrcavrr fnJ , a . 
'ivjree q,„ n-^ii ,i- f lliïw? AVa- 

-«yéWjw^m bien ifinU qu'elle 



luit 



mfchia 



quippe ranci Operi 
cumio natalimn Ij^'inm 
pens, Italicis lèmpcr art 



ii-JÏ^nan pr.-rftans. Utique a Pi- 
ratis capius illc Mufos colère haud 
defiit , ita hic, inter Barbares cap- 
tivus Thracas , ex ipfa calamica- 
ic p ulc lie rr imam quaifivitque oc- 
cafionem, feinvenit ad irncftigan- 
da Narurie nondumdctc&aarcana; 
atquc negotiorum inilillimimiii) 
dtilcedine miferias capciïi lenmr. 



-fi, for l<, v f,«e„t 



de ces KUfVht 

f<S' '■>' ''"■!«-•■■<' or.r.i.,,, 

chircli/r oie infinité -À- < .'■<■/■'-, -, 
figue n'avsit w/mi penfi t tS vu 
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PREFACE. L E CTU R 0. 

•ij.'i: uni! tt? iir.;i/ïouf d'en!*!! , Sic [liir.iuilti r i:;ï J.ULKJ ILCl 



le fjuibus alius 



uâlnhi, UUwafwmktlttscxcm- fublimi; ingenium folida potins Ca- 
fte de verni-, îv, »:<■.■.'« <v.-.-.;r; ,-fjj pii-nna cxcoiuit Fcliï ! cui con- 
oim, n ^ »/:■■/"■'■' i"« tigic tantum profecifle in nobili 
,,.ovi^;r.^,. r r!c;*dL: ! L-;y :p:,Ui:;. c . . nra-clarr mm-nrlr. *• 
^.■.^rK,;^,',.-.;....-/).,,,;-:,,,.; llL ' i 1 " L ■"• lllllk >>.^ 
; m-dJ-, frt i^ulo pralenri , & ïcntura pofte- 
qu'l! «itit i<:Tjtcm:,,r;r. i.i j.i rir.an , ri'Cti: ilgcnd] cxc.-mjilr.mi pra> 
5 r, ob pvTftïrt in bùh; feu fiïil fil, buciit, memoriamque puldircme- 
K'," Art r ! ci fuam inimoratud adfciipft. 
ion! « oui /iwrvf rïrr -'e ji-r/jw "t. Sivc criim copias fiucetetmo- 
0.- ; ES , cri nWtu- lis rail ris ; live haberei llaLiva ; 

vmvtiks fnvifimi , /w- hgnanoiie , 

<tn ;if fJ - , ^(^f;f/ , : ; rfj frn.il mm. ::■:■! ; n ;vlliv:i VLTlarL-tut vel hibernis ; 

l,i !■;,::<■■<. Us M,-,- r , lus RnMti.h* ful " tL * phyfoos in ufcsnotarcpc>llc;t, 

Ikn. Us /■"!!■<■;--'■• .'.!.--.- j -•/ . il cacha! cjnoiies cale quid le ingerebat Jolli- 

r. cite ftacim fiioa in Comme ;itarios 

diUNeture, il a lou/tun ptafé fi gé- <j uc > 1 u0li ternpcitjïc ponce de- 

;; : -.ff(/ ( t » n /i . f <,:qit ut , rt' /;« promerc. Ita illc Montes, Va! Ira, 

""' Campos, Flumina, Lacas , Stagna, 



Maria, Littou, Nemora, 



omniahaieeommemuraialiainrenus, % '}",'. '"',,'„ ( - 

Tcrraquaiindagavit, forte ut mite- ne i«V« 

ris, tainen inidligere quels, forte vùrâtiM , jm 

& inCim Te imitari polTe pna : £™ <J 

«juin veto, dum per Marium hor- /„'^/ i , 

lîda, diras cempeftar.es, inccr mille !t: piuj h'm.ù.v, s £ r /,> 



Entent t p c Mu jri 

mente intnnn, I, 

tione abripiaus, i\u,mit ;^:u jnt ,i,:::ntn* ■ ^ . 

flïdeas ingenium , omnino *> *" rtp>"à'. nt ■ t»'™* '■'■'"<r, J , ^ 
ft. Internautitim I 

1 a,iud du " u 1 //riz'zr 



tum moribus V | t , /, 

fpcifca. Mille Iii qiia-Hiunibus rorri,' (<■'.■: . ri ,v ^JZ%p" r ut 

coacti ad ïnfueca quarque- ad ton- f - '"/' " «■ - oui/ 1 
tcmta, &ni 

vanda impulif, afpera verba , in- *" 

Jultosjocos, myetertsmo oiîiduos, ( 
ingerunt. Omet a lire ■ 

«kfim.genorafoP.aori. SiSrri ' ' 
tati femel vix placandi cnmr , nifi 

aummis vd potu fedaveris. Taii ^Z.^.L' tM f'« 

em.L pretio idenriam fibi , aliosnc jSErM&JSkS* . ',: \ ?,'f. 

docere pofler.quid ipfa reshabeat, «su ii.-.v ,i:fi.ir:f- 4, X nêdn lloi i 

quidtme in abreonditorcrum païens 1 ' Vs '■' "i/'-' • fijrt La 

agiter. Praivit fuo fie e*«.mp| 0 " *' ™ffft 

quibus vcllec artibus Naturam inda- &7fo}£™ "lu S 

gari, atque tradi deinetps in lùo /f-tv;.™ . >«• r: î. ', ,i ^ f publier inan'à 

Bmonienfi hjlituto. Quod régie- 'jM* * Timu Jau l, riSn* 

animo, regalibus dotatum rediti- ZcZtr^tmîn dt nutî'h^' *°"Jt 

bus , erexit , Artibusque facravit (Ornât. ' " *™ 

liberalibus , verc regium & ftupen- Âm/"" humshe ançudiU main 

qua: fopcrftes poil: fata per feeuh / .'. r 1 , r , i,, 0 ,;,^*^ 
omniadepiicdicaiikfama. Quarc ab 

bis averfusltyluseofeïertatpotins, pt&xtHMttfhtit U riwqiièr 

utOperiseontentapaucisenariet. n 
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m dmte. Mai* '« ï-W" " ! fi" t" ! Mentem humanam ab adorando 
i i ( .uort itafaftam 
nii . ut jioilulirai (jinik.ici-ni cogno- 

' l 1 i Lt î,nePyr- 

nemit , la Médecine , la Ajvifaiwn , r éo nuuk'm ntget , de co vcl Sacra- 
%Z ?brts f *™nl^W^tet*m- wt haud dobitet. lllam veto, qus 
n u lie c[)mparatahabetui",rt:rtimli:ien- 

rf,rar, j/ fnfiin- ki J,ux chem,„, , tiam Gcneti HuinjDu.adoninia vitl 
'i.-.'.: m k. ■"■■/'■"'f ,'■.»■""■" con^nii,!-!. m.- eu limites , & ufus , 

SSt V ,.««■»-«. «*,f*«.j»t 

b p entes alk'runt. Agritultura , As- 
1 , Mcdiema, Ars Navi- 
^cu^xw^JtuUÇi'c^^iktn- g 3!, di, iaBaio utaliaprarteream , 
*r" * "u'ii'en" que, quand [An le: fait icriflima cxempla dant & teftimo- 
,:J;: it ',eii:-i /■/su'ai.'.-'w ifj Jirfj iaen.-j- nia. In quibus ïamen omnibus du- 
t i pkî quidem via oblèrvata fumper 

%1.Tu'Ac u'„ y ' ' dt ' 4 U1 ,tum ad ïcram fcicn - 

oi./«n-rr ■<'.' i™',f ■.n-.ioirilsit , f/ne la tlilm ; ouaruin uni ftllicet pet COI- 
(/,'.»( !ï Jrj t,ï-ps,<n:i!«'Jl!;e::!-,r lit |iori'(>S Jeillu-i, pei m L'J i t.111 ti S adem 

J™, ■ diriiu , . iiiiiccdit dtera, Unatamea 

«vtS'Â / ' l latlJin aosque aki'rius ope paium 

Onarernarane , nue, fins le promOVCI , milltimi licet movcat ; 
lïaiibioumiv! .-, Jii <■.■-■,-""■- ni, j vcrnii âne ["udaimir fimul , 5: 

i in, incie.Ubtlil efficinnt, 

... /i -. j:,c juiictisquc viribus mirifkc II mutin) 

' puant. Ea ramen inviolabili U-gc 

.„.,(.,.„ /.. tiam corporum primam ordine ex- 
lendamefle ,aiqneante Hationis 
his difputarionemprius exerten- 



i "f'™ bi '\£t 



. rûtciftkment , « ce que la [an in coiiienij>ht:u:u: eoiptH- jin 

rtcherth:- J.V.» du! faire- ,é: chfi , far „ {c rat i ona lcra ftjeculatïoneni ani- 

Sr^tS'i',"'; JC5 — . 

plni ■ diqucperlenlujr.iexperiinerii.i.De- 

■iviir /V y).'ii:/ir achever des tèjeti t- niiïtic , ne vakte quidem ad ha:c 

foixne'i , fmi e.i.msenccr , far s en omnia Hationem - nili cousque tan- 

î^^^r^r* «um.mlbUscxp.riuadolc^Ph*. 

ftnflr £ m: t-srciLe enrerfeife i II .) tiomcr.is vlTfaadlS, Und^uclpccil- 

«i flara f au- tu e un mire mille . eulandis, atque componendis in ter 

psnrra ft fane un pUifîr, de [i dinnn- g. occupctur . adco.utnltraquid 

ZZ^rt&î&ÎZ i de co t po„bu, col%„ç (!. „rf», „[r, 

frto/f milbeureii/t fui empêche , eu du quod iollim e( di piL'ht nlis luirilill 

j,'.-.ir..v i,-.- heure:,* pnrrè: , ,, L - r fll[ , :iJ i/iikiml fanultatilmi ivr- 
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nie prias. Qua tameninre fumrna, prix des obfervatiùn, , qui ait été et 
& includtabilis fepenu 



cuiras illa imprimis obtinur, quod 
inftru- 



idago rcrum per feniiium i n [bru- unit de fia état naturel i '■ ■ 

menti inlrituenda CKaminanda cor- /<"'« d'i/enuliai , jt dis même , à 

poitulct. Qiiarcctiam rémora q U1 - au - m ■puhfifht pou y ravurir l, ar . 

| | [ju e envie d, 

accéda! ad cadem, necclTariuni cil. , . - 

Quotusquirque vero cft, cui vacat JJlifhirti, rUesneu 'prennent a faire 
his adclle negotiis ? vel nemo , vel 

umis forte, cric ,mier)i voluptas ira- d! ff" s """" "ai > es. Car, fibnqu'm 

h« M conm fe diflicillim* huic ^^"œS, 

mquilmom dedat. Pater prot^-m as!,, f, ifi! , àchmhcr de, ,«*/,.> ;.«„■, 

infdis indu ti:moia,(|i]a:progre[luni qu'il fuaji-.ii awrnat trouvés d'avar.- 

rumobfetvacionuin.iiu.-critoe.iptiï .> fl . f -i; „',•».'.,. /„..„,. „>» ^ ^ 

iiituiti natali c-.ij-.- iiau torporisloto, W'-'f'lr , a:!-.' /. .■•--■o;r trouver tua et 

ingL'mum. H*c liinr il la. démuni matière, fan, Ufetfii, fats peines , (J 

oblervata, & ha:c quidemfola, qua: /«"périt dt tan; -, -„-,:„ i, : n-savirts , 

p,„n, P m»uph,r«.. <P ic n t, di- ^,îiS£"â",'J, 

tantqui:, ut ad illa rccurrcrc quiat j> , i nae'^t aupara- 

rtiio prudens Philolôphus . | ■■ ; ■ j , .,.,1,' 

de naturalibus rebus mcdit.iri i]uid, '"' I'!.? .7' dirai fini , c'tfi u*t 

vel commeurari , inltitu.it. Tum j 

appaiet fummuni illud talium ilifto- : 

ruinini pi L-ciuni , tum demum die- P"> 9*'°" fuit curieux a af rentre la na- 
nitas obi t , | I t 
lur.&precsterisonjmbii excel 



lentia. Si etiim quirere inrempeftivi 

debes tune, quand» ad îiK'dii.iiidam "•"'< '>■■•: '■ (!it-ir ,1>. u Trm q,„- 

gis, ndii faftidio apropoliroaver- telles, en particulier , fia .'j /.■ns.'r.u 

leris. Verum tequillrarepcriteiam, S'■ , ' ^ *'■'" <:" /"■/'"'. '"••/■■''' générai de t.;u- 
ubi acceffeelt.poffe&iisbeoefir- ' 
mis ad rem tuam uti , pulchrum 

praprimis atque jucundum habetur. faites les partie, tnfimtle , t 
Atqui talcm Liber hic matericm , * '""J 'f'"- J.'Z'f*' 

atquK camquidemuberrimanijgra- f^mji/nt 'unie, par "i- 

tis Tibi exhibée lmovcroSc talent, produire œfiitt le, ebo/es à I 

quant vis ullus prius atrigit , inqua fS fan, ordre : e'efi au cenii 

nemo tamum proiecir. Quid veto t""" î ùr ;r i 
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Créateur de tsutct cbtfi,, dsn la Sagefe dicam , non cft & alia ul!a maPiî 

t f infime, J^'^'t 1 TTk ' ;ui mtell^n:;.. Pbvllêa. 

tî^TdU^t'^Jl^^' Iraquidem.urnobiiniocOpereea- 

tnfietn'blt à un fiulis mime but. tere poffit ncmo , cuïcuraell icrum 

'/mur.- (fj fpo/w ctrëci j«r mie 1 trre naturam dilcere : qiwm aliunde ne- 

■• i* î*'*t'' £ m'a. J" \nî P, D "thicde(c()piacognoiccri:.Lcc- 



M «m- />W e "tafe c<inj!,n, e „: ! '" : 
le Globe ter-r,'!*-. ^J'-ii; :,i.t!«tyy-ie 
>AV <i( «; Ditj! «■/ .' f-Vf* ,.f- .'■-<>>■-■ 
Sun ifpri'étevil.Yrr. iwitrnuMs f,ir 
f.'l',::i-i.1,:-H i:e :J.T/: f , raff: .■■.'« ' 



A«f ai r™///r /« firitiuu, *t fi fettt 
ftgeT , avant tentes ttcfil , dis epéra. 
tkm «aies de lu bmche , de la £H$i . du 
-jeiuritnlc. ,k; iit-.-'hui , des venin, da 
rteur , du fenmon , des artère, , S* ter- 
■M, Sis nerf, , K de ternie, aunes 
. JefitiffTjii'U, 1*, f™* 



eucenfidere, fin 



tjphtia 



U .Yj.'.wi- . S qu'en /" ri- 
mçc en ijm t-rire , i-i ::V» /vaî oit 
idd beauceu? plu, exacji , fut 

eclh- '/,,, «™^*«f K/W.^ &*- 

'c/ii'i- ■■:(.!■, if fi." >ï"> ;r,j,:::t! e.-.'l.t- 

t,; r \!i d- ccfrt-c, /e„I . r .n.w *■■< 

rf« /«r ™/ A/<i™ if- 

fiwi. /t., -.:e.„, xe,,ez le, lit, de ta Mer 

";,„;;,:. J.-bj (J ft,rr . f//:- w»? ...■<?,/.•,■■■..,■,.• 
trirililhv. li y." tMjrrvilltl , de»' lents 

cavit/s, la mime fabrique qn 'ils restent 
anMrs-aBS, ht, qa 'lis ne faifiltut qu'u- 
ne fuite de If't , "- 
f-.r.-.r]. ,, r .^u leur Jet» des terreur iunom- 
bt-Mes de FIiwim, qui tembent avec ru- 
fi&ti du haut dt! Mcsitœp:,:. I :■:>; _Y 
afrettes en mttne tems , qtte Ses Rn.se- 
tes , qui ■viennent vote autant dtmft- 
Wjité, Je précipiter ou find de U Mer , 
par des conduit! fsutirrabis , i»mm- 
qtitnt ù /es eaux des frefrietu 
lltiiJptMJctl diflretts mmemsns , 



corjms flic organicum, qiiodcx va J 
riis [i»rtiliiis ir.\ . iiiitl.miiii , ne dnm 
hnj;iil.ri]t].VL|irL'Ji.i[urii ]iiupriumfuo 
ingtrnio ojius alifoltuni , interim co- 
mni terri" molimcn per adunatoî 
[lariium omnium efiectus , opéra 
perficiac majora , quœ a contnrlïi 
omnium fîmul anitanim partiuni& 
harnm eonfpîranCibus eSèâis pen- 
deant. NeQuc laincn patifjr iltctn- 
na hlctradïta, fonuitarortepattcî 
h.is coiiiT'. 1 in ter fc, & tumukuaria 
hinc modo prodneere. Contra, rero 
ceril hic dcmonftrationc confidmr, 
ab nul omnip.ii L-nto Mente, tujiis 
oc piopria clt ftpîenlia infinita.iia 
& ablblnte pertedta poitntia , omnia 
hic fimul itacondica ar<]Dc compo- 
fita inter fe , ut operando fmitil in 
unum propofitnm tendant, Scilicet 
ut in bac Tetra femcl ci rata eunâa 
iL.i billraela line , ut multi cjueant: 
in lêcula durare, yiciflîtudines ïn- 

lin gcncii as, certa lege, & Jcfinito 
ordine, patiantut. Univerfa quippe 

intereunr, atfjue renaliuntur, per 
cor.curfiir» , Se ausilia rerum om- 
nium, ([tiŒin unani adattamolcm 
Tellurcm totam facinne. O quam eft 
pukhra Iidc , & alta mente digna , 
hujus Univerll idea ! Nonne cerco 
iemu;> indç , in tnta Tellure nihil 
i r. ,1 l; r s fortuitnm cjuid accidere , 
ip.im ijund in cos pore humanobini 
aiviimieiili , aines bina; : Nttruc mi- 
nus ret[uiri omnes carieras Telluriî 



L Ë CTU RO. PRÉFACÉ ttt 

partes ad unam quamcimqueliarum, fimtm tftféi mirant, félon leur dèfik 

t}U arti certain eft, oculumHomims ^"^'."e? ^'TfimZ ÎT^" 

reqniretL: oris , faocium , ^j^'j' ^fuy/ji p^tril-bten ëtot. 

jwagreffïs pnm , & cou Ipi rames, ,„,. /w r 7V,„ , _t ys« 

lidn.ni' , m bonus (Hiilus, fuo par cependant difisfees , de , uf,V//,T 

offitio, imeger fûbfitr.at. Credide- y fi™'" £rejpaat réguliers , que >™. 

rim , quoties fecundiim liane fen- praûmt enfiltt' qwi énrfmafor'eieT 

tentiam, opéra Natura? in Tellure dre parie en elù mémr , quelle otmrit , 
n ultra luftrantur inque i: 
r^-ur.tm on:: 

habcbitur.qnam pervulgaat.fuper g Inr'fhuti, ht* ffil'fimt 

his iJca. lias jam , (nacras hic apud u matante. La même Expérience *tmi 

alios, qaiprrcftohithabcs&ulibuî ™" Irf • y"' ''t Fe/Jllrs firmes & per- 

idonca mistniam niiï hic invenics. f„k s '-^,"dlu Mummiu^i'^kr 

Spécial capacilTimos hic alvros Ma- i$ lt jettent fimmi JauUimtrtj^ik ù 

]is<!t ipl.l lire fait. 1 Tel il ne ilns, Mer , iymwi- t réceptacles gélte- 

ijsii e;ii-.de:n renacts t'abrita: in lilis " "«W'ïiojî des qualités mer- 

cavis.m.aminlblhhTcHuNscom* ^'fl^/Z'T, ?' f T hal ^W" 

panf puis liabuL-rant, inlccxopianf fm .^j. ;' D! ,j ^ e ; fE ,/„ iatnrellei 

coiiîj'itiHB Fliimiiuiiii : or rentes ra- /™-jf« /airn c, talus , fiuvevt aujpver. 

iiidifliFiit-ile altis ruemes Montîbu-s. '*•■■■■'<'"'■"' ' ' i 

, 1 i - - il* lOcean. Mois aile 

ri-* prurundo ïluvros, haud minori veus-wes ici toutes ces choie: /■„,, ,;;.<;.- 

immillos cumin:i)eHi per pra'tipinn '■.""«'>■' ! Car, ■tmutj apercevez , «ni 

li.br.er.anca , ib.dem miras in ipfa ^'fe"* ' 7 ^ 

marina aqua dores , varias & in di- fitrs^es'mhw ett/ibès' , ' 'fnTf&mir 

verla altitudineoppolitosliepe inter jetttr [es proiutlmns dans Us cavités de 

i\: nui! us, puretés, vorayini'i, prn- '- !, '~- Q'J plus admirable , 

ducerc; unde mille numqnam prius V" ^'."r'i^.i T ""' ' " '" >! r 

inrellcitarum apparitionnni canfas amt!mMM-éêvr i%$trmiMt , U /fauf. 

puic]it':r]nn:ir;tuliiL'is.ï:raiain'ri:l- iim de i'-s planchers Je pierre , fil leur 

Iji-ctCLtoordin^Saxai! îdslpani ,ut ?*r*llciism . par rapor! à 1 -ficristm , „, 

„,ai„- r„ m „, i,„ T d,„. s , ss?n;&S,S:;;,^, 

cjuas mobtlior macencs ri'pki , p:i- c .,„i n - : ,„, /, „, fr .. 

raohic docemur. Moi indc Jiki- sa elles liutictaeits , t$ mt&e par raport 

mus, mollcmliancmaicncminfc 'i , B ™i„ , f „ ^ 

™,fo TC re, perficere, movere, % r ^t^'± JfZTitS, 

ictcrncrc, cicerncrc, liiipl.inuiu ^ , : , : h„t achevé la [.< „,-? eiecu- 

Fofïilium Icniina, horumque om- laire de leur j;he,e, .i ttav f ,-s les iteu.r , 

riium maiurosfruftus, Sed Se paii E\ ' 

perïenciï évident iademonftrantur , ttietts "ces 'ventes %erfi£ms'dt 

tinta fie, & perfeâa.rbfliliii trans- uàpa tenu remplis iwjji de veines pa- 

fud are tandem per vias mododiiîtas, re:lles,je veux dire les Mes, prefi/ue 

itquc in TaOî Maris caïa, utinre- ' ine ft?***' ' ™ il 



Digiiizod t>y Google 



vu. PRE' FACE. L EC TV R 0. 

formées dut chaque fanic , far une ccpiacula univerialia , faipc effun-i 

fabrique qui lu, efi Prf. F™, ère,- ( |j M (;,„.. tillti[ ', [ls |,, 

nu™/, par l'ardeur du Soiiil , parla povum matcriem , marinamatjLiam 

cL:!e«f ('.«termine , par eue diJptli'.Ka rmpr.ïgnarc. Declivia plerunquc 

l'tZ'v «ÏSwnfW; MîliS r " in3cula . aut & '"«cali 

Uflnxfirejlux Jeta Mer , par Je clac quandoquepolilura ardga,caiûforce, 

,t . i ' ™ ■'■/:,; Je-.::«ei :llmpji: tinline, faâa putabas usque 

'* ' Uceani abyflum. O quam alia 
' ' Effrafla.- ' 



v CIOin vaftamvoraginemTelbari, 

/:»■/;, /n ,-Wr . .'a <r,'r.- , Ai wi;? , Ai ripa delcendens eadem illa ftrata 

grék, a qï enfin, par ce, arrefi-mens fe rva[j ut natos in fe fetusincavs 

"îi^à'laTerrYifui/e'e QnTt'srdre Td- Maris libère dimittat. Quid vero 

mirablt dti ehsjei .' Li/cx, lifex, [Ou- inauditum magis, quam oppofitas 

Drjff même -, pour pru que -,:;«i œi,-z, (;i : - ej-.;sdi;mMcrii iî'jn: ndco lati lipas, 

"™f" <** f''f ! ■.^'/-K"'"' f "' iei & remota valdc litrara , ira ferer 

/. conllruila obfcrvari, uc & tabula- 

t on/, v ,: iv,' , "/■:'.'!<■ Ai 7 ■/■,/'? ">rum lâxcoram (itus , horumque 

Cnfdenz ,j f stsi prie , ce que ™ y ratione Horizoncis parai Ici is m us , 

iv,->; ; /«-f,'.™! (csf > r// crepklincs,au|uc(iipcrfi£iem,euri- 

txcelleat. Ccnfidertz, aienlivemcni ce ilcm illuni partium incumbentium 

quewucylirea de la ceuleur, de te ori li n(!m (bvarc , imoft alti:ru!inj s 

îhr 'Je/uTjir £'t££%/jcZ «<P rfhl cund ™ 1 llorlJm ™""-rum, 

ehanîi. -Par mal, parmi i ait de beliti aefi cavaMariumcontinuata-utrius- 

cmjes , je ne (jo.iu rien de fini beau , {j U c ripa; lerie repleta conftitïlTenc, 

^fitbfuAt' *** 'dew"*"' (ÎSr arque globofam futc fphajra; figu- 



es* yjsrif veittiî Jîprit Ut HfiiiUtmi "m tompleviflenc perealoca.qua 
iquam nunc eapïunc. Jurâtes, mag- 

oi railiniii-r jur crue mtiiere , je peur- nîm MatrcUlTclIliri'Itl ex omnibus 

" ^àèn^îvfnr^U "mS" Ùâtms- ftis VCQ ' S ' Q UnOS i " mus veno '" os > 

en k gkire à notre lU*Strr jùttur , qui Maria dico, effiindere, & milcere 

a conclu, avec taxi de fubtiliii , que le orane fere humutuin genus , <jnos 

■ ■ '! 1 ™ varies admodum in (ingula quaqua 

firvir de tmite leur pinttraùwi , pour confecerar. Crcdercs, omnil bare, 

divelofer U myflere , que cache là.dei- adcovaria, fotahic, mot», atte- 

rfe « irérr , î je; ™f&i« r*i/S rem luorerrancum , ipontanea mu- 

y^M/w 'qui naifnt dam la Mer. tabilitace, mifccli eiFcihi, Vcnto- 

II y altmg-temr qu'on cfi nnvameu qu'il rum coneuffu , Maris a;ftu & reces- 

' ■■ fu, aquarutn oppolitarum orTenfa, 

lambicit'ce ntmbre'ltSlittaaimenié far tandem parla mobilitate in acra 

( "m! .e-:, ['iiludaniit, Impemus.Colum- rapi , maturtftere in co & perco- 

™î Boot, Boccone, Rumphius, Tour- „ a \ moi per Vtntos diftribuî , re- 

□riàn . Stoinr . GhrurA . R.iv. Ce- 1 r , . 
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labt deindecumrore, nebula, plu- fendant, s~.:„t nuuilrc Qtwv Marjll i, 

ïiis, imbie, pruina.nive, grandi- O leipremirrci d/esm/riei, qu'il a bien 
ne, coque raud mmodori, Il m 

imprignaredenuo irrigua hac irru- fini dms h. M.-,- , ,;■,.,„, an(rl , 

rationc Tellurem. O! quantushiL "■■"■■< rï ■, .. 

i'e rL-rum ordo pandit ! Tu, nu '■" 

Ledtor, qusfo Te , Opus cvoln- 

ipliull , modo pauca ll.tc , t|Uï illJf lu ', j'rties de U Terre , ii r,.:;-.'.- ..'y, - 

dellbilïl , Tccuill liTIO [JL'l pL-ndci ii, -'es unes des ancres. Tin: ,: Dieu 

lôleircm Te dabo in diciiindis mde ^"j J~ ■ ' 

quam plurimis , qua: maximum dein p, r ,..-' 'éc'i-'é'f-i',- '. ",',)",'■> 
per Pliyiita ulùm hak-ant. Coi 

lidera , amabo Te , qui de Maris " ; ' * •'"''■«w ^ M" /™ . 

nii.l:, , h.irnr, r;:iM! , ,!,■ '"",'en titr 

Maris reciproen, habebis novaom- /«, que c'ell dtttt il punk mafeulïne , 

nia & eximia. Quid , ubi colore , qn rifide la venu femin&lede /.,- t'/.i.i- 

odore , l'a pore , pondère, aqui ma- '''' 'f'.f"'. °' J " r ;' J <--' '™'\ 

rinz leges f Mijii quidem mter tôt £p„ ^" '[J^/'Q 7a nmf'nc? dî, 

V i t! l- r 11 [" , ijiuiii l:i:;)iiiii;(i(-is M, iris '«"i 'il-hiijiii, Hu n' , I .-.vu,'. miKiil-i. , 

amaror i il vohn.o •■■ us htice lier- ' M "' : ' l ' : < 1 ■ Knh.i.t , \ïï,n:: ,1e m 

ftans poft d lullu.m fl„,i, L , ' "e"^' 3 ^. 

Si fas rilct mihi /jimilari (ujier bis, ta tfucranai de h -Plante. De forte 

forte daretur proferrc quid prorfus f* ( j? ™«" d'engendrer, par mdle 

inexfpe&ari. Sedmaueat lize nalma , f m £ efi juf hi ciamni aux 

iii.»; t miuao,™,,ui tI L!c mi , ZZ!$&%"iZ,ï?Z;.„ 

carbonariis tranfliidans bitumen fali fieiei.','.;- d- s'en ™;u.t ri™ j 

milïendum tam fubiilic-r d..!,™:. îf' ' *' <™-i« A'-" '-"^ ■ il.» e;,e.-r,n- 

Tu intenu,, perfpicaciffime Lcc- tfJ^eïfJZfjJ/iïltZ' 

tor, crue pro tua perfj l itn / 

quod bic latc: mvUein ma :r.i Ma- Muni!!. , n.w le ~/n,;';e, 

tris. Supereii in enarranda Libri ^''fi^' ^'e ^hne. Il „ m m ,„. 
LujusmaWie, utdcSrirî b sp 
ca marinis addam. Quas ap nn 
p!,itimaico:ii!ititdujQin 

no Arifimeli Se Ihic-phrajlo ; quan- y -es ««« i i. 

tus vero illis per GC^Û™ , Klu- Te^^Êt mVUT£"UT^ 

danum , Imperalitm , Cslumnam , w™ ; -j a/'<rj- ' .W, ni/! .-'u r.-,:/,-. 

Bool'lH'»,BntctKtl,Rumpbium l 7our^ •""•< fab'be, dusse les murage t.v.hît de 

JHO), numerus accelTit ? Attamcn, mns , peu i peu , s_ue ,\algre la va- 
ante llluflrem Marfelli , priinaqi 

cjusfupcrhiscommunicat.uiiïeiu.i. > ■ '■ '■ 1 ' '■ rvslàte 

creditum, fubmarina al 1 1 I ? . 

gcnalci.quamquzdelenavL-ge- , t „ pcu de mus , /amende 

tant. Forte curions operamiuorum 9?' sifirvit tare Illufee Auteur ,fnr 

contcmplatoribus aima Natura de " &™*^Oxvrage. 11 n'a rire 
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emprunté iti Livra , ri iti opinion Terra usa», divetfas plane, Plan- 

ixemt^™'prJuié! ttJ%nkïx*mi- cas ï am f "P ra 1 ualer & demies mil- 

ter Ut c&fttftr 'fu propre y tu* , K ' ena s obtulit. Utinam eximiusNa- 
tura; Sacerdos Gulizlmus Cherard 
ibm, »«f ■* ^("'t V eï t ' lc '" 3UI '' s dicta mua , nam- 

"ASZl*, V'rmc mkmtiit'atrnél, S ue P 0:eft > firmet! Omncsvcroha:, 
Jhiirte ,è il * fi'i de " le p<" vitltr propius l'pcculari datum , pio- 

'ai-rc ic ■:■! litn ovtrt , linn a- prio uafcuntu rien: inc. Quin&filb- 

Ttï'vrJ r detT * olulco,ilnanti 1 uisS - 1 P k - nril "'*>- 

ejl Te" lin , "de "et f «i fiufr'e 'atu&û minale m vigorem malculinrStirpis 

difoulté. h s fait tme txafft rt'ktr- parti , ccnccprun: qui fceminino 

elt drt Fltu-Mi , Ai Rrvitrei , de; deberi Planta: utero. Florum n-ro 

prendre a.,l,.e tb.lt de JZL , *™- pridrarc m.m tra , Marcelin MaL 

fùuwir lm,i «fruité, far de, détourer- ptgktu, , Nebemias Grewiui , Antc- 

Ict (crt.iinrt. lly t qturanie-eiii jij, mm LctuUitnboei , Morlandtts Bo- 

fÛiTl"'^mA ÎSZi 2 »"'". ~,»o«,. .™- 

T|,„ :x , O.a.wjf'H , r:j .J iW '' Lt - dationih-avtiv , & luis .piLun- 



'7fere C |c" h« gen 



<■-. r..,:..: . :,,<,-. -.umii à P« Marem &Fœminam Anima 
fa grande Mreprife , il :■'.> r.-ii,-, m bus Vegetantibusque prorfus Cl.... 

%^"t' "ZlToUtiTJiïïiïà Z manis St - Ve[Um m Marinîs adei > 

fiiglrieùfi,rO-vr<,ge qu'il «ait pro- mhil hic cogitatum fimile, utVe- 
jcitc. I tut-il jamais x« exemple î*nc neraLilis ille Natur.-c Myftes Joan. 
\-,f. .,;-,,,,„- ■ v, ; . „„ n a;m fl 0(es h, ( pro:i'as . •. .-. 

/*7/,™,*; «°*f*,<Um, afferat. At booaî M«fiffuu, cujus 

■;./»-■ ^ '/ « . f!t'rf.:ti-n hj-n ;>luii.:i:i |j|ion.>ii» 

m , /, . « „,„,., -.a-narum gcn.caht M«- 

«r ii i« .' 7"('s . i-iti.d, U é.p^ltt puni. L: , q-jj-. pants m flunb'js 
(5 dwfrtx jttet Ouvrait, don u td- ti-tif iliiux. cunfj"n:i:r.in ;n"|.i;;a!es, 
!~llV111.'."j.''!~?"'". jJt' * llis ln omm fuSmariiiarum gé- 
nère adelfe cosdem in ulïis evincat. 
En itaque Icgcm Lancxquc Lie as- 
t/j y-cr* , ^-«3 y t -i- iertam in opertis Mans ijn.im in o- 

^/"«f^^ï^/X"™^ P ert,s Tclbris. Itafcnfîm abditu 
Mlttri. Natura: leges alTcquimur perinfîni- 

torum fane corporum rarictatem easdem femper & unas. En hxc funt 
csimiaiila, pnlcbra, & fingularia, qua: hoc contint ncur Volumine, ut 
modo fuperfit enairare quam pauciflimis vias , quas fequiitus hoc in 
Opère concinnado Auétor IlluftriUînius lëquutus fit. Non ei Librii Ille, 
Tel emeudicatis alienarum opinionum commentis, fui comexiait , fed 
, intentos modo oculos fideliter 
, fuis in locis , proprikque jnda- 
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gatit fedibus. Si quid aliorum didicit relatu , ïd veto inde folum haus- 
cum cautus aperte indicat, neque ca-teris probe comperris abfque nota 
commilcet. Sinccrum. a coriupto , ab ambiguo certum , ubique dis- 
linguit. Flumïna , Ponus , Littora , Maria , perferutatus , undique 
diieendi ftudio arque ardore ; ut referre poiT^r. certo comperta. Hinc 
jam quadraginta & quinque ante annos inchoatos publicavit Iibores 
miranda Bespbori Tbracki cvulgans, rurfiimque undecim poilea annis 
tOïdcm abfolmiores niagiiquL- perfectos repetens , bis in eodem loco 
omnia inveftigans oponunirart ut duridima ita & rariffima. Poftea 
ïlto ddem femper inrentus propollto nihil laboris , moleftia?, peiicu- 
lorum, & fumiuum, fubterfugit , modo dt'ftinarurn perficeret opus. 
Mira reslresrara! Philofophus noninMu&o, fed in Marijprocul a 
Sapicntibus Se Litterltis , médius inter Nautas , non inter traoquilla otii 
iîienria, loi ridti inter clamorcs, non in pace, fed inrer vim discri- 
mina ! tinta- molli erat hos Tibi Commentarios conferibere ; iisdem- 
que ab anno idOo. ufque in i7ij- incumbere. Euge ! utere, fïuere , 
duo Libro, qui alieno partos laborc fiuftus nusquarn repetiundos li- 
béralisme offert. 
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L'HISTOIRE PHYSIQUE 

DE LA MER. 

2>» Bajfm. 



■^^^M^^^lE Savant Robert Boyle e(t le premier , qui s'eft Q»tir-r™t! 
- | ■ : de chercher la connoilfance de cette vafte S.'i^V" 

1 1« 1 ' e à " G ' 0bC de k TttrC ' N ° US a ™" S dc Iui 

' WfiÈ ' * Diflittation intitulée de junda Mark , dans J"^™*^ 

I 1 <■■!'<-' trouvons plulîcurs remarques, qu'il 

avoitcuej des Mariniers; & qui toutes enfcmble 
ne démontrent autre choie, que l'inégalité du fonds de IaMer,prou- 
vée par les diverfes profondeurs, que ceus-ci avoient rencontrées, 
Ja'ns les differcris lieux, qu'ils avoient fondez; maïs pour ce qui eft 
dû refte, que fcmblc promettre fon Titre, on n'y en trouve rien du 
tout. Il eft probable qiie fa Mort, ou quelqu'autre accident, .qui ne 
nous cil: pas connu, en a privé la République des Lettres, car on a 
vû par quantité d'autres ouvrages, qu'il favoit finir parfaitemenr ce 
qu'il fe donnoir la peine dc commencer. 

PLTiSiEURSperfonneseiperimcotécs.pour ce qui regarde laMer, DiSoMd, 
auxquelles je communiquai mon deifein , me figurèrent cette dé- Sm^mS 
monftiation méthodique, ou impofliblc, ou du moins extrêmement 
difficile; fe fondants fur la difficulté qu'il y avoit de pouvoir directe- 
ment pénétrer fous l'Eau, pour y reconnoître ce qui étoit nécef- 

. Cependant mon intention , comme on l'apuvoirdanslaPréfàce rwiifciB 
<fc cet Ouvrage, étant de montrer la ftructurc organique dc la Ter- t*™^ 
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nui,»*- rC) j'ai été obligé de chercher, par moi-même, quelque chofe de 
S&ï' - plus folide, que la Diflertariou de Robert Boyle & de ne me point 
j,-fiiti,rui. arr £ ter ^ tout cc q U( . rae foppofoient les Mariniers. 11 m'a falu donc 
penfer à un nombre d'obfervations , qui toutes cnfcmblc filTcnt Une 
compensation à l'irnpoilibilité qu'il y a de pouvoir , arec les yeux Se 
avec les mains, prendre connoiffanec fous l'Eau de cette vérité que 
l'on recherche. 

fjRfi.t™ Les obfervatîons, que j'avois déjà faites, touchant la llruérure d'u- 
m grande partie du Continent de l'Europe , m'ont encouragé, Se 
i^mT*?" m'ont fait cfpérer de venir à bout de celles-ci; qui m'étoient abfolu- 
Sait*^ ment néce flaires , pour achever la démonftration Anatomique du 
Globe entier ■ car il ne m'a pas femblé à propos de donner au Public 
ce que j'avois déjà lâ-demis, fans avoir auparavant examiné quelque 
partie confidcrablc de la Mer. 
ta* J' A [ fait cet examen aux Côtes de Provence & de Languedoc. Je 
ù™fM™ p ™ p M p 0 f e à préfent, pour le commencement de monHiftoirePhyrique, 
SjpSiT & j'efpcre de l'inférer, dans la fuite en mon autre Ouvrage de la ftruc- 
tureduGlobedelaTerre, afin d'y établir avec plusdcfondcmentl'hy- 
pothefe de l'exiftence , Se de l'oiganization de toutes fes parties que 
j'y unirai en un feul Corps. 
oy«» Avant de fpécificr lesdivers endroits où j'ai fait mes observations 
°4ïfi£ je devrois peut-être parler, en peu de mots, de la figure, & de le- 
El'?"; tendue de l'entier Ballin de la Mer, puis que ce feroit ici en quelque 
USA forte foc Heuj mais ce n'eft pas mon génie de m'avancer en des dif- 
d™ï|â collrS( q ui ne fauroient être, que des redittes d'autres Auteurs; fur 
S-îifc °rs" t{jut co^fulcrant qu'ils n'ont parlé Id-deifus , que fur le raport d'au» 
"Tau- trui & dans un rems, où l'Aftronomie étoit encore fort éloignéede 
Sfe*». cette perfeaion , que l'Académie Royale des Sciences de Paris vient 
de lui donner. D'ailleurs établiffant la mefure de l'étendue" de la Mer 
Eîrlf" fur ce que les Anciens nous en ont huilé, ce feroit vouloir acréditer 
de nouveau les erreurs , que cette même Académie corrigera bien- 
tôt en unifiant toutes les nouvelles obfervatîons pour les Latitudes, 

6 l'es Longitudes; qui ont été faites, par ordre du Roi , en pla- 
ceurs parties du Monde, Suivant fa Méthode exacte, elle a trouvé 
quclcBaffindelaMer, qui nous eft connue , eft d'un nombre cou- 
flderablc de degré, plus étroit. Il eft à Souhaiter, que cette cor- 
rection paroiffe au plûtût , car bien qu'elle ne fi»t pas pour le Globe 
entier elle en renfermera pourtant une très-grande partie, & celle 
au moins où jufques i prêtent le commerce a pu s'étendre, & qui » 
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DELA MER. Partie I. j 
itè acceflîblc aux gens dir Lettres, comme l'ont été ceux, que l'on 
a employez :i faire ces obfervarions, Ce fera auflî un modèle , fur le- 
quel il ne fera pas difficile à ceux, qui viendront après nous , de les 
continuer, pour ce qui relie. Cette même caufe, qui m'ôte le moyen 
de connoîrrc la véritable figure de l'entier BalÏÏn dé la Mer, me dif- 
penfe en même tems d'entrer en aucun détail fur ce fujet. Au refte 
lors qu'avec le fecours de l'Ailronomie, on y aura une fois établi 
quelque cliofe de foiide, on pourra peut-être mieux entendre toutes 
les diverfitez du flux & du reflux. 

J e crois qu'après ce que je viens dédire, on ne trouvera pas mau- 
vais que je m'exempte de donner ici des démonft rat ions , qui après £2,!*^ 
tout importent fort peu pour nôtre deflein ; & à vrai dire quelle al- *hïiSf* 
teration pourroit caufer dans l'entier Baflïn de la Mer fon plus ou ffSïïr- 
moins de largeur, & fa figure quarrée, ronde, ouovale? 

Me fiatanrqucl'Anatomii',q;ic j'ai fjiteik-s parties dL' la Cote, ou Ri-. 0«[i>™- 
Vagcde France, fur la Méditerranée, pourra fervirdepreuvepoureeque S C iïî™P]°" 
j'avance du tout; quoi que je reconnoiffe que ce ne font que des A- ■J 
tomes, en comparaifon du Tout entier du Ballîn, je pafle i la pre- mtïii'^" 
niicrc démon ftrarion. Je m'y fuis fervi d'une Carre exacte & je n'ai iraï 
pas négligé les Confcils de ces Illuftrcs Amis, dont j'ai parlé, ™™3&m! 
dans la Préface, joignant à cela la connoiffance que j'ai prife, avec 
mes propres yeux; particulièrement dans les endroits, où les obfcrva- 
tions m'ont apellé. 

Cette Carte contient toute laCôtc, depuis Toulon en Provence, tmwhTi: 
jufques à Rofes en Catalogne, bien que toutes les expériences, & gj™'**' 
les obfervations, qui m'ont été néceflaires , aient été faites entre c!ï!™a" 
Jes Cap Sicié S: d'Agde , ainlî qu'un grand nombre d'annotations dr P u™râ 
dans ce Traité le font voir diftindtement du refte j que j'ai dû cepen- î™^'i1T 
dant y ajouter, pourne pas rompre le Cercle entier duGolfé de Lyon, <: " ll ° s ° c, 
& aufli pour rendre plus intelligible quelque démonftrarion du fonds 
de la Mer & de la connexion de la Terre. 

On voit dans cette première Carte des lignes depoinis, qui partent &m a ,i„, 
dedivcrsendroitsduRivage.s'étendantauplus cinquante milles dans la *_£5$£? 
Mer, par de differens vents. Ces lignes font celles , félon lefquel- ™&£ 
les on a, avec la fonde, avec des réts, & autres Inftrumens, cherché 
les diverfes profondeurs , Se par conféquent tous les Horifons du 
fonds de la Mer, & quels font auffi les matériaux, qui le corn- 
pofent. On a marqué, par des caractères particuliers , les Leur, 
d'où l'on a pris les Eaux, que l'on a voulu pefer & analyfer. On 
A * a au/fi 
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a auffi diftingné pur des paroles tentes pluliturs autres ttiofcs remttr* 
qnablcsj mais tout cela cft encore mieux paiTicularifé , dans l'expli- 
cation de la Gartc. 

Jjutdmili Dans la Cote de Provence, je l'ai étendue plufieurs lieues avant 
ï™c CP, *i ' a Terre, pour pouvoir y diftinguer le lieu, & la véritable po- 
tSixËi fîtion des mines de charbon fblTile. 11 cft certain que l'on trouvèrent 
ifcîËïiiUÎ ce charbon par tout ailleurs, aux environs Je la Mer, Ci l'on y vou- 
Qa!bo*( ' '°' r ' comme ici, fe donner la peine de creufer. Cependant comme 
SojjS* 3 c*e£b ce qui contribue tant à l'amertume, que nous avons remarquée 
Sf^fiS dans l'eau ; il m'a falu néccITai rement démontrer de quelle manière 
ÎSTh 1 " lcs minc! Jl ' cc l "" c bitumineux coagulé peuvent s'étendre du Conri- 
' nent dansleBaffin Je la Mer; ce que je n'aurois pufaire, avec clarté, 
fi je n'cuiTc compris dans la Carte cette partie Je Terre. 
E^fcrt» Il y a une autre Cane plus particulière de la Côte, entre le Cap 
îaSwïu" Croiièt & celui de Canaille, qui eit une partie de la première, conte- 
ÎS*2£" nant le terrinoire Je Cafïis , lieu, où j'ai féjourné tout le tems, 
iwieCip qu'il m'a falu, pour achever les expériences que je Jelîrois. On 
S-' 1 ',?" y ï0 " non feulement les notes, qui font Jans la grande Carte, mais 
cm* lï.' encore plufieurs nouvelles qui y font fort détaillées , & entre autres 
line ligne de points tirée de laTerrc ferme lîir les ccucuils de$tromh> 
& d'Impérial, & fur la pointe orientale de Riou; Côtes qui font tou- 
tes llblces. Elles font oppofées ;\ l'autre ligne du Continent, & on 
y mit (■: [:.: iiiniL i i ii' , qui iMLiilper.l jUi'unn; iioit fe trouver 
anfli à l'opofitc dans celle d'Afrique, ain/ï que je le montrerai, 
lors que je ferai Implication de cette ftruéture fymmetrique, pom* 
prouver celle de tous les autres Contincns. 

J'ai crû néeeflane suffi de lairc voir, dans une autre Carte, 



les divers fonds de la Mer ; en quoi je me fuis réglé , par les fondes. 



Je les ai diftinguez par des Caractères, qui font connoîrrc i quelles 
M'fi'Kï 1 "- lignes de points de la Carte du Golfe de Lyon ils répondent, fi bien 
Sïïï'o'ite 1 ue d'an feul coup d'ceuil, on peut y remarquer la diverfirédetous les 

îjî^d'L- J'unis une quatrième Carte à celle-ci , contenant la coupe de lit 
™™i. t . Mer fuivant la ligne de points qu'on a marquée en celle Je la Côte, 
SThM^ï^ entre le Cap Croifet Se celui de Canaille, & qui traverfe les écueuila 
îiÇS'm & '" c 'icR' 011 - Sa ftrudturc montre clairement que c'eft ici une de ces 
SoSÊ 1 " parties , que la vue' ne fauroit pénétrer , pour reconnoïtre la poli- 
lv ' tion des lignes de fel & Je celles de Bitume , qui donnent à l'eau d c 
la Mer les goûts, que nous y remarquons. Elle fait voir aufli qnc 
" fon 
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DE LA MER, Partie I. j 
fou véritable fonds eft couver: prcfque par roue d'un autre fonds ac- 
cidentel, fait pat l'union de divers matériaux coagulez ; de combien 
de fortes nous en avons trouvé ; comment ce mélange fe fait, Si 
de quelle manière enfin les plantes de toutes les diverfes ClalTcs s'y 
trouvent difpofées. 

L'Entier Golfe de Lyon, limé entre le Cap de Quiez.en Rouf- 
fillon, & le Cap de Cicié ou Croifet en Provence, forme un Riva- 
gc au demis de l'horizon de l'Eau de la figure d'un arc. A diverfes Ê'pttT 
diftances en largeur, il s'y en forme un autre commençant à 60. 8c 
70. brades de la fuperficie de l'Eau & defeendant 1 50. braffes pour le 
moins en quelques Heus ; & en d'autres je n'ai pu établir fa véritable 
profondeur, laquelle fe trouve tantôt parallèle à celle du Continent, 
& tantôt fait comme la corde de l'arc. 

L'Espace, on l'Etendue de mer, qui eft entre ces deui diverfes Dam»- 
Côtes , eft apellé par les pécheurs la Plaine & l'on y trouve peu de a^^cot 
difiérence, en divers lieus, pour la profondeur, ou du moins cerre Jlg™]* 
différence étant infenfiblc en comparaifon de celle qui paroît, Sîf/ïY,. 
d'abord qu'on a pafTé la Côte fous l'Eau. C'eft pour cela aulîî que «'>''™^ 
les mimes pêcheurs donnent le nom A'Ahime à cette vallée. Cette <*f 
difpofïtion réelle, nouvellement venue i la connoifîaacc des hom- k ' 
mes, & que l'occafion de la Pêche du Corail m'a découverte, le cïi^i. S "' a 
trouve marquée dans la Carte du Golfe, & en celles des Coupes 
dont la plus grande partie a été faite depuis la Cote de Terre jufqu'à 
celle que je nomme la Côte loin l'eau. On y a joint les notes 
néceflaires , pour l'intelligence du Lecteur) c'eft pourquoi il trou- 
vera bon que je l'y renvoyé, 

Nos dé mo nft talions , pour expliquer la ftruflure du Balîin de °*JJ<J™£ 
la Mer, & pour Ijiétitier les matériaux q;ii le compilent, lèiorit £ 1 I '., M ",;. 
toutes réglées par le rivage de la Terre , & defeendant jufques J , J '.p.; 
au fol , on les continuera jufques i l'autre rive , ou Côte fous "."^T*' 
l'eau ; & de cette Côte jufqu'au fonds auquel probablement elle 

Je fais donc trois parties du rivage de Terre. La prc~ D; ,ii MjJ 
mitre eft celle du fommet du rerrein , ou de la Roche qui re- Ti^nnmi 
garde la mer, jufques à la ligne, oii l'Eau dans une tempête peut s'é- "JF™"™' 
lever; c'eft-â-dire , que c'eft la partie qui voit la Mer, maïs qui ja- 
mais n'en eft baignée. La féconde comprend l'efpace , qui eft en- 
ttc la ligne où nous avons dit que la tempête fait quelquefois fnon- 
ter l'Eau, & le niveau ordinaire de la Mer dans un tems de Bonaee, 
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6 HISTOIRE PHYSIQUE 
mais comme la Mer n'elt pas toujours agitée par la Tempête, on 
conçoit que cette féconde partie n'eil pas toujours occupée pù l'Eau. 
La troifiéme enfin cft celle, cuti depuis la fuperficie de la Mer dans 
le calme, defeend jufqucs au tond du lit de la Mcr,& qui continuel- 
lement cil baignée , puis que l'eau la couvre toujouts. 
E'î™" *- A première partie donc eft une continuation de la ftruâure, & 
C^t"' des Matériaux du Continent , laquelle ne participe en rien d'aucune 
Tnlt chofe de la Mer ; fi l'on excepte quelques altérations, que l'air peut 
cailler en ce terrain, pour la végétation des Plantes. La féconde 
elt en plufieurs lieux , par le batenicnt des vagues, ou rongée , on 
couverte, par des amas de fable, & des dépolîtions de Tartre. Sa 
couleur, particulière ment où il y a des Roches , cft fort obicurc , & 
plufieurs fois, fort variée. La troifiéme cil couverte par tout d'u- 
ne efpece de croûte, ou crépiifure, & des végétations, & autres 
fortes d'altérations caufées par les eaux dans le Baflîn de la Mer. 
oikbci» Les deux premières parties doivent nous faire conooître com- 
' * ment la troifiéme peut être conilruitc, n'étant vifiblemenc qu'une 
| , . continuation de ces deui qui patoilTent. La pattie fuperteure eft, 
dans le Trajet, que nous examinons, couverte tantôt de Terre, 
ainfi que l'on voit en plufieurs endroits des Montagnes piecreu- 
fes de la Provence, apellécs Cotes, tantôt de fable, comme dans 
le Languedoc, s'étendant dans la Tertc en manière de plaine où le 
vent élevé de petites Colînes. 
m&ncE Os donne i ces Rivages le nom de Plages, pour les diftinguer 
Tisnj.i ^ j c caa q U j font élevez naturellement, & que l'on apelle, com- 
^^" M me je viens de dire, CSlti. Ces Plages ont a plus, ou moins de 
profondeur , les mêmes lignes de pierre, que l'on voit dans la Cou- 
pe des autres Côtes dont nous ferons la démonftration , & ces lignes 
s'étendent au deflous du fable dans la Mer, pour contribuer a la 
fttuéturc réglée de fon bafiui , lequel cft formé de la môme fubftance 
pierreufe; qui comme elle foûtient , dans le relie du Globe du 
Monde, la Terre fertile ou ftérile; foutient ici la grande maiTe 
de l'Eau. 

rw.Wp» Dans l'efpace de cette Côte , que nous examinons, il y a tou- 

El _ [ cs principales fottes de Rivages j favoir, élevez, montuenx & 

j'inM^ ua ; s _ j_ a première forte cil celle, qui fe trouve par toute la Pro- 
m , cim- venc(; & con rinue jufqu'à Fos. La féconde commence où celle-ci 

' finit & s'étend jufijues dans le Rouflillon. 
Coma On découvre la ftrncturc des Rivages élevez &. montueux par les 
l-cdicoutn Cou- ' 
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DELA MER. PartieI. 7 
Coupa que ceux-ci préfentent A la Mer, en pluiïeurs endroits, & bRln*. 
entre autres vis-à-vis de l'Ile de Rjou, & auflï lii où commence la ?S™%> 
Coupe, pou: la démonftration du Baffm de la Mer. SÊqÎÊ 
Pou* me rendre plus intelligible , je dirai que le lieu mai- gj&rt» 
qué A. A. A. eft cette partie de Terre qui produit les herbes , & Sj,^f ™ 
qu'elle eft comme une écorce pofée fur la partie pierreufe dont les Sï ,™|£. 
lignes B, i). B. B. font voir les diverfes couches prelque horizontales tn£" 
de pierre , que de petites lignes de terre , ou d'argille glutineufe 
lient enfemble à peu près de la même manière, que celles de chaux 
tiennent jointes les pierres, que l'on a pofées artificiellement les unes 
fur les autres , pour former une muraille. Cette difpofitioii eft pref- 
que générale , dans toutes les montagnes que j'ai obfcrvces en Euro- 
pe,- & bien que les Couches foient en quelques endroits obliques , & 
en d'autres perpendiculaires i l'horiïon duMonde, les parallèles font 
toutefois les plus fréquentes , à caufe que cette poiîtion répond 
mieux à la confidence du Globe. 

Cela n'empfche pas que je n'aye trouvé, dans la Suilfe, désir- g-fola 
légularitcz de cercles tout-d-faît extraordinaires ; mais comme ce dé- 
taîl conviendra beaucoup mieux d mon Traité de la fr.ruft.ure de la Sf"* 
terre, je ne m'y arrêterai pas, pour le prefent. Les interftîces qui fe S"""" 
trouvent parmi les Couches contiennent , comme j'ai déjà dit, une ter- 
rc , ou argille glutineufe , autour de laquelle fc fait l'union tant ïf.'É'L. 
des particules métalliques, que des fucs coagules, comme font les itkïj " ,n " ! ' 
divers Tels, & particulièrement les Gemmes, & les Bitumes. C'cft 
dans cette Claffe, qu'entre le charbon foffilc, lequel fe condenfè là, 
comme dans un fourreau de pierre. Enfuite à mefurc de leur lar- 
geur, de leur figure, & de leur aliment, ils fe gromflent , s'eten- Q« ™ 
dent & prennent le nom de veines. On verra tout cela afTez clai- x|™ 
renient expliqué dans le Traité des Minéraux de Hongrie, qui fait SSÏil 
une partie de mon Ouvrage du Danube. o=™ka. 

C F. t t F frruéhirc, que je viens de décrire, des deux premières 
parties des Rivages , continue' en la troilîéme autant qu'il eft poiBbk ■ ■' 
de pénétrer avec les yeux fous l'eau, ce qui fait juger que lé refte 
jufqUL's au fond doit 5tre aulfi la même chofe. E t 'j„'°' d " 

Cille des écueuils, & de l'Ile deRiou, que la Natare a fi bien 
conformée à l'autre du Rivage du Continent, prouve encore beau- ISE^" 
coup mieux cette organifation , tant à l'égard de la fubftance des slKt* 
pierres , que de la difpofition de leurs couches les unes fur les autres 
à peu de diftance horizontale. On diroit 



e partie a été au- * u«g 
trefois 
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trefôis tonte d'une pièce avec le Continent , Se qu'elle en a été fépa- 
rec enfuite , pour former dans le milieu un Canal île Mer. Dans le 
premier profil on voit ces couebes marquées C. C, C C. Cette 
conformité de Itrufturc entre le rivage de l'Ile, Se des écueuils, & 
celui du Continent qui y eft oppofé fait rrcounoître qu'effective- 
ment, à 1 certaines profondeurs, les mêmes couches de pierres, que 
l'on voit former les Rivages, continuent fous l'eau dans le même 
ordre. 

:i Sur cette démonftration des Rivages du Continent Se des lits, & 
; d'une petite partie du fonds de la Mer coupée fuivant le premier pro- 
' fil, on doit conclutrc qu'en continuant les fondes, par la même 
" J ligne, jufques à la Cote d'Afrique , & reconnoiifant les couches 
des autres Iles, Se des écueuils qui pourtoient fe rencontrer, & le 
Sn™.' 1 ^' va 8 c > &le Continent, on trouverait une Itruftuicfcmblableà celle 
n ™' du Continent de Provence de l'Ile de Riou, Se des écucuils des en- 
virons: Et lors que par hazard, à la place d'un Rivage montucui, 
il y en auroit un qui ferait bas, ouune Plage couverte de fable, com- 
me dans le Languedoc , en pourfuivant plus bas dans la Terre, mais 
toujours par la même ligne, jufquà une côte de montagne, il eft in- 
fallible que la même ftructure qu'on auroit déjà reconnue fur le Ri- 
vage de la Mer, au demis de l'horizon, s'y trouverait; cela étant 
cffeaîf, fous celui de la Terre, ou du fable dans les lieux unis. 
Qjt l. fine- On trouvera peut-être étrange que j'avance ici la continuation, 
uSb% & ' a " li '" n ^ a couc ' lcs de pierre, par les plaines de Terre ou de Sa- 
ille qui font ces Rivages de la Mer que j'ai nommez bas, avec ceux 
. qui font élevez , & monrueux; mais cela fe voit lî manifeftement 
i dans les Plages de Languedoc qu'on ne fauroit raifonnablement 
: . .iptès cela douter de cette vérité. 
prèS'a Ceux qui en connouTcnt la fituâtion favent que ce font des Plai- 
■S' .Ï'.' jIt nes de divetfes latgeurs, qui font entre la Mer Se la ligne des Monts 
ra ' " ' des Sevcnnes qui unifies Pirenées avec l'Apennin, comme je le ferai 
i i oir dans mon Traité de la Terre ; Se que cette ligne en plulîeurs 
s!"™ 1 endroits avance des Chaincs de Collines picrrcufcs du côté de la 
Mer, s'enterrant, avant que d'y arriver, fous l'horizon de la plaine 
lAptub. p our a j| er f ormer | a c a j(ïe du Badin de la Mer, de la même manière 
que j'ai fait voit que cela fe faifoit dans la Côre haute ou Rivage 
pierreux de la Provence. 
I'^'L'h',. Pour m'eelaircir de cette vérité, j'ai examiné des deux lignes de 
iiïiramra Collines d'Agdc, Se de Frantignan, qui font des Chaînes des hautes 



DE LA MER. Partie I. p 
.montagnes des Sevcnnes. Dans la pente de la plaine , elles Te cachent fairati-^ 
fous la Terre 3: le fable, à la profondeur de plufieurs pieds; mais ]™« J»s«. 
elles s'étendent y entablement dans la Mer, &pafléni même fous l'é- SîffibJ; 
tang de Magoelooc; comme on l'a découvert, au grand préjudice 
de ceux qui ont entrepris de creufer , pour un nouveau Canal , qui iifc 
unît les navigations du Rhône avec celui du Languedoc. 

Das-s la Carte du Golfe de Lyon, on diftinguera ces lignes par JS*" 
les petits points qui les forment. Elles traverfenr. les plaines, & les fctoitat 
étangs, S; vont dans la Mer jufqu'à cette diftance où le fable, qui 
les couvre orJinaitement, a permis de les apercevoir. 

Le profil i. dans la Carte, où l'on marque celui des fleuves foû- ogjrt *" 
terrains montre la forme des Rivages bas, comme le premier a fait fc™^a3™ 
voir celle des élevez; & de plus les lignes pietreufes, qui traverfent :rr,'.Z'"^ 
les plaines de fable , & de terre. '* 

La Partie D. D. cft la fiiperficie fibloneufe , qui , à quelques pieds 
de profondeur, a au deffous d'elle la ligne de pierre EEE, laquelle 
s'infinue dans la Mer ainlî que plufieurs autres plus profondes, qui 
partent fous la même plaine pour l'cxtenlion de la malîe pierreufe 
Ùl-- Mont-i^nes Lie, Ses ennes, lefquclles foni une partie du Ballin de 
cette Mcr,& cela doit probablement fe faire de la même forte, dans 
tout le rette du Globe. 

Ainsi donc le fond de laMer, non feulement eftuniauxRivages, Contrat! 
que nons avons décrits; mais il en eft même une continuation fort réglée. ^jJ 0, " ,J 

Ses hori/.ons (ont divers, bien qu'en certains lieux on y trouve EESgm da 
quelques étendues d'un même niveau; ce qui peut fc voir, par les hln "™- 
fondes marquées dans les Cartes, pour l'ufage de la navigation & 
aufli pat nos Coupes du Golfe de Lyon ; où on ne lailfe pas de re- 
marquer de riné«aliié , quoi qu'elle y foit beaucoup moins coniidera- 
blc, qu'en plufieurs autres parties de la Mer. 

Les Pêcheurs donnent le nom de plainei toute cette étendue, qui ccquctrit 
clrentrelesRivagcshaurs&bas, audeffusdel'horizondelaMcr, &les , " pllt ' c ' 
autres qui fe trouvent fous l'eau, a 60. & 70. Brades & qui font, 
comme j'ai déjà dit, la côte de l'Abîme. 

Apre's avoir prouvé que le fond de la Mer eft véritablement une 
continuation des Rivages, je dois faire voir maintenant comment 
ces couches font fcmhlables aux b. b. b. du premier profil , que nous 
faiibns continuer , de la manière exprimée dans le Dclfcin, & par leur 
union avec le Rivage du Continent, & une Ile, donner l'idée de 
celle qui doit être ailleurs entre un Continent & un autre, & entre 
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huSSI? 1cs Riva 8 cs & les uas - Au reftc 1» divers horizons, que 

""'Suif* j'ai établis, dans cette partie, demandent naturellement qu'on fâffe 
cette réHexion, qui importe j favoir que tout ce qu'on a dit , qu'en 
certains lieu* la Mer n'avoir point de fond , eft une fable & une 
faufferé évidente. 

Dans le Trajet que nous examinons, cette (ûppolîtion commence 
de la Côte fous l'Eau. Les Pêcheurs fortans.dans cette pente, où ils 
ont coutume de tirer du Corail i ijo. & 200, Brafies, & n'étant 
pu conduits an fond par cette mefiice de Corde , s'imaginent qu'il 
n'cft pas trouvable, Bcdifent en leur jargon par une exagération grof- 
fîcre, que l'Abîme n'a point de fend , 3c qu'il n'y a nulle elperance 
de le trouver. Cette penlee que des perfonnes esperimemées , pour 
cequi regarde laMer, ont eue, aulïî bien que de fimplespêclieurs, me 
h'otiîcDTne P 210 ^ extravagante, & fondée feulement lut ce qu'aucun n'a voulu 
itZîdïsr* encore fe donner la peine, Se faire la dépenfe de préparer ce qu'il 
remîëfïïrT faut, pour cette fonde; laquelle apparemment ne fe fera jamais, (î 
""'™ a - quelque Prince n'ordonne, pour cela, des bàrimens particuliers & 
des Inllrumcns proportionnez. Car pour ce qui cil des Mariniers, 
ils ne cherchent jamais le fond, qu'à peu de profondeur, & ne fe 
foucient guère de prendre les foins de rechercher plus avant, d'a- 
bord qu'ils trouvent quelques brades d'Eau de plus qu'ils ne s'é- 
roienr propofez , ou qu'ils ont de la difficulté à faire defeendre 

gmju.it Nous trouvons par les Coupes , que nous avons faites, deui 
«Tin^it ° principaux horizons dans le fond. Le premier cil celui de la plaine, 
q Ue l' on dillingue parfaitement du Rivage du Conrinent, & qui s'é- 
rïiî'oï™ tend jufques à l'autre Rivage, 1 fous l'eau. C'cft-là où commence le 
cmn **" fécond ; mais comme il ne m'cil connu qu'à 1 jo. Brades de la fuper- 
ficie de l'Eau, je dirai feulement qu'il arrive peut-être i 1000 Braf- 
lés ou plus , & lors qu'on a paiîé le plus grand fond les horizons peu 
à peu s'élèvent en forme de degrez, pour fe joindre au Continent 
d'Aftique ; qui cft i l'opolîte de celui , que nous examinons. Il feroit 
nécelfairc, pour la continuation des Coupes du fond de la Mer Mé- 
diterranée, deconnoître les lieux les plus profonds ; mais j'ai déjà 
dit que cela ne fauroit s'exécuter, fans l'affiliante d'un Souverain. 
Quctar™- Mes diverfes obfervations pour les plus grandes élévations des 
Montagnes d'Europe, que je pris avec le Baromètre, m'incitèrent i 
£"npa. rechercher les plus grands fonds de la Mer, jugeant que fous l'Eau 
il fe trouvoit des abîmes d'une profondeur proportionnée ii l'éleva* 



Digitizod by Google 



D-E LA MER. "PartieL ir 
[ion des Montagnes fur l'horizon. St. Gotard, dans (aSuific, cil 
te Mor.ï I. 1 ;'i-n, élevé ijuj j i n , juiqu'à prdent,- mais comme je n'ai 
pas ici fa mefureje plflërai au plus voifm de notre rivage , qui eft le 
MontCanigcu, que Mr. Cafaii , en établit ru le Méridien de l'Ob- 
fervatoire Royal de Paris , prolongé dans toute la longueur de la 
France, trouva de r40o. Toifes d'élévation fur l'horizon de la mer. 
J'en ai fait Implication en une profondeur, ou commence l'Abîme, & 
en un lieu où commence ce Mont Canigou, pour former une coupe 
en laquelle on puiiTe voir, d'un coup d'tiuil, la convenance qui f e 
trouve en ces deux parties ; qui font chacune à la même diftance de la 
plus grande hauteur, & du plus grand fond de l'abîme, & de la 
Montagne. Cette démonftration prouve allez, ccmcfemble, que 
la profondeur de la Mer qui nous eft inconnue 1 repond i la plus 
grande élévation des Montagnes fur la Terre , car nous voyons 
bien que tout cela fc forme également par des couches redou- 
blées, & dans un certain ordre de degrés, pour monter, & pour 
défendre. 

J'ai eu llcuriofité de m'informer des plus habiles Mariniers, qui o ? Mmj-, 
naviguent fur la Méditerranée, de l'endroit, où ils croyent que cette f"**V™ 
Mer ait plus de profondeur. Ils m'ont tous afluré que c'étoit a la te 
hauteur de Malte; maïs ils n'en ont point de pofitives obfervations aOSÎSu 
Les raifons même, qu'ils produifent, ne me femblent pas fort con- foSV&'i!" 
vaincantes. Cependant comme je n'ai pas li-deifus des obfervations 
plus certaines, je ne puis que m'en raporter à ce qu'ils m'en ont ra- 
conté. C'eft, difcnt-ils, une règle générale, dans nos rivages par- 
ticuliers, qu'où les bords font élevez , & perpendiculaires, la Mer a 
beaucoup de profondeur , & que là où ils font bas, comme ceux du 
Languedoc, elle en a très-peu, & il eft par confequent très -difficile 
en ces lieux-là de gagner la Terre avec les Batteaux. Il n'en eft 
pas de même en ceux de Provence, car étant élevez, on en apro- 
che fans peine. 

Les lignes de Sel & de Bitume, qui donnent ans Eaux de U g-tor»i 
Mer h di ver/ire de leurs goûts , s'y étendent par les interftices 
des couches de pierre, dans !e même ordre, qu'en nôtre Con- k"n£^i», 
tinenf, 11 y a aparence que les lignes des plus fins Métaux s' ' 
trouvent aullï , & peut-être y caufent toutes ces couleurs , 
nous voyons fur plufieurs Corps folides, exiftans dans le fond 'de* 
la Mer , & particulièrement fur les Plantes que nous apellons 
pierreufes. 

C l ' Avant 



5 rrx. 
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•™™rtî! Avant que d'expliquer comment ces veines lûbfiftcnt, je doii 
jï= i£ïu dire un mot de leur pofition , dans les interfaces du Continent. En- 
ir, , :nV::'i." treune coLiflu- A: l'.intr; !e trouve placée la veine du fuc coagulé, ou 
l'ow. du Métal qui s'y fixe en la forme, que je le fois voir, dans mon Traire 
de la végétation des Métaux. On trouve aufli dans ce Traité une 
démon (trati on tant de la fhuéture des Montagnes, où ils croiifcnt, 
que des matières Métalliques mime qui prennent la figure, & le 
cours que leur permettent les interfaces des couches de pierre, & 
qui dans leurs divers contours & leurs particulières firuarions font 
diftinguées, par tous ces noms differens que l'art de tirer les Métaux 
a inventez. Celles du Tel apellé ordinairement Gemme font tantôt 
continuées, & tantôt interrompues , parmi les pierres, & le plus 
lij-jvcnE elle fe découvrent dans les parties méditerranées de l'Euro- 
pe. On en tire, dans la Catalogne, en des endroits peu éloignez 
de la Mer. 

Dans fa Tranfilvanie, la Moldavie, la Valachic, laHongrie, 
jSïî & la Pologne iuperieure , il y a quantité de fel , dans l'ordre de lon- 
fid^.M. gues & larges lignes continuées , que l'on coupe avec le Cilèau, 
tnrinksd. ainfi que du Marbre. Elles (ont interrompues dans l'Autriche Iupe- 
rieure, le Titol, la Bavière, la Lorraine, & la Franche-Cormé, 
Se l'on n'en tire le fel, que par l'introduction artificielle des Eaux 
infipides, qui le diflolvant s'en emboivent & louent falées. Elles 
font dépouillées du fel enfuite, pat le moyen du feu. 
fofuioo te Les lignes de Bitume fe manifeftent en plufieurs lieux de la Ter- 
nnç.VL re, dans la même pofition que les lignes de fel; & non loin de nos 
vESc- Côtes, tant de Provence que de Languedoc, on les voit continuées 
dans les lignes de charbon de Pierre , lequel elt un fuc coagulé bitu- 
mineux, chargé de parties terreftres, S: dont l'extrait m'a fervi à 
donner à l'Eau de Mer artificielle l'amertumc.qu'on trouve dans l'eau 
de Mer naturelle fur la Cote de Provence, & qui cft plus forte aux 
endroits , où les plantes pierreufes croîflent en abondance. La Mine 
de ce Charbon, qui elt à n Milles loin de Marfcillc, cH colorée 
en fun lieu dans la Carte du Golfe de Lyon, je l'ai étendue jnlqnes 
■Fiai* 4. ' 1L1 Rivage de la Met dans le fécond * profil où l'on voit le Puits, 
ou l'entrée par où la ligne de charbon doit s'infirmer, & comment 
elle s'étend dans l'interface des lignes pierreufes, qui forment la 
Caifle de la Mer, marquées C. C. C. C, & les autres j. ;. j. 
qui font la continuation de ces lignes de fel, qui doivent être 
dans le Globe entier de la lùbftancc pierreufe, &qui y font effective- 
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vemeot , ainfi que cela fe voii daos les endroits que j'ai dit ci- 
demis. C'eft par ce moyen qu'étant baignées continuellement , par ^t™, 
les raui que le Oéareur y a placées, ellti leur commun iqacnt les cj» aui 
goûn falci & amers . que nom trouvons. 

La comroanicaùoa continuelle , par les vnides tantôt larges, £^Z? 

la Terre caufe dans le Baflin de la Mer d'aurrcs Badins pour les la fpiT" 1 
Fleuves qui vont s'y rendre par l'intérieur de la Terre, de la ménie 
'manière, que nous voyons ceux île la fuperficie Te mfler à la '^"{j™ 

Cela eft fort commun fur la Cote de Provence , & parriculicrcmcnt oUcnaftn 
dans le Territoire de Calfis, où un de ces Fleuves lbuterrains , alTez s™™* 
confiilerable,fe dégorge dans la Mer au Port Miou. J'aifait cncelïeu-li *^Jf~ 
une exacte analyfe de fonEau. Plufieurs difent qucce Fleuve tire fon ori- gS.*"" 1 
gine de la fuperficie de laMontagne de laStc. Baume, & que par les 

la Mer, les Eaux des fources voifines , les Pluyes, & les neiges fon- 
dues, vont s'y joindre, & que toutes ces Eaux trouvent un nouveau 
renfort, dans la vallée de Cujes , dont l'horizon eft opofé à celui du 
haut Mont de laSte. Baume, & qui eft la pente pour aller i la Mer. 

Comme je n'ai pas fait moi-même, précifement dans ce lieu, 
aucune obfcrvation particulière ; je n'oferois alfurer que ce qu'on en S™,!^ 
raporte foit véritable; je dirai feulement, que j'ai vû dans la Croa- ucH"^"' 
rie fûpcrieure, autour de la Lika, ou Carabavie, quelque chofe d'à- Li"- 
proclianr , Si. que le Cours de ce Fleuve-ci eft continuel , ainli qu'il 
paroît par fon flux, lequel ne foufre point de diminution, & auffi 
par les deux Puits cteufeï i la diftance de dix fept Toifes de la Mer, 
dans le Rocher; d'où l'on puife l'Eau douce du Fleuve , pour l'u- 
fjge des habit ans. Ce beau Port fut fort eftimé des Romains, & 
ce fut par leur ordre aparemment qu'on y creufa ces Puits admira- 
bles. Je n'ai pas oublié de faire la comparaifon de leurs Eaux 
avec celles de la Mer, ainli qu'on le verra dans les Analyfês. 

La figure d'une * Coupe de tout le Trajcr, qui eft entre les Puits Jjg^, 
& la Mer, fera voir clairement , ayant ces proportions mefurées, [ 7 M ^ï-ï:;,.;" 
comment ce lit fouterrain fe termine, & comment ce fleuve coule i', : , h . : '!;' c ' 
dans le fonds de la Mer. On pourra comprendre , par cet exem- m™. ^ 
pie, la (ituation, & la forme de tant d'autres Fleuves fouterrains 
qui venant de la fuperficie de la Terre fc dégorgent dans la 
Mer, à diverfes profondeurs de fon Badin, diminuent le goût de 
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fes Eaux, & altèrent fa Couleur de la minière que j'expliquerai dans 

ia fecondeParrie de cet Ouvrage. 

La Pèche du Corail fait voir qu'aux bords de la Mer, il y a fous 
taTta' l'Eau plufieurs Cavernes, qui peuvent être accidentellement coniti- 
d!ï l ïto Ji ""&s dans h fobllance pierreufe, ou faites par les amas de nou- 
velles congtuti nations de corps hétérogènes dans le Bartïu de la Mer. 
Quelques-uns difent que ces Cavernes font en ordre, & qu'elles fer- 
vent à la circulation des Eaux. Pour moi je crois qu'eiL- fe peut 
faire, par le moyen des Cavernes, & fans elles auflî; ee qui fera 
une Partie, que j'examinerai dans mon entier Traité de la Terre. 
On trouve, dans les Malles des Montagnes, une infinité de Caver- 
nes à toutliillons , pour la continuation des Couclies de pierrej 
cjicraOt. d'autres font faites par la Cliute des Rochers entiers. Ce font- 
™!"lfj« là des accidents , qui peuvent arriver également dans le Corps picr- 
reux ' 1 u ' fo ime lc Bafl ' 11 ^ la Mcr > & tout celui tie la Chute, 
KochciL p arce ,p C j cs i: aU x étant fluides, & d'une nature à pouvoir ron- 
ger , & détruire les fondemens , qui foûtiennent les couches de 
pierre , fes variations doivent y être plus fréquentes , que dans 
la Terre. 

cwitiuf™ Ou peut conduire, ccmefemble, alTez raïionnablcmcnt, après 
£h Ma i ces diffufes démonftrarions , que le Balîîn de la Mer fut formé dans 
ntau rai l a Création de la même pierre que nous voyons , dans les couches 
"iïif'i ' 3 Terre > aïec lcs mêmes interftices d'argile , qui leur fer- 

Tarr. vea[ ( j c Q mcnr . 

Onu ii. Il y a une démonflration de fait, qui femble contraire à" celle- 
finit™ î' c ' , & c'eft que les Mariniers trouvent fort rarement un fonds de Ro- 
rliMtf"' chc, & prelque toujours un de fange, de fable, d'herbe pourrie, 
•jukiM». de Tartre, de conglutinations fablonneufes de Terre, de CoquilU- 
ranrm m îc g CS f & J c rant d'autres Corps unis ; lefquels probablement couvrent 
le véritable fonds, & font prendre pour le naturel celui qui n'eft 
qu'accidentel, & que tant de divers Matériaux qui naïlfent , qui 
font entraine/. , ou qui tombent dans la Mer, y ont formé. Ajou- 
tez à cjla que la nature glutineufe de cette Eau, 8: quelques-unes de 
ts parties de Tante, cooinbaem i forioer une imruib:ii>n dans le 
Rallin de la Mer qui par cène ridoa pareil fi divers- Mais d ter- 
rais endroits, que le haï a: d a dépouillez de cette éiorce, on voit 
le véritable fonds qui fe trouve d une conftirutmn pteneufè. Enfin 
je durai, pour m'oxpliqucr en uo mot, que le lit de ~.\ Mer eft 
comme un Tonneau, «fil gardant du vin depuis long-eems fcm- 
ble 
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ble&re, en fon intérieur, de lie & de Tartre bien qu'il foit vérita- 
blement Je Bois. 

On peut voir d'un coup d'oeil, dans le troiheme profil, * comment °^£^ t 
ce fonds accidentt I couvre le véritable. On l'a dilbingui , par une j&gom» 
ligne de points tiiée fur celle de pierre, mais elle cil encore mieux ' fl " cM * 
expliquée pat les Caractères F. F. F. 

La diverfité de ces fonds accidentels cft placée auflï dans le qua- 
trième profil , f & on leur a donné les noms ulïrez parmi les Pê- i Hutte» 
cheurs, 8: les Mariniers. A la fin ituTtaité, on trouvera la deferip- 
tion S: la figure de chaque forte. 

Les deux fortes de fonds , qui ont le plus d'étendue, font ceux qui 
fout couverts d'un fable fort fin ou d'une congluti nation fablonneufc. 

L * partie où fe trouve le fable fin , ell toujours celle qui cft ex- StïJSS 
pofée au flux des Rivières comme du Rhône, 3c d'autres moindres, 3X1*5* 
dans le Languedoc. Ce qui fe voit dans tout le Trajet que l'on jX™^ 
apellc la Plaine, commençant depuis Fos jufques aux confins duRouf- d """' nn " 
fillon en longueur. S: pour la largeur depuis la Côte, qui ell au def- 
fous de l'Horizon jufqn'à l'autre , fous l'eau. S'il eft vrai que cette 
[\ii !!L's'érende&nlemeittdu coté du Ponant, aux embouchures du Rhô- 
ne, & point dn tout vers l'Orient , je n'oferois 1'afTurer. Je ne puis 
même me perfiiader qu'au defîus de Fos, il n'y ait plus de ce fable 
fin, qui permet aux Tartanes de pfeher en raclant le fonds, com- 
me cela fe fait dans le Languedoc; puis que la conglurination apcl-ce^icat 
Ice Magietaa, qui clt une fubftancc un peu moins dure que la Pier- 
re, s'y trouve, & qu'elle n'eft autre chofe, qu'un amas de fable que ""^ 
le Rhône, lêlon toute apparence, entraine julques-ii, & que l'eau 
de la Mer y coagule, étant dans la Piovence d'une nature plus biru- 
mineufe, falée & gluante, furtoutodfontles plantes pi erreufes. Il ell 
vralque, dansleLanguedocnousvoyonsunegrandeaffluenccdefable 
dans les Ports, & furies Rivages, qui augmentant chaque jour le 
Comment caufe de grandes depenfes, pour la confervation des Ports ■ 
que même par ce moyen les deux Monts de Cette & d'Agde fe font 
unis au Continent; & qu'il ne fe fait rien de fcmbiable, dans les c™^!,. 
Ports de Provence, même les plus voiftns du Rhône. Cela me tait ïwï'e''' 
croire qu'il y a, dans le fonds de la Mer, en Languedoc, une plus ""s»** 
grande pente, & que pat cette raifun le fable s'y précipite plos, que 
non pas ailleurs. 

Toutes les Couleurs des différentes fubftances, qui forment le 
Baflin de h Mer, méritent bien d'être confidcrécs, Se ce feroit peut- 

D i i-tre*^" 
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être pour la vue l'objet If plus curieux , fi cette variété éclatante pou- 
Voit (oblilltr bots de l'Eau. Les Couleurs de Cinabre, de Minion, 
de Pourpre, Jaunes, Bleues, Vertes, Blanches, font venues £ ma 
connoiflinec , ou feparées, ou mêlées fur divers Corps, & la plus 
grande partie en forme de croûte glutincufe, oudeTartre; quel- 
quelques Couleurs avec la Cire fondue ; ainii que je le raconte dans 
la defeription des divers Matériaux du fond de la Mer, de quelques- 
uns defquels j'ai fait des Anal yfes Chymiques , pour les alfembler avec 
celles des plantes pierreufes. 
QoiiiotSiii Ces couleurs fc trouvent fouvent étendues, entre une glu fur tou- 
ro-IShnn ces ^ ortcs *' c p' an tes, qui fortant de l'Eau font vives & brillantes; 
fei™"'™ 1 mais 4 ue cccte g lu eft °>ée,ou qu'elle ('eft entièrement feebée, 

elles s'évanouiilent, & les plantes n'ont plus que leur couleur natu- 
relle, dont je parlerai dans la quatrième Partie de cet Ouvrage. 
Ttancicca Ces agréables fragmens du fond de la Mer que le bazard nous 
préfente quelquefois , & que l'on retire ordinairement des lieux où 
croît le Corail, font juger que, fi l'on pouvoir pénétrer en certaines 
fituations on verrait un afiemblage de Couleurs beaucoup plus capa- 
bles de plaire, que tout ce que l'artifice peut inventer fur la terre, 
pour l'ufàge, & pour le luie. 
DEpn. de Je finirai cette Partie, par l'cxpoiirion des degrez de température 
% s£!& 1 u,; J 1 ' trouïcz dans la partie du liaflln de la Mer du détroit , qui eft 
jnl'fct'm entre Caifis & Riou , & particulièrement où la végétation des plan- 
JteS u tes pierreufes Ce fait le plus. 

Je me fuis fervi d'un Thermomètre dont la gtandeur, & la divi- 
• ru.are. (ion des degrez cft marquée au deiTcin * pïaeé dans la Table de ces 
obfervations. 

OK.rv.ràm Je fufpcndis ce Thermomètre à une Corde, avec un poids pro- 
I?tv'"" c potciûnné, Se je le plongeai en divers lieux, & à diverfes profon- 
deurs dans les mois de Décembre , de Janvier, Mars & Avril. 
Je trouvai que la température à la profondeur de 10. zo. 30. no. 
BrafTes étoit toujours également de 10. degrez & demi, ou de ioJ. 
Cette diftinftion fc verra dans la Table ci-jointe dans laquelle il y a 
la Combinaifon des degrez de ces égales températures dans la Mer, 
aux mois ci-delTus nommez , avec les autres de celles qui étoient 
dans ce tems-ld en l'air qui nous environne. Lors que le Thermo- 
mètre lut au mois de Janvier à 8. degtez ; dans la Mer à 1 10 BralTes 
de profondeur, il étoit d ro. degtez en nôtre air, & lorsqu'au 
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DE LA M Ë Ri Partie I, if 
tnbis de Mars il fut à xidegres, étant dans la Mer i 16. BralTcs de 
profondeur, il fiit également i dis degrez ; comme en tout autr; 
tems. Il ne manque plus qu'à faire cette même expérience eb Eté , 
car m'é:ant trouvé encore (îir la Côte de Callls le 30. de Juin, je 
voulus examiner avec le Thermomètre , le degré de Chaleur du 
fond de la Mer, & aptes 1 en avoir fait trois obfervations à 4 h . à â h . 
& à $ h . du matin , i diverfès profondeurs , un btigantin ennemi ar- 
rivant fur nous nous fit retirer ; dans te defordre, le Tiierinmiiecre 
fe caffa, & il ne me fut plus polîlble de continuer ces obfèrvations. 
Cependant "dans le peu, que j'ai pû obfervcr, il femble qu'en Eié, 
cet ordre uniforme, que nous avions remarqué pendant l'Hiver, & le 
Printems, (bit interrompu. Mais on ne doit pas conduire par ces 
fragmens d'obfervations , que l'on verra marque* fiir la Table, que 
cette interruption foit effective, il faudra done, comme j'ai dit ci- 
deifus, achever cette Expérience, & fi la même température de 10 
dtgrez '- s'y maintient, comme elle a fait en Hiver, Se au Prin- 
tems , il faudra néceffai rement établir que la température dans la 
Mer efV égale, en toutes les Saifons, & qu'elle n'eft pas fujette aux 
altérations, que l'on rematque en celle de nôtre Air, dans les diverfès 
Saifons. Cette démonflration , que le Thermomètre rend indubi- 
table, ne s'accorde pas du tout avec cette correfpondancc, qui s'ofj- 
ferve au Printems entre les plantes de la Mer, & celles de la Terrej 
puis qu'elles commencent les unes , & les autres i végéter au milieu 
de Mars , & c'eft ce que je ferai voir en fort lieu. 

Nous devons paffer maintenant i la * figuration, & defcripEion «fiindic* 
fuccinfte, que nous avons promife, des diverfes fortes de fonds, JJÏj.jJ™ 1 ? 
ce qui terminera toutes les remarques, qu'il nous a été poflîble »•»■»■"•. 
de faire, pour la démonitration du Balfin de la Mer. On pour- 
racomprendre, par cette petite partie, toute celle qui refte à l'égard 
des Matériaux de la ftructure, Se des divers horizons, Se auffi pour 
fan affinité avec l'organifâtion que nous voyons au Continent, ce 
qui cft nôtre but. 
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HISTOIRE PHYSIQUE 

DE LA MER. 

SECONDE PARTIE. 
DE SON EAU. 



[gEdivife le Corps de cette Eau, dans fa vifte profon- 
:, en fupetficielle, moyenne, & profonde. La 
! fuperficielle comprend la troifiémc Partie de l'Eau, 
' la moyenne comprend l'autre tiers, & la profonde 
; ce qui rcltc jufques au lit. J'ai été obligé î cet- 
te divifion, par h différente nature, qu'à ces trois diverfes profon- 
deursl'onobferve dans l'Eau faite. La fuperficielle eftplus légère, que 
la profonde , mais la moycune eft fort peu différente des autres,, 
c'eft poutquoi pour évitet la confufion , & pour ne pas ennuyer , je 
n'en ferai aucune mention ; je me tiendtai feulement aux deux 
diftinctions de fuperficielle, &de profonde, lefquclles j'obfenrerai , 
avec exactitude, dans l'examen de la nature de cette Eau. 
î?ifSV ° N tIoir ^iftinguer cn clle ll ' s Couleurs ft les Goûts. Les Cou- 
ïbfei? ' eurs *° nt eflentiellcs, conftanres, accidentelles, & apparentes par 
t™ j les diverfes refleiions. 

Sfuî'"™ LF ' GoUt C ^ tou j ouri e lien ti elle ment falé, & amer, mais en dif- 
ferens degrez , que caufent ou les diverfes profondeurs, ou les Eaux 
douces qui s'y mêlent, par les Torrcns, & les Fleuves; .qui cou- 
lent dan s la Mer par la (îipcriicie de la Terre , ou par l'intérieur. 
ur..b Sa Couleur naturelle & fubftanriclle efl claire d'elle-même, & 
r™. plus brillanre qu'aucune autre forte d'Eau de Fontaine, ou de Citer- 
ne que j'aye comparée avec elle. Il e(t vrai qu'on ne fauroit 
y reconnoîtte cette clarré , dont je parle, tant qu'elle demeure dans 
le Badin de la Mer, qui lui donne toutes ces Couleurs apparentes, 
que j'expliquerai. 11 faut, pour cela, la pofer dans un vafe de ver- 
re, qui ne reçoive point de réflexion , parée que ce font elles qui 
caufent toutes ces Couleurs fupofées. 
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Lis Eaux fuperficiclles , en pluiicurs endroits-; ont fublWielle- ^$1'" 
inent là couleur trouble & cendrée, cela provenant du mélange des 
Torrens, & des Rivières, comme on le voit clairement à" cinq mii- 
les au large du côié du Midi, en face de l'embouchure du Rhône, 
qui par divers Canaui fc jette dan) la Mer. Dans les endroits , qui 
font marquez fur la Carte^ on voit fa fuperficie de deux Couleurs; 
trouble Se bleue. Ce trouble eiîenticl lui cil donné, par là nature 
de l'Eau du Rhône, Se ce bleu apparent par la réflexion du fond, 
comme cela arrive univerfellement dans la valtc étepduÈ de la. Mer j 
& les Vents refTerrent, Se dilarent l' étendue de ces couleurs ; car fi J^ï™ m 
les vents de Militai ou de Tramontane fourlent à l'embouchure du 
Rhône, la couleur trouble s'élargit, & fi ce font des vents oppofez 
d ccux-li, l'efpace de cette Coulent devient plus étroit 

On trouve dans les Eaux profondes, comme font, par exemple, ^^l^Z- 
celles de l'abîme tirées d'une profondeur de ijo Braffes, une cou- 
leur claire cendrée, & moins obfcure, que celle de la fuperficie 
qui eft troublée parle mélange des Rivières, de la manière que j'ai 
décrite. 

H m'eft arrivé pluficurs fois de rencontrer, dans le même 
lieu, Se i la même profondeur, mais en differens tems, un chan- 
gement dans la Couleur cendrée ; étant tantôt plus , Se tantôt 
moins chargée. Je connus par li que, dans le fond de la Met 
ii doit y avoir quelque caufe intérieure qui augmente, Se qui dimi- 
nue les Couleurs de cette Eau profonde, Se que ce ne peut être, que 
les écoulemens foûterrains des Fleuves, qui vont s'y rendre, dp 
la même manière, que nous voyons qu'ils font par la fuperficie 
de !a Terre. J'ai fait voir qu'il y a de ces Fleuves foûterrains, 
par les obfervations que j'ai faites d'un de ceux-là, dont on peut 
voir la delërîption dans la partie du Ballîn de la Mer. 

On y remarque un très-grand nombre d'autres couleurs tant i la "*fcudn 
fopc:ficie, qu'en «naines profondtuis pairicoliércsi & ces cou- 
leurs ont des alj>c£ts tanto: agréables, raurôl affreu*; mais toûj ours 
purement apparents, n'é:ant formel que par les réflesiuru <ju 
réfractions des f ayons du Soleil, caufées par les Nuages, ou par Je 
fond de la Met, ou bien par la bnliirc de fa figure naturelle, &or- 
dinaire conitc les Corps folidts qu'elle heurte. 

La Couleur claire, que j'ai décrite , étant dans fon BalEji na- wirtiia 
ture! paraît bleue, lors qu'il y a beaucoup de fonds éclairé, &dans SSp'i:. 
les endroits, où le fonds cil médiocre , elle devient fort variée; 

E î parce 
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parce que toutes les fortes de Matériau* , qui couvrent lefol , lui corn' 
mùniqucne leurs réflexions. Ainfi fi c'eft du fable & du Gravier 
blanc, & que le Soleil donne là-de!lùs, l'Eau paroit d'un verd fouf- 
fré- Ci c'eft de l'algue ou autres herbes obfcures, ou des Moufles, 
ou de l'arme noire, elle paroit noirâtre. U arrive fouvent qu'il fi: 
trouve au fond un aflcmblage de toutes ces chofts, & alors cela 
fait, fiirlafupcrficïe, un effet fort agréable. Les Nuages contri- 
buent auff. d la diverfiré de ces couleurs apparentes , particulièrement 
dans ces mers, où ils font remplis de matières craffes, qui les ren- 
dent épais & fort fombres. C'eft ce qu'on voir fréquemment , fur 
IcPontEuxin, & même pendant la plus grande partie de l'année. 
Cela joint à l'extrême profondeur, qu'on y trouve, i fait donner 
à cette Mer le nom de Noire. 
otftn.W Le 17. Décembre 170S. une heure avant le coucher du Soleil , 
LuntfurlePortdcCaffis, je vis un Nuage rouge comme du fang, 
,M(t qui continuoit i perte de vue , du midi du feptcntf ion , cri forme de 
Zone. Les fuperficies de la Mer , qui dans cette longue étendue 
étoient opofées au Nuage , parurent teintes de la même Couleur. Le 
Vulgaire étonné de ce Phénomène, quoi que naturel, ne manqua 
pas de raifonner là-delms fuperftitieufement , & de faire dans léS 
conjonctures de Guerre, où l'on était, «te prognaftiques i fit 

^ Le Soleil contribue non feulement pat l'es rayons i faire éclater 
SS&k les diverfes réflexions des couleurs du fond , augmentant la d.afanv 
té de l'Eau ■ mais même il en forme d'autres, ce que j'ai reconnu , 
par une pOche i l'hameçon , que j'ai faite en des lieux , oùlesécueuils 
empechoient le Soleil de darder fes rayons fur la furface de l'Eau , & 
en d'autres où fes rayons donnoient i plein. Dans celles , qui 
étoient couvertes par des Rochers, ayant fufpendu à l'hameçon des 
Poiffons de couleur ronge apellez Saran, je commençais à les voir, 
à la feule profondeur de fept Braifcs , quoi que je les euffes pris S celle 
de trente; & dans l'Eau le rouge de ce poiffoo, & la Couleur mini- 
me de la Corde devenoient blancs. Dans les autres fiiuations , oJ 
la Mer étoic expotïe au Soleil , je diftinguois des poiflons de même 
Couleur , & grandeur fufpendus auffî i l'hameçon , i nn fond de onze 
Braffes ; c'eft-â-dire , à la moitié plus de profondeur qu'aux autres en- 
droits , où l'Eau n'étoit pas percée pat les rayons du Soleil, 
cra*. Mais je crois avoir vû toute la variété des Couleurs, que les 
Vents font capables de caufer, dans la Tempête, excitée par nn 
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DE LA MER. Partie II, 11 
furieux VentdeNord-eft, que j'efluyai au Golfe de Fos, deux heu- v ™** 
res avant le coucher du Soleil, le ly. Novembre 1706. Les ondes 
fe heurtant réciproquement les unes contre les autres , par une vio- 
lente agitation faifoient élever, & une certaine diftance, un nombre 
prodigieui de petits Globes. (Je dirai ici, par parenrhefe, quej'ai 
vu la même chofe fe faire dans l'Eau du Rhin à Schafoufe, laquelle par 
le choc, qu'elle donnoit contre les pierres, fbrmoit une cfpece de 
pluye, laquelle montoit,par un mouvement contraire au naturel, qui 
eft de defecudre). Ces petits Globes de l'Eau de la Mer, recevant 
donc les rayons du Soleil, formoient de temps en temps diverslris,dc 
plus ou moins de durée , félon que les ondes en fburnilïbicnt plus ou 
moins en fe brifant. L'horreur de cette tempête diminuoit extrê- 
mement , à mon égard , par la vue d'un G beau Phénomène , qui fai- 
ibît éclater toutes ces vives & agréables Couleurs, que l'on voit or- 
dinairement dans l'Arc-en ciel, d'une façon tout-à-fait particulière 
Cela avoit beaucoup de raport aui pluyes d'Eté, que non feulement 
les Cataractes de Schafoufe produifent , mais encore plufieurs en- 
droits de laSuiHcj donnant lieu aux rayons du Soleil de fe jouer, 
par leurs diverfes percuflîons fur ces Globes, en fituation Angu- 

Sur les Bords de la Mer, prefquc en tout tems,& dans le milieu lt™ *ei. 
pendant la Tempête, nous rcmarquonsnne Couleur de Lait ; mais ™^ J™ 
cette couleur elt, tant en un endroit, qu'en un autre, purement ap- 'nS^bP 
parente & provient d'une feule Caufe, qui eft !c battement de l'Eau Si™"" 
contre les pierres, ou le fable, ou bien la rencontre d'une onde avec 
une autre onde. Cette pcrcuflïon violente fait prendre pluiicurs figu- 
res aux Globes de l'Eau, qui par la conrufion , & l'irrégularité 
de leurs parties les font paroître d'un blanc obfcur , à peu prés 
comme de l'écume de Lait. Si-totouela caufe de ce dérèglement celle, 
ils reprennent leur figure naturelle, ce qui remet l'Eau en fa cou- 
leut claire & brillante. 

Le Goût de l'Eau de la Mer eft ce qui la rend différente 
des autres Eaux, qui fervent i la fertilité de la Terre. Ces demie- Sx^Z 
res font, comme chacun fait, infipidcs,quoi que le Vulgaire les ap- 
pelle douces, & la première falce & amere. La Caufe du Goût falé 
prédominant eft connue de tout le monde, à caufe des continuelles 
Expériences , que l'on fait d'en tiret le fel pour l'ufage de la vie; mais 
il n'en eft pas de même du GoÛt amer. Mon deffein eft d'écl'aircir 
ici quelle quantité de fel U Nature a mêlée, dans lesEai» de l'étendue 
F d= 
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de Mer que j'examine , & d'établir par de nouvelle* épreuves ce que 
j'ai déjà écrit de la caufe du Goût amer, dan» ma Differtation fur le 
Canal de Conftanti nople. 
? Il m'a falu.pour tous ces Examens , avoir recours aux démonftra- 

* tions que donnent Us équilibres de [a Balance & de l' Aréomètre, & 
fntccffivement aux Expériences chymiques, que j'ai tentées, autant 
qu'il a été permis à un voyageur comme je fuis. 

»■ Avant que d'entrer en aucun détail de ces Expériences, il faut 
te ncccffaircmcnt que je dife que les goûts de l'Eau de la Mer font ac- 
cidentels; puis qu'il eA probable que le Créateur forma l'Elément de 
l'Eau d'une moyenne infipidité, & qn'enfuire ù caufe de fa nature 
fluide elle fut capable de recevoir, dans peu, ces differenrs goûts, que 
donnent les Sels & les Bitumes coagulez dans la fubftance de la pierre 
qui compole lôn lit; lelquels fe dnîolvanti en elle, il aété abiblu- 
ment néceflaire qu'elle s'impregnat de leur nature, te de leur goût. 
Pour prouver la continuation de cet effet, j'aurois ici plufieurs exem- 
ples i raporter , que j'ai vus dans l'Allemagne, la Hongrie, & [a 
TranfTilvanic, fedont, dans mon Traité des minéraux, qui cftnnc 
partie de l'Ouvrage, que j'ai compofé du Danube, je fais un détail 

• cxaâi en examinant les différentes fortes de fcls gemmes, defquels 
j'ai un alfortiment dans mon Cabinet, ce qui me manquant i cette 
heure, m'empêche de former ces expériences de Combinaifon, que 
je pourrais faire avec le fc! de Mer. 

, Dans la Hongrie, on conduit avec beaucoup d'artifice, desEarn 
"' inllpides au travers des veines de quelques mines de Cuivre, afin que 
partant par des lieux, où la Tetre, & les pierres fonr pleines de 
Vitriol, elles les diflblvcnt, & prennent, par ce moyen, un goût 
acide. On voit aufiî dans l'Autriche fuperieure , au lieu appellé 
Main!, où il y a des Montagnes , qui ont des veines remplies de fel, 
de fomptueux édifices de bois, pour conduire les Eaux infipides dans 
les endroits, où eft ce fel, afin que le diflolvant elles en prennent 
le goût. Il y a apparence que c'eft de cette manière que l'Elément 
de l'Eau fit d'abord après fa création, en le plaçant dans les Ca- 
vernes, qui forment le Lit de la Mer, où, fans doute, il y a 
parmi les couches de Pierres des Lignes de fel, & de fiibftance 
bitumincuic, dilpofées de la manière, que j'ai fait voir, dans la 
Section, où je parle du fond de la Mer. De ces Eaux ainfi im- 
prégnées du fel, qu'elles ont fondu, on en retire, par le moyen 
du feu, ce même fei fixe, Se c'eft ce qu'on voit faire auMi fur les ri- 
vages, pat les rayons du Soleil. . Jîlf 
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DE LA MER. Partis II, ij 
En mi Navigation, far les Côtes de Provence & de Langue- JfJjJjJJ 
doc, j'ai examiné avec le fêul Aréomètre le poids des Eaux iîi- Sj" Jti " 
perncieïles; mais dans le lieu de Caltis, où j'ai fejourné quel- 
que rems, pour pouvoir faire exactement mes épreuves, j'ai pefi: 
avec le même inftrument non feulement les Eaux fuperficielles, 
mais encore les profondes, & toutes les deux enfuïte, avec 
une balance ordinaire trè>exadte. Les lieux où j'ai puifé ces 
Eaux, font diftinguez dans la Carte, par une petite urne. Leurs 
differens poids font marquez *, en la première Table par la- * T«*ie i. 
quelle on pourri voir d'un coup d'ccil toutes les circonftances 
néceltlires i l'égard du poids, Se le comparer, avec celui des 
autres Eaux de Rivière, de Fontaine & de Citernes , dont j'ai rafTem- 
blé les poids, f en une autre Table qui eft en face de celle-li. (T.Ucli. 

Les différents poids, que j'ai trouvez entre les Eanx de la fil per- 
fide & celles du fond, ont été toujours rélatifsanx degrez defalure, 
qui les rend plus ou moins pefaotes ; fiiivant qu'elles ont attire plus 
ou moins de fcl des veines de la terre, de la façon que j'ai déjà dite. 
Les fels différent auflï entr'eux , en quelque chofe; c'eft pourquoi ils 
donnent aux eau^fuivanrleursqualiteZjdiversdegrez de goûts. Les 
Fleuves qui s'y mclentparrintcrieur,oupar la fuperiieie delaTerrc 
peuvent contribuer aufli d diminuer le goût falé des Eaux de la Mer - 
en leur dérobant, pour ainlï dire, une partie de ce fel, qui ne 
devoir fervir que pour elles. 

Lïs obfervations , que j'ai faites de la fuperfkie de la Mer 
Ters l'embouchare du Rhône, me font voir clairement, que les Ri- 3"* h 
vieres , tant foûterraines qu'autres , diminuent, par le mélange de hSÏSIS 
leurs eaux, le poids, & le goût de celles de la Mer; jufqu'à une 3SE"* k 
certaine diftance. Je les ai trouvées en ces endroits une 303. partie 
plus légères, & par confequent moins falées, qu'à la fuperiieie des 
environs. La même chofe m'eft arrivée à" Port Miou, oii, comme 
on le voit marqué dans la Carte, un Fleuve fouterrain va Ce dé- 
gorger. L'Eau s'y trouve moins pefante, Se moins Talée i la diftan- 
ce de plufieurs pas d'une loi. partie. Les torrens même, dans le 
teras de Pluye, font le même effet, à quelque éloignemeat du Ri- 
vage, et j'ai éprouvé cela plufieurs fois. 

Il paroît, par toutes ces obfervations rangées dans la première 1*. « 
Tahle, avec les autres des poids Se circonftances des Eau» qui cou- Sa- 
lent fur la Terre , que celles de la fuperficie de la Mer, qui en eft lE'ffif 
voifme, font d'un poids inégal, d'un goût divers, & moins pefan- 
F » tes 
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14 HISTOIRE PHYSIQUE 
tes&falécs, que celles qui font en haute mer; où elles ne crai- 
gnent point le mélange des Eaux douces , à la réferve des foûterrai- 
ncs, qui coulant .i une extrême profondeur ne peuvent jamais caufer 
nnc altération fenlible i !a fuperficie. i 

Î!%3m II y a aufli de la différence pour le goût falé entre les Eaux iii- 

te pcrficielles & les profondes, ce qui m'a obligé de fuivre toujours 
j cette divifion, que j'ai éiablie dès le commencement. Les Eaux 
i qui font fort profondes, comme celles de l'Abîme, pelènt plus que 
les autres. Celles que j'en tirai avec un vafe fait exprès d'un fonds de 
| 150. BraiTcs fc trouvère nt,unc 406. partic.plus pefantes que cellesde 

* '■ la fuperficie, comme on le peut voir, à la Table; & ayant ré iteré 
ces expériences, & en divers tems, l'Aréomètre m'a montré quel- 
que petite Jiffetence pour le poids, & j'ai vu la Couleur chan- 

ÏÏSS- 8^ e ' altération m'a allure, de plus en plus, qu'il s'y éeou- 

loit des Eaux , par l'intérieur de la Terre , lefqucllcs faifoient le m£- 

* me effet dans le fond, que nous avons dit, que produilènt cel- 
les de la fuperficie de la Terre, dans la furface de l'Eau de 
la Mer. 

A tontes ces Expériences , que je viens de râporter & que j'ai 
faites, par le moyen de la Balance, Se de l'Aréomètre, j'ajouterai 
celles des diili Hâtions très-exactes ; qui ont dépouillé diverfes Eaux 
de la Mer de tout le fel , qu'elles contenoient , les rendant égales en 
poids £fc en nature à celles des Citernes; Et cela a été fait, avec la 
régularité néceltaire , pour favoir la jufte quantité de fel , qu'il pou- 
voit y avoir dans deux livres d'Eau de la Mer, tant fuperiicielle, que 
profonde. 

Pour mieux m'aflurcr de cette proportion, j'ai voulu reftituer i 
ces mêmes Eaux diltillécs le fel, que je;leur avois fité, & en faire 
une artificielle avec de l'Eau de Citerne & du fel commun. On n'a 
pas oublié suffi plufieurs mélanges de diverfes Teintures, & d'Al- 
calis, avec l'Eau naturelle de la Mer dépouillée de fon fel, & a la- 
quelle enfuitc ou l'a rcltitué, & avec d'autres Eaux de Mer artifi- 
cielles ; & on a auflî obfervé l'effet , qu'elles pouvoieut faire dans la 
cuiffon des viandes, & des Légumes, enfin toutes les expériences 
qui pouvoient faire connoîtte la nature de cette Ibrtc de Ici ; les com- 
parant avec les fixes, tirez des plantes marines, pour voir quel ali- 
ment ces" Eaux donnent d tant de diverfes plantes, qui croiifent en 
elles, & particulièrement à celles de fubftance pierreufe. Comme 
ces dernières croiffent en grand nombre, entre Cafus.Cauidagne & 
Riou, 
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Riou, j'ai pris de l'Eau, dans ce même Trajet, pour faire ces Ex- 
périences > qui m'ont tant donné de peine. 

Les diftilations ont été faites le plus foigneufement , qu'il s'eft 
pû, au bain de fable, fut deus: livres d'Eau fuperficielle de Cha- 
teauvieui, de Cailidagne, & de l'endroit à Port Miou, oû le Fleu- 
ve foûterrain fe dégorge. On a pris également de la profonde, le 
plus bas qu'on a pu dans ces endroits. 

La quantité defel, qu'on a tirée -de l'une & l'autre de ces Eaux ( g"** J* 
tft marquée dans la féconde Table jointe i celle des divers poids 
trouve! avec la Balance, & l'Aréomètre aux Eaux naturelles de la iomi "™- 
Mer, à celles qui ont été dépouillées de leur fel, & aux autres de 
fontaine, 8c de cîterne ; afin de voir, d'un coup d'œuil, la pro- 
portion des poids qui elt entre elles, la quantité de fel qu'elles ont,, 
& de quelle forte ce fel repond à leut poids. 

Sur le fondement de ces Expériences, j'établis donc que l'eau de gnmtwaa 
la Mer, en ces fituations, où fon Goût naturel falé n'clt point alte- ^ h l "2 (k , 
ré par le mélange des Rivières, ni des Torrens, & qui nourrit fi 
bien le Corail, contient de fel en fa fuperfide la ji. partie de fon 
propre poids, & danslcfondsuneip. partit. C'eft la proportion, que j 
me montre la Balance, mais l'Aréomètre, dont je produirai les ex- 
périences en fon lieu, fait voir qu'il devroit y en avoir une partie de 
plus; ce qui clb, a mon avis, plus eiaét que laBalance,8E plus affil- 
ié contte toutes les diminutions, que caute la Chymic, mal gté tou- 
te l'exactitude, dont on puille s'avilir. 

Les mélanges de diverfes liqueurs dans l'Eau naturelle de la Mer JJ™£| 
font plultcurs effets particuliers, fur elle; ce que j'ai vu par un nom- *r»!» jj« 
bre d'expériences, que je n'infere pas ici ,à caufe qu'elles ne font pas fa - 
néceifaires , & que je fuis bien aife d'éviter l'ennui , que cela pour- 
roît donner au Lecteur. Ces trois mélanges favoir d'Eau de Fleurs 
de Mauve, d'Efprit de Tel Armoniac, & d'huile de Tartre , font 
ceux qui font mieux paroitre la diveriîté des Eaux de laMer,prompte- 
ment Se fenfiblemcnr. L'eau de fleurs de Mauve, qui ell, comme 
l'on fait , de Couleur vioktc , étant mêlée dans l'eau de la Mer 
devient d'un verd jaunâtre d peu près femblable i 11 Cou- 
leur de la Chryfolithe. L'Efprit de fel armoniac trouble fur le 
champ l'eau , & il s'y coagule une matière craflë & blan- 
che , qui morceau i morceau fe précipice dans le fond du 
Vafc. L'huile de Tartre fait la même choie, & encore avec 
plus de force. 

G Cïs 
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noSîto. Ces Expériences, qui ont fait voit plus ou moins d'effet dans 
i>£ aUj f c ] on [ a quantité de Tel qu'elle aïoit,découvrcnt,d'unemanie- 
Si^tle re trés-furc, fi l'eau diftillçc a perdu tout-i-fait le fel, qu'elle ton. 
Curpuiai- icnoit; parce que cela étant, les trois mélanges ne doivent pas faite lé 
moindre changement en elle. J'ai trouvé qu'elles n'y en font point dii 
tout, dehiémcqu'cn l'eau de Citerne , où celle de Mauve conferTC la pu- 
reté de la Couleur, & où l'Efptit de fel armoniae,& l'huile dcTirtrC 
n'excitent aucun mouvement; & ii dans l'Eau de Citerne, ou de 
Mer bien diftiléc , on met Un peu de fel, Se qu'enfuite on fane les 
mélanges dont j'ai parlé , on s'aperçoit d'abord de mouvemens pro- 
portionnes à la quantité de fel. C'cft pourquoi leî eaux profondes, 
comme imprégnées d'un fel plus épais, & d'une quantité (ûperieuri; 
à celle des eaux de la fupetficic, montrent un effet beaucoup 
plus fenlible. Nous n'avons pas le même éclairciflement , tou- 
chant la caufe du Goût amer, qu'il cft (i difficile de lui ôtcr ; 
car après beaucoup d'exactes & réitérées distillations , l'eau dé- 
pouillée du fel conferve encore un je ne f.n quoi de vifqueux, 
Se de gluant, que l'on teconnoît aux. cotez d'une bouteille, s'y 
attachant lots qu'on agite l'eau , & ne fe précipitant au fond 
qu'avec peine , lors qu'on la iaiife repofer ; ce qui ne fe ciouve pis, 
dans l'Eau de Citerne, 
itou* h 0 fèmblc que cette Glu, qu'on trouve dans l'Eau de la Mer, la 
5£Ji™«i devrait rendre plus pefante que les auttes; cependant l'Aréomètre 
1 k tait voir égales. J'ai reconnu auflï que !a matière employée pour 

donner le Goût amer i l'Eau artificielle n'en altère point du tout le; 
poids , & tout cela me fait croire que cette amertume doit avoir ion 
origine de principes volatils , qu'il faudra developer par quelques ex- 



Kdtindon La reftitution que je fais à cette Eau du fel que j'en avois tiré, 
ï milo"" & l'eau même que je compofe ne fervent paspeupourlaconnoiflance 

hï-JStetZ de fa nature. 

ta*! La reftitution donc de ce fel feparé par le moyen de ladiilillation 
utoi if' fait voit que, par l'opération du feu, il s'en cft perdu une portion 
^ûiHît on. parce que quand on le remet dans (on Eau par les différentes manie- 
iduuk* tL . s q^m, a niat^uées en la troifieme * Table, on y trouve avec l'A- 

réomette une légèreté d laquelle on ne peut remédier qu'en y infn- 

fant une augmentation de fel. 

Cettï différence de diminution que l'on trouve avec la Balan- 
pMrSèT ce ( te avec l'Aréomètre fait voir combien il eft plus lur de fe fervir 
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DÉ i, A kl £ R. P a k ï j i ili ïf- 
ic ce dernier , pour île femblables expériences , elle fait voir 
que quelque foin , donc on ufe aux opérations chymiques , le feu en 
confume rbûjours line pamc con fi i] érable ; favoir, fur deux livres une 
dragme 4b. grains ( pilis que pour réduire l'eau en l'équilibre de l'A- 
ïéomerre il eft nccclîairc d'y en remettre une femblable partie. 

Os IrouvC donc, par la dcmbnftratiori de cet inftrument, qu'il Z'Sa'à 
y a fur deux livres d'Eau de Mer, huit dragmes, dix grains de ««u 
fel & fur cenr livres, 401. dragmes 30. grains, quoique , par les 
précédentes expériences de difti Hâtions, on n'en trouve, lùr deux 
Livres, que 6. dragmes, 30. grains, & fur cent Livres jij. dragmes. 

L'Eau de Mer artificielle, rendue par le moyeu du fel «m-'Mg**"" 
hiun égale à celle de h fuperficic de Châteauvieux , fait voir ntaiM 
la même chofe que l'Expérience précédente, puis qu'elle demaa- 
de encore une plus grande quantité de fel Commun , que celle ■■ 
du fel qui a été diftillé,pour faire que l'Aréomètre foi t en mêmeéqui- 
libre, qu'il étoit avec l'eau naturelle de Château vieux. Il a falu y 
ajouter 67. grains de plus, c'eft-a-dire, une dragme davantage, ce 
qui répond à peu près à la reilitution du fel diftilé faite à l'eau de la 
Mer, d'où on l'avoir tiré auparavant. Il faut remarquer que dans le 
fel commun , qui n'a pas été premièrement tiré & enfuitc filtré avec 
foin, on trouve toujours de la matière tcrrcïlre, laquelle fe pré- 
cisant au fond de l'eau caufe quelque différence i l'Aréomè- 
tre; car j'ai vu par les épreuves, que j'ai faites, que ]à 0 il une 
dragme de fel exactement diftillc fuffit, il feu, toujours davantage 
de fel commun , & cette quantité doit être équivalente i celle 
de la fubilanec terreftre , qui fe précipite bien-tôt dans le fond 
du vaiffeau. 

O n voit dans , la quatrième Table , le progrés des quantités de fels w_ t u 
qui ont été employez tant pour rendre aux eaux diflallées celuiqu'él- tl^JS 
les avoient auparavant, que pour faire une eau de mer artificielle- 
lefquels, degré par degré , augmentent de poids , jufqu'â cc ' 
l'Aréomètre foit parvenu au même équilibre, qu'il a avec les eam 
naturelles, qu'on a voulu imiter par l'Art, nuque l'on a voulu re- 
mettte en leur premier état, après les en avoir tirées. Il y a au/fi 
dans la même Table plulTeurs remarques néceflaircs, par le moyen 
dcfqucllcs le Leéteur pourra voir, d'un coup d'œnil, tout ce que 
de ftcnblablcs expériences doivent montrer , pour faire parve- 
nir à une eonuoiuauce plus parfaite de la nature de l'Eau de 
la Mer. 

G I u 
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UiKamv J L a fallu après cela rechercher comment au Goût Ùlé , que nous 
sH"* aTons dict ' lt - fe j° int cet antrc Goût smer ' <l ue j' !li dans 1,13 
SîiTôSf™ Diffcrtation du Canal de Conftanlinople, provenir des Bitumes qui 
nagent, Cummc plufieurs Voyageurs l'ont remarqué auiTi bien que 
moi, en plufieurs endroits de ta Mer. Dans les Montagnes de Pro- 
vence & de Languedoc je trouve une quantité de charbon de Pierre 
& de Jais , qni cft un compofé de Bitume , & je fai très-certaine- 
ment que leurs veines s'étendent , & continuent dans le Baffin de la 
Mer ; de la manière que je l'explique , en parlant de fa ftrufture. 
En™. Cela m'ayant fait juger que fa fobftaoce huileufe, & mrïce 
™£-4V J'Hfpnts volatils communiquent foa amertume ï l'Eau de la Met; 
■™ t * | -> j'en ai tenté l'Analyle, A en ai tiré un efpiit pour rendre amere 
l*eau, que j'avois déjà imprégnée de fcl ; cherchant, par les Expé- 
riences, la proporiin:i qia lui étoii néceflaire , pour la reodre égale 
il'Fau fupcrficitlL- naturelle de Châteauvietn , ât pour ajoGrcr ce 
qu'il faloit de plus à la profonde deCailïdagne , qui cft d'un amer plus 
3prc, Dans la première j'ai vû que 40. Grain» de cet Efprit fuffi- 
Ibient fur deux livres d'eau, & dans la (ccoirdc jo. j'ai eu le même 
fucecs, pour les Eaux artificielles coropofées d'Eau de Citerne & de 
fel commun, en remarquant toûjours que la quantitédel'Elprit ajou- 
tée à la maffe de l'eau que l'on veut rendre amerc laifle i' Aréomètre 
''■ans ic même Equilibre, 
c^nn. On ne fauroit mierrx prouver , Ce me ièmble , ïa volatilité de cet 
îSE Efprit & la caufe , pour laquelle l'Eau de Mer diftillée eonferve en- 
u&tri core fon amertume, avec cette fubftancc onétueufe, qui ne la rend 
jjP'T^ en aucune façon plus pefante que l'eau inlîpide de Citerne. 
JjJJjj^ Les Eaux diftillées & auxquelles on a rendu leur propre fel, & 
Stao 1« artificielles ont été examinées , comme j'ai dit qu'on avoir 
aubot fait les Narurcllcs , par les mélanges de différentes Teintures, 
huiles & Elprits. Toutes ces Eaux compofées font le même «fier, 
que les naturelles , excepté que l'Efprit de charbon ne laifle pas bril- 
ler le verd jaunâtre , que caufe la Teinture des fleurs de Mauve ; 
mais tous les autres effets répondent toûjours.ou à peu prés, à ceux, 
qui fe font voir, dans les eaux naturelles de ù Mer. 
amam Au refte le fel, qui eft la partie la plus effentielle de l'eau de- 
d-E&fc [a Mer, demande le détail qui fuit. 

'"^Tii j'ai crû premièrement qu'il étoit nécefiaire de m'écfaircir, fi les 
«(m?'* eaux, fur tout dans les lieux où croilTent le Corail Se les autres plantes 
pierreufes , ont tonte ia quantité de fel qu'elles font capables de 



DE LA MER.. Partie II. i<j 
contenir, S: lie plus en quelle proportion cela doit tire. Pour cet 
effet, j'ai pris deux livres d'eau iiipcrficicllc de Châtcauvïeux , dans 
laquelle l'Aréomètre marquoir une onec,trois dragmes, quarante-neuf 
grains, & j'ai vû, par le moyen du feu, que ces dem livres con- 
teuoient fix dragmes de fel, comme je l'ai déjà dit ailleurs, j'y 
ai ajouté fix autres dragmes de celui, que j'avois extrait, par un 
feu três-exaâ ; afin de voit Ji le tout fe diffolvoit , ou feulement en 
patrie, & s'il étoit néceflaire d'y en ajouter de nouveau. Cette 
expérience, que j'ai tentée trois fois confécutivemenr , m'a- tou- 
jours fait voir que, de fix dragmes, il s'en difTolvoit quatre & de- 
mie, Se que l'autre dragme & demie icftoit indilîoluble dans le fond 
du vafe. 

Je puis donc alîurcr , fur le fondement de cette expérience, 
qu'une partie de deux livres d'Eau de Mer fraîchement tirée du Baf- S'^lî™ 
fin, dans l'endroit que j'ai dit, ne peur contenir en foi une plus b™jÏ°"ï- 
grande quantité Je fel, que celle qui en a été extraite, par un ™ L 
feu lent ; favoir , une once , deux dragmes & trente grains. Il elt 
vrai que fi l'on fe fert de l'Aréomètre , au lieu de la Balance commu- 
ne, il s'y riouvera lùr les deux livres , une dragme de plus, ainfi que 
les expériences précédentes l'ont fait voit. Cependant afin de gar- 
der l'uniformité je m'arrêterai au Calcul de la Balance , qui ne 
compte que cette quantité effective, que nous fentons avec la 

L' Augmentation de quatre dragmes & trente grains de fel , n.fWr 
fur le poids des deux livres d'eau, caufe ce changement dans l'A- f" i ™ c JJ w 
réometre, lequel, pour fon équilibre ordinaire, demande huit grains J 1 ™;.^ 
de plus ; comme on voit , dans la Table des divets poids des Eaux na "' 
de la Mer pefées avec l'Aréomètre & Châtcauvieux, qui cft d'u- 
ne once, trois dragmes, quarante-neuf grains, à quoi ajoutant cet- 
te augmentation de fel, on doit compter qu'il elt d'une once, trois 
dragmes & cinquante fept grains. 

J'ai voulu tenter la même expérience, avec l'eau de Citerne, a™*r™ 
prenant une livre , deux onces , deux grains de celle-ci , ce qui eft le * Ch *™' 
poids de deux livres d'Eau de la Mer dépouillée de fes fix dragmes 
du fel. A ce poids d'eau infipide de Citerne j'ai ajouté fix drag- 
mes de ce même fel , que pour cette même expérience j'avois joint 
aux premières fix dragmes rendues liquides. En ayant bien im- 
prégné l'eau, j'y ajoutai fix autres dragmes , comme j'y avois fait dm s 
[ eau de la Mer naturelle. Elle en tira â foi cinq , ce qui veut dire 
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une demi-dragme de plus , que l'eau de Mer. Cela vient perrt- 
£tte de ce que l'eau inlipide a les pores plus ouverts, que l'autre, 
qui (ë trouve embarraflée par cette onttuofité, que lui donne le Bi- 
tume, & qui l'empêche d'attirer nue aulTi grande quantité de fel. 
ifi-S 1 ^ 1 C'est une propriété de tous les fluides 8: principalement de l'eau 
ï-M™Ki* de s'imprégner de la fubftancc, qu'ils diflôlvent, & dans la quanti- 
îr^ïïin. té, qu'ils peuvent contenir ; fur tout lors qu'ils ont la liberté de la- 
«fan. ver continuellement cette fubftancc , ce que j'ai dit être vrai- 
fcmblablc en ce que fait l'Eau de la Mer, dans fon Badin, fur les 
lignes de fel , difpofées de la manière que j'ai montrée eu par- 
lant de fa ftruéture. 
i/andeia L'Es pe m en ce nous a (ait pourtant toucher au doigt que 
f3" ù ' l i't5e le ' Eaa ^ ^ er P ourro ' 1 contenir trois quarts de fel de plus, que nous 
tfmwM ne ] u [ en trouvons, par le moyen du feu. Ce défaut évident doit 
s'attribuer, félon moi, à une autre caufe que le peut être celle-ci , 
lavoir, que l'eau n'ait pas dirions cette entière quantité de Ici, qu'elle 
eflr capable de contenir en elle-même; puis qu'elle ne peut agir con- 
tre fa propriété naturelle, qui eft de diflbudre & d'abforber, & con- 
tre celle du fel qui eft de fe laifler diflbudre & abforber, lors qu'il 
trouve une malle d'Eau, qui a cette qualité. Je crois que véritable- 
ment l'eau en a pris ces trois quarts, que nous voyons en quoique 
forte lui manquer, puis qu'elle le peut coarenir; mais que cela s'elt 
dillïpé en d'aurres ufages, que la Nature exige d'elle, pour l'entière 
économie du Monde. 
LiMrrnm- Outre ces cfpaces , qui fe trouvant vuides peuvent recevoir nue 
jjïïïfc™ portion du fel, que l'Eau de la Mer a attirée i foi, les eaux infipides 
inFinnn J cs fleuves, que nous voyons, par un écoulement continuel tant 
par la fuperficie, que par l'intérieur de la Terre, fe rendre dans la 
Mer, lui en prennent une partie, qu'elles obligent de leur com- 
muniquer par leur mélange; & comme ce mélange ne ceffe point, 
les eaux, de la mer ne cèdent point non plus de leur diftribuer une 
partie convenable de ce fel qu'elles fondent, 
to bù™ Les animaux & les plantes , qui font dans la Mer , ablôrbcnt auiïî 
cnsMoîtea™ une portion de ce fel qui lèrt aux uns pour leur vie, & aux autres pour 
*■ leur végétation. 

Lto On peut dire de plus que l'air en confomme une partie propor- 

™S C ™° donnée au befoin , qu'il a duNitre, qui doit fervit fur laTerre à l'a- 
liment des animaux, 8c des plantes; filtrant cette partie enlui-racme, 
pour en féparer les parties fubtiles & fpiritueules des crafles, 
dont 
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dont il n'a que faire Cette idée a faas doute befoin d'un nombre 
d'Expériences, que j'ai projettes en moi-même, & que je ferai lors 
qu'avec la commodité de mon Cabinet, où il y a un aflortiment 
complet de tous les fels, je pourrai faire la comparaifon de leur 
nature. I! m'eft pourtant arrivé une choie, en l'examen de celui de 
la Mer, qui peut donner beaucoup à penfer fur ce que j'avance 
que le Nitre exiftant dans l'air, tire fon origine de celui de Peau. 

J'ai déjà dit que je diftinguois les Eaux, en fuperficieJles & pro- Eipotort 
fondes. Je luis cette même divîfion pour le fel. Ayant donc mis j™,*^'™ 
ces diffeients fels en du papier bleu, j'ai vû, que ceux qui avoient JJjjJ** fcl 
été tirez de la fupctficie de l'eau avoient changé le bleu du papier 
en rouge, ce changement étant un peu moins fenfible, que celui, 
que cauië le Nitre ,- & au contraire le fel des Eaux profondes n'a don- 
né aucune marque de cette rougeur. J'ai trouvé le même effet dans 
les trois Eaux de Cafiîdagnc, Chàtcauvicux, éV Pott Miou, dcfquel- 
les j'avois tiié les fels en la manière ordinaire. 

Le papier bien ne peut changer de cette couleur, que par l'ope- L>riJtr™- 
ration & !a force d'un fuc acide, qui doit aproclier, dans le fel corn- ""t™ '™ 
mun, de celui du Nitre; & cet acide, fuivant les expériences réité- 
rées , fe trouve feulement danl le fel de l'eau fuperfïdelle , en n'en- 
fonçant le vafe dans la Mer, qu'autant qu'il eft néccflàire pour le 
faire remplir d'Eau, laquelle de cette forte n'eft que lu per fi ci elle, 
le vafe ne pouvant pas même s'enfoncer plus d'un demi pied. 

La caufe de cet acide, dans le fel de l'eau de [a fuperficie, qui Ua»k ii 
ne fe trouve pas dans celui du fond, peut provenir de l'air. On 
peut douter s'il mêle parmi le fel de l'eau une partie du Nitre qu'il 
contient! ou fi, par les rayons du Soleil & l'agitation des ondes, le 
Nitte,qui naturellement doit fe trouver dans le fel de Mer,fe dévelo- 
pe des parties crafles, & qu'alors étant fubtilifé il entre par une in_ 
fenfible exhalaifon dans k Maffe de l'air, qui pour fournir un ali- 
ment continuel aux Animanx&aux Plantes de 1a Terre en retire une 
quantité proportionnée â celle, qn'il laiffe fouir principalement en 
certains lieux; comme dans les Plaines de Hongrie, oiî la Terre 
boit avidement cette vapeur nittéc i peu près comme les épon- 
ges font l'eau. 

Voila l'ébauche d'une penfée, que quelques obfervations acci- 
dentelles m'ont fait naître. Elle devroit Être fuivie de plufieurs au- 
tres, & peut-être que je ne me dédirais pas de les entreprendre, fi 
je me trouvois en un autre état, que celui d'un fimple voyageur. Je 
H 2 crois 
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crois que l'on pourroit ptouver par-lâ, que le fel fiic, qui fe trouve 
par toute la Terre, n'eft que d'une feule cfpccc, Se que ces altéra- 
tions d'acides, & d'alcalis ne lui viennent que des différentes fou*- 
lions, où il fe trouve i l'égard de l'air, qui aoffi bien que l'eau en fait 
une continuelle confommation. 
EïoS J* n'ai négligé la fotration de l'Eau de la Mer, pat la terre 
ïlt"iï de jardin, & par le fable, afin dé connottre combien elle pouvoir 
perdre, par ce moyen, de fon goût falé, Se ce que l'on pouvoic 
conduire de la circulation de l'eau, au travers de la terre. 

La terre de Jardin Se le fable deftiné i cette expérience forent 
lavez cinq fois ; de forte que je tus bien aflïïri qu'il n'y reftoit plus 
aucune partie de ce fel ; qui peut être dans larerrc&dans le fable, 
que l'on a pris dans un endroit proche de la Mer. 

Pour faire certe opération je préparai quinze vafes de terre cui- 
•m-*..) te de la figure exprimée dans le deiïcin *, chacun dcfquels avoir 
cinq pouces de largeur, & de hauteur. Ils étoient difpofez de ma- 
nière , que la quantité d'eau que l'on jettoit dans le premier vafe, 
pour fe filtrer, palfoir fucceflîvcment par tous les autres, & s'alloit 
rendre dans le récipient , qui étoit mis au bout; ee que l'on peut voir 
nettement , & d'un feul coup d'œil dans la Planche i 3 . 

Si ces vafes avoient été tous unis enfemble ils autoient formé ua 
Cylindre de foutante & quinze pouces de long, & cinq de large, 
dans laquelle étendue, tantôt pleine de terre, tantôt de fable, a dû 
palTer la quantité de quatorze livres d'eau fuperfic.dle de Chatcau- 
vieui, qui, félon l'Aréomètre, faifoient une once; trois dragmes, 
uarante-neuf grains. La couleur en étoit trés-clairc , comme 
eft ordinairement celle de l'Eau de la Mer. La première expérience 
fotfaitedansde la terrede Jardin, de laquelle les vafes étoient remplis. 
Onverradans cette première expérience, laquant.té de quatorze livres 
d'eao qui fe diminua de neuf livres dix onces ; puis que dans le «ci- 
t'il ne s'en trouva que cinq livres deux onces , le relie étant de- 
meuré dans la terre. Sacouleur naturelle fe changeaencclledcpaille. 

Son goût falé diminua, avec le poids, comme le firent voir la 
Balance commune , & l' Aréomètre ; & h quantité d'Eau de Mer na- 
turelle qui étoit d'abord , de vingt-quatre onces , s'eit trouvée 
Wslânltrariondiminuée d'une dragme, nereftant que de vingt-trois 
C nc £ s,fept dragmes,* l'Aréomètre qui avoir for , équ,libre,avecnne 
cnce.trois dragmes , quarante-neuf grains, eutbefoin alors de trois 
groins de moins. Qs 
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DE LA MER. Paîtie It 
. ■ On fuivit le même ordre dans la filtration par le fable-, où la jg^j™^ 
(quantité d'eau de quatorze livres fe téduifit également au poids de j.;, 1 ,™^ " 
cinq livres deux onces. Sa couleur fe changea en celle de vin blanc mJ= 
tau peu chargé. Le poids de vingt-quatre onecs diminua i vingt? 
iroi$, t & cinq dragmes lêlon la balance, & félon l'Aréomètre i une 
once trois dragmes , & quarante-un grains , ce qui veut dire Unit 
grains de moins. Cette diminution du goût falé Se du poids, qui fe 
trouve plus grande dans la filtration par le fable, qu'en ecllequi fe t'ait 
par la terre , montre qu'il cft le plus propre i purifier l'eau ; Se com- 
me ordinairement, (ut le Rivage de [a Mer, il y a quantité de fa- 
ble, on ne doit pas s'étonner fi l'eau," qui lui pafic au ttavcts t 
quoi qu'en une petite diftanec, devient fur le champ prefque in- 
fipide. 

Lors que je fus obligé par la tempête, de m' arrêter pluficurs Eiwimre 
jours du coté du petit R ko ne, j'eus la eurïofité de pefer, avec lAteo- roj 
mètre, les eaux de divers Puits du Bourg de Ste. Marie, je trouvai c °" ltl """' 
parmi elles quelque différence, eu égard à l'eau fupetticielle de la 
Mer, qui cft en face de ce petit lieu. La meilleure Eau le ttouve 
plus légère, que celle-là, d'environ fept grains ,-ladiftance de ce Puits 
jufqu'au lieu le plus voilïn , où la Met artivoir , étoit de dix toifes s 
ce qui veut dite fept cens vingt pouces, qui font la longueur de ce 
Cylindre de fable , par lequel l'Eau de la Mer fe filtre naturelle- 
ment. Je voulus l'ai te himèm,; dinfî- aMifi^ielleiiient , en la forme 
que j'ai déjà décrite. Je choifis une diftanec de foiiantc & quinze 
pouces, ce qui fait d peu près la dixième pattic de celle, qui fe ttou- 
ve entre les Puits de Ste. Maiie , & le Rivage de la Mer. 

L'eau dont je me fervis, poiit cette filtration artificielle, cft EBciittms 
telle de Cliateauvieux, qui eft plus pelante, que cette autre , qui ell 
en face de Ste; Marie, de treize gtains, & de -vingt grains plus que j^KÎÎ 
celle du meilleur puits; de forte que fi avec un Cylindre de fable SE.' ™ " 
longdcfoiiante&quinzepouccs, nous avons diminué de huit gtains; 
félon l'Aiéometre, le goût falé de l'Eau de Mer, il eft croyable 
qu'avec un Cylindre deux fois pins long on pourroit le lui 6ter entiè- 
rement & la teduite i Pînfipidité de celle qui fett à la vie des ani- : 
ioau.t ( & qui nourrit les plantes de la terre. Cette expérience, 
unie i quantité d'autres que je pourrois faite , fervitoit de bafe 
à cette démonftration de la ilructure de la Terre , par raport i la 
poUiblc, ou i l'impoffible circulation des eaux, dans l'on intérieur. 
Mais il n'eft pas queftion maintenant de cela, il fufiit que ce que je 
l viens 
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viens de raportcr prouve que la filtration de l'Eau de Mer, par II 
lerre , ou par le fable elï. capable de lui ôrer fon goût falé. 
ti«i™rjB Lis Eaux filtrées furent examinées à l'ordinaire, par le mélange 
►tr™ w- d e h teinture des fleurs de Mauve, qui fie voir celle, qui avoir pafle 
par le fable d'un vert jaunâtre de Chryfolirhe, & l'autre qui avoir; 
paffé par la terre d'un vert obfcur d'Emeraude. 
e, ™a§ Comme le fel cil la partie prédominante de l'Eau de la Mer, 
IMM " je crois qu'il n'eft pas mal à propos de faire un exact Examen 
de fes parties, qui font la figure, la couleur & le goût, n'ou- 
bliant pas le mélange de diverfes teintures & d'Efprits acides, 
Se alcalis. 

Plusieurs raifons, que j'expoferai dans la fuite du difoours,' 
m'ont obligé d'obferver dans les fels cette diftinftion ordinaire dej 
fuperfi ciels & profonds, 
tafp/cdo La figure naturelle du fcl eft proprement laminaire; car dans les 
ùut °"" évaporatious les plus réglées de l'eau, on voit que leurs premiers 
principes , & leur plus grande confiftence font par lames. 
,,„„ Il m'eft arrivé pluiieurs fois de trouver dans le fond de l'Alambic, 
KifiSpe- dans la partie élevée, pluiieurs cônes de fel d'une figure accidentelle, 
tî'Suf" caufée par les furfaces de la même figure du verre ; & bien que le 
tout tut conique, pourtant à le bien examiner, ce n'étoîcnt que des 
lames coagulées en cette forme par accident, 
Ia GncEoD L'Ordre de la fixation decefei cfb tout particulier, & différent 
<k ti Mut*. Je celai des antres, ainfi. que Rebcrt Bvyle l'a remarqué. Ilfefise, 
dans le milieu de la Icffive, au contraire des autres, qui commen- 
cent tous à fe fixer fur les cotez des vafes où eft la leffive pour s'éva- 
porer. 

t<wtat La Couleur du fètfe montre diverfe, dans les eaux fuperfi ci elles 
S.î't- & profondes. Celui que l'on tire des fuperfi ciel les eft blanc , & l'autre 
cendré obfcur. J'ai fait la comparai fon de ces couleurs avec celles 
d» ft' fl * c dc l^'l 11 " P iances mo,!es > de coquillages , & de poiffons 
à croûte. Pour ce qui eft de celui des plantes pierreufes je n'y ai 
pas voulu toucher, laiftant cet Examen i Meilleurs de l'Académie 
des Sciences , auxquels j'ai envoyé pour cela rout ce que j'en ai tiré. 
On trouvera peut-être que je pafie trop légèrement fur ce qui re- 
garde ces couleurs & ces goûts; mais j'en réferve le détail uni a tou- 
tes les autres ci rcon (tances , pour la parrie de cet Ouvrage, où je 
dois parler expreffément de la nature des Plantes & des Animaux de 
la Mer, dont on verra ca ordre une fuite d'analyfes. 
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Lis Couleurs des fols fiscs des plantes molles, en comparatfon 
de celles des Eaux fuperficielles, & profondes, font obfcures. Elles 
font même fore différentes entre elles , y eu ayant de cendrées 
très-obiaires, d'autres terreftres, & d'autres tirant for le rouge. 

Les Couleurs des fois, rirées des écailles des coquillages , & des 
poilfons à croûte, font plus uniformes que dans les plantes, étant 
prcfquc toutes cendrées. Cependant je fotai un peu plus éclairci 
la-deflus, lors que j'aurai achevé les Analyfcs d'une fuite d'Animaux 
auxquelles je travaille. 

Le gofit cil la troifiéme, & la plus eiTentielle partie des Tels, puis Goàttaia 
que c'eft par lui que l'on connoît leur nature;. Celui-ci fo peut diftin- & 'S^a 
guer, par la faveur diverfe, que la langue lui trouve, & par les dif- ki™ j£- 
forents effets que font les fols , lors qu'on leur mêle des Eforits ad- jSjjj* 
des, des alcalis & des teintures. 

J'ai donc fait la comparaifon des différents goûts des fcls des 
eaux foperliddJi\> & profondes, avec ll-lh des leU fixes de plu- 
iîeuis plantes molles, & de quelques Animaux de Mer. 

Lf. fol commun, qui cft celui dont on. fo fert pout l' allai fon ne- w™,, 
ment des viandes, pourroit être divifé en foperfieiel & profond, a. 
ayant vu en certain lieu, qu'on le faifoit avec l'Eau de ia fuperficie 
de la Mer, qui étoit conduite par des Canaux très-peu profonds en 
des champs voiiïaSj & ailleurs avec là profonde que l'on tiroir des 
puits^ comme dans les falincs Royales de Peceais en Languedoc, 
qiiel'onvoiren leur lieu, dans la Carte du rivage du Golfe de Lyon ; 
cependant comme on ne peut pas toujours favoir , avec quelles 
Eaux ils ont été faits, nous les confîdercrons d'une feule forte, 
fans nous arrêter à cette dtvifion. 

I Le goût du fit] que l'on fabrique à Peccaiï eft falé , amer, édicté 
& fi désagréable, qu'il n'eft pas pollîble de s'en forvir, la première SftjPj 
année. On a peine de s'y accoutumer la féconde; maïs on dit qu'à ^™ 
la troiMme ïl fo rend foponabfoj 8: qu'à la quatrième fon amertu- 
me eft fort peu fonfi blc, & va toujours ainlî en diminuant, i pro- 
portion du progrés des années. On a coutume, dans ces fah'rws, 
d'y difoofor la Récolte de l'année en mânes, auxquelles on donne le 
nom de l'an, qu'elles ont été faites. Elles reftenE de laforrc aban- 
données i l'injure du tems , qui purge le fil de cette amertume 

diftribuer. 

Jusqjies à la dernière inondation du Rhône, qui fit foudre dans" 
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ce lieu-lâ une fi grande quantité de fel , il y en avoit toujours eu de 
dix années. 

QMfcn Cette Expérience montre clairement que !c fel fait par an 
MotoÈE" dans les falines, & cuit pat le Soleil eft d'un goût amer, qui provc j 
luummiiifa. nant j es pjjjjçj vo | a ti| es bituniincufes a befoin du tems & de l'air 
pour fe difliper. 

«udgMdê goût des fels des eaux fûperficielles faits, comme j'ai dit, par 

sJïttSïS; ' a diftillatïon , eft d'une falure mordante , & d'une amertume prefque 
s " 1 infcniîble, & le goût de celui des profondes eft d'une falure plua 

grande, & d'une amertume dégoûtante. 

La faluie de ceux-ci eft d'an ticts plus fo;:c que celle du fel 

Commun. 

Dtpn « Celle des fels fixes de plofienrs fortes de Plantes molle* eft di- 
baéa icrfe, Se en compaiaifnn de celle du fel des Eux fûperficielles. 
•3;',*.! Celle de l'Algue rouge eft femblablc i celle du fel commun , & en 
$gX- l'ancre Algue ordinaire, elle eft moins icnfible. C'cft amf. qu'en 
«'a divers degrez de plu , ou de moins , la falure fe fait fêutii dans tous 

les fels tirez, des diverfes plantes de la Mer, 

Lis fels fixes des animaux, y compris les coquillages, les poiP 

fons à croûte, & leurs écorces, ont un goût très-peu falé & affezj 

ég.i. 

Atast fait par hazard l'Analyfe de l'Epie du pouTou, qui porte 
ce nom, j'ai trouvé fon fel fixe la moitié moins falé, que celui de 
l'eau fuperficiclle, 

Ditatmi Si l'on jette fut des charbons allumez toutes fortes de fels de la 
fera. Mer, des Plantes &c des Animaux, le fel commun feulement pétille 
confiderablcment. Pour les autres tant des eaux fupcrficiclles que 
des profondes étant féparez par le feu, ils ne font entendre qu'un 

m '° 6 ' Sf ^ ES mélanges des fels des eaux fûperficielles 8: profondes dans 
EHirS» > a teinture des fleurs de Mauve moniteur divers effets ; car nous trou- 
Éim™* ¥0[ls q uc l'ordinaire couleur verte & aflez claire, epe prend cette 
teinture, lors qu'on lui mile les fels, tirez pat le feu, devient plus 
brillante avec ceui des eaux fûperficielles, & un peu moins avec 
ceux des profondes. 

Le fel fixe de l'Epie dn poifton, qui porte ce nom, mêlé dans 
cette teinture en change le violet naturel en un tres-beau vert, & 
tout au contraire celui des coquillages , Se des poiifons i croûte lui 
donnent une couleur de cendre, Se quelquefois même de terre. 

L'Huile 
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L'Huile de Tartre fut l'on effet ordinaire, quieft d'unir les fub- 
Ihnces cralfcs, Se de les piécipiter en moins de rems, & en plus 0c ' ri ' 1 "- 
!;i-.nuL quantité en cette eau, d'où k- (êl profond a été tiré; que 
non pas en celle , d'où ic fupcrficiel a été pris , ce tjui cfl fcmblablc A 
ce que l'on voit arriver , dans l'eau naturelle de la Mer. 

Les efprits acides jetiez fur l'un & l'autre de ces deux Tels cjLifciit y.; T;-;.'?.^ 
en eux une fermentation lâns fumée à la referve de celui du vinaigre in r" 
qui ne leur caufe aucun mouvement. Il faut remarquer que fur les 
k's profonds l'agir s: ion fe fait, avec plu; de violence, que fur les fû- 

P Les fels fixes des coquillages & des poiffbns â croûte mêlez avec 

[es efprits acides donnent d'abord une ébullition fans fumée , mais 

avec des Globes, ou des velues d'une grandeur demefurée, ce qui £s™™lS' 

montre qu'ils font d'une qualité alcaline, & qu'ils fe roi eut capables 

d'effets falutaires pour le corps humain , lors que fuivant la néccllïté 

on en auroit moderé l'acide. 

1 l faudroit maintenant expérimenter la nature de la fubftance bi- 
tumineufe, que j'ai dit Être dans l'eau delà Mer; mais n'étant pas 
poflîblc, du moins pour moi , de la lépaier comme j'ai fait lefel, 
je me contenterai de l'examiner feulement , par quelques conjectures. 

J'ai montré dans la conltruction de l'eau de Mer artificielle, 

quantité d'efprit de charbon de pierre, qui cil une efpccc de Carab- 
be & de Bitume. 

Les obfervations , que j'ai faites en navigeant du côté de la Q*'ai&vn 
Thrace , m'ont fait voir en plulieurs endroits de la Mer du Bitume ^Jf™" 
flotanr, qui paroît fur l'eau lors qu'elle eft calme. C'elt la même sj'Î^Ti 
chofe, que ce qu'on trouve (i abondamment dans les mers des Indes 0n ™" 1 "' 
Orientales , fur tout aux endroits où il y a quantité d'ambre gris. 

L'Onctuosité', qui, comme j'ai dit, reltc encore dans l'eau , rji n rr« 
foigneufement diftilléc, confirme aflez ce que j'ai avancé ci-denus. ™-'« 
Ajoutez à cela cette multiplicité de Glus qui s'uniffenc fur les pier- 
res, les poiuons & les plantes qui font dans la Mer, &l'uuionde tant 
de corps hétérogènes , qui s'aflcmblenrpat la forcede ce Mairie. En- 
fin rien ne le peut mieux perfuader, que la fubltancc àcsL'tthopbyton;, 
& autres plantes pierreuics, & l'abondance des efprits volatils, que 

molles. On m'a même aporté, duRivage de Barbarie , plulieurs mor- 
ceaux de pierres qui tenoient à du Corail ; fur lefquels il y avoir une 
K peau , 
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peau, ou une croûte bitomineufe , qui répond alfa i la Glu noire, 
qui fc trouve dans les crcui de quelques Veilles de Perles. On la 
voit quelquefois aufli dans les coquilles, & les nacres, s'étendant 
en cercles autour de leurs extrémité;:. Une grande quantité de 
ces pièces, que je garde dans mon Cabinet, me perfuade là-def- 
fiis futEfammcnt. 

Si l'on prefente a" la flame d'une chandelle cette fubftance 
noire, qui fe trouve dans les vcflïcs des perles, elle rend la même 
odeur que les Lithophyton. 

Je -vois bien qu'il faudrait faire là-deflus une nouvelle fuite d'ex- 
periences ; mais mon état préfent ne me permet pas d'y employer le 
loifir néceffaire, ayant confommé le peu, que j'en ai eu, auxautreî 
Parties de cet Ouvrage. 
Lu» j= On peut conclurre cependant de toutes ces démonftrarions , que 
1 Eau de la Mer a naturellement un Tartre , & une glu qui la ren- 
£S5ttda dent capable de caufer des altérations dans le Badin. Quoi que j'aye 
Jraiï bit vn t j ans | a Mer un grand nombre de productions pierreufes, qui font 
des effets du fel & du bitume ; j'ai pourtant toujours penfc que cet 
amas de nouvelle matière fc forme très-lentement, & que même le 
temps le confume en partie ; car autrement la diminution, qui fe 
ferait faite du baffin , depuis tant de milliers d'années auroit fans 
doute caufé des inondations , ou de nouvelles ouvertures dans le Con- 
tinent. Mais ayantaifez parlé de cela, dans la première Partie de cet 
Ouvrage, je reviens à dire que ces amas de Tartre & de pierres ne 
font faits par l'eau de la Mer, que peu à peu & fort lentement. Une 
expérience, que j'ai faite, en peur fervir de preuve. J'en ferai la 
comparaifon avec ces dépoiitions de Tartre & de-pierres que j'ai ob- 
£<F<naca ferrées dans !es Eaux de Rivière. La première cft dans la Croa- 
<w£w ^ j D fg r ; elltei & dans le Bain de Carlofladt en Bohême. 

j E pris une corde de trente bralfes de longueur , & fnlnfante i la 
profondeur de l'endroit de la Mer, que j'avois choifi. Je lui atta- 
chai dans la diltanec de chaque braile de petites cordes au bout des- 
quelles je mis des morceaux de toille , de drap, de cuir, d'os, de 
corne de divers animaux, de differens bois fecs, & verts les uns ayant 
leur écorec & les autres non, des feuilles feebcs Si des branches 
vertes avec leurs feuilles. Ces rameaux étoient de Myrte, de Ro- 
marin & de Laurier. Au bout de la grande corde l'on fulpcn- 
dît une groffe pierre afin de la tenir tendue à cette profondeur 
de trente brafles que j'avois choific, & afin que tous les matériaux 
fufpen- 
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fufpendus aux petites attaches rcfbafTent dans la difpofîtion, qu'on 
leur avoit donnée. Cette corde étoic attachée hois de l'eau i un 
écdcuil , toutefois au bout de cinq femaines l'i tripe tuolî té des ondes 
la fit détacherez tomber dans le fond, interrompant l'ordre de ces 
diverlès profondeurs, que je deiïrois d'obferver en ces differens 
corps, qui trempoïent dans l'eau. Nonobftant cela je voulus 
laiffer la corde ainfi précipitée dans le fond de la Mer Pefpace 
de trois mois, qui étoit le terme que je m'étois preferit, pour 
connoitre quelle quantité de Tartre pouvoit s'unit fur les matériau* 
que j'ai fpécifiez, & pour voir fur lequel de ceux-là cette union fe 
trouveront faite plus confîderablemcnt. 

A u bout de ce tems-ld , je fis pécher la corde avec des crampons 
de fer, & étant tirée dans lcBatcau , A conduite au Rivage, je l'exa- 
minai, &je trouvai uniquement fur les feuilles de Myrte une légère 
écorec de tartre , de couleur de chair mêlée de blanc, Sur quelques 
autres morceaux de bois, je vis dans les entaillurcs qui étoient dans 
l'écorce de petits Globes d'une fubftance glutineufe cendrée, & 
couverte d'une membrane blanche coriace. On ne découvrait 
pas la moindre dépofition, fur toutes les autres fortes de ma- 

J'f.xa mi nai l'écorec trés-delice de tartre, qui s'étoit formée fur ciitoiîc 
les feuilles de Myrte, dans l'cfpacc de trois mois, & fupputant d pro- ripX»' 
portion quelle aurait pu êtrefon augmentation, dansl'accompliflement SEfaJSa 
d'nn an entier; je trouvai que fa groffeur auroit été aprochante d 
celle d'une feuille de papier ordinaire , laquelle groffeur, multipliée 
par cinq mille, qui eft le nombre des années du Monde, n'auroit pn 
augmenter & élever le Badin de la Mer de plus d'un pied, puis que 
dans cinq cens ans, fuivaut ce que j'ai compté, cette fubftance de 
tartre exiftante dans l'eau de la Mer de Provence & dans les lieux, 
où tant de plantes pierreufes végètent , ne peut qu'à peine s'amaffer 

Cette déduction fait voir bien clairement que les eaux infipides l*.™, 
& minérales qui coulent dans la fuperficie de la terre font, quoi que ïfilî* 
très-légcrcs, au poids, beaucoup plus remplies de particules de tar- ^'™5t- 
tre, que n'eft l'Eau de la Mer; puis que les Minérales de Carlofladt, STiSjL 
dans la Bohême , couvrent dans peu de jours des feuilles, & des fruits * "™ 
d'une croûte groflè comme la moitié du dos d'uncoûteau, & que 
dans trois, ou quatre ans, elles bouchent entietement les Canaux de bois , 
par lelqucls elles coulent dans des recipiens pourl'ufage desmalades, 
K . J>>, 
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J' A , vu |a même chofe fc faire, ilans la belle & falutairc eau du 
feStaifc Fleuve Una, les troncs d'arbres & les racines feches, qu'on y irempe, 
tawu... ft couvrant d ans J'jnftant d'une croûre de tattre, qui s'augmente dans 

la fuite du tems d'une manière monftrueufc. Le fol de fon balïin , 

dans lequel il a fait plufieurs cataractes , s'élève par confequent 

tout le; jours. 

S 1 la NatU!:e avoic i * un pareil degré , rempli les Eaux de la Mer 
de cette fubftancc de tartre, il y a apparence que fon badin, espofé 
'ISsm™' ^ d'étranges changemens pendant le cours de tant de fiecles, auroit 
cauie de fùrieulcs inondations -, ce que l'on ctoira d'autant plus ai- 
fément, fi l'on confidere cette malFe de corps folides hétérogènes, 
que j'ai fpéciilez, en parlant de la (hucturc du Baflîn de la Mer, 
qui certainement conttibueroit aufli à ce defordre. 
Dudtgitta Les tartres que j'ai trouvei dans la Mer, fur divers corps, 
r n'ont jamais eu plus de fix pouces d'épaifieut. Il y a parmi 
eus quantité de morceaux terreitres, &, leur manquant ce fecours. 
d'une fubilanec différente de celle, qni leur elï propre, ils n'ont pat 
plus de deux lignes. 

Autou» de* Lit bophy tons fecs ,qui alors fe déchargent de leurs 
S^]^ " occ<;s i l J Mer forme allez volontiers ce tairre, dont nnus pat- 
lonsj ce qui les a fait apriiei par les Anciens des plantes a itotee 
jiicircufe, oti du corail qui n'eft pas mûr, n'ayant pas connu que 
ces écorces de tartre , qui cous ioient en partie ou entièrement ces 
plantes n'étoicnt pas les leurs naturelles. 

On peut conclurte de cette démonftration, que dans l'eau de la 
Met, quoi que fi riche de fel , & fi pefanre de bitume, & nourtif- 
fant un fi grand nombre de plantes pierreuiès; il y a pourtant beau- 
coup moins, à proportion, de particules de tartte, que nous n'en 
voyons dans les eaux infipides de la terre. 
Pmsnim I l eft probable auffi que cette partie de tartre provient du fcl qui 
SS™ eftenelle, i un certain degré; car dans les lieux, où l'eau, parle 
f**™ ^ mélange des Rivières, fe trouve moins falée, on ne voit point ces 
fottes d'appofitions. C'eft ce qui paroît fort fenfiblement A l'embou- 
chure du Port Miou, où commence à manquer cette belle ligne de 
tattte confiderablc par fa groffeur , fa ftruclure , & la variété de fa 
couleur, qui fuir toutclaCôtede Provence, à niveau de l'eau delà Mer, 
fors que le vent n'eflr pas orageux. Si-tôt qu'elle entre dans ce Porc 
Se qu'elle s'eft aprochée du Fleuve foûtetrain , qui s'y dégorgeant a 
diminué la falutc de l'eau, elle paroît entièrement éteinte, dans tout 
cetcfpace, où la mer fe trouve defîàlée. Il 
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I l fcroit à propos de finir cet examen de l'Eau de la Mer , 
par quelque expérience , gui regardât l'ufage de 11 vie & de la 

Cette dernière n'eft pas compatible avec mon état préfent & Ea»«ja 
mon Génie naturel ; c'elt pourquoi je n'en produirai aucune expe- J,™^',, 
rience , étant bien fûr que n'ayant pas le charme de la nouveauté, cet- ™ 
te production ne ferviroit qu'à ennuyer le Lecteur. 

Pour l'autre, fervant tous les jours à la nourriture des hommes 
clic a exigé planeurs expériences Phyfiques, pour corriger, ou oter 
à cette eau les qualitci mauvaifes & contraires au ibûtien des animaux: 
terreftres. La caufe de cette impoffibiliré de s'en fervir, provient des 
deux goûts, falé&amer; l'un defquels ell caufé par le ici , comme 
nous l'ayons raie voir , & l'autre par le Bitume. 

La fubftancc faléc, qui eft en elle , & qui a été fixée par ktnnjtMi 
rayons du Soleil, ou pic le feu, fertjComme chicunfair, à donner ££££ 
la Saveur aux alimens infîpides , Se à conferver les viandes ; leur étant 
comme un baume incorruptible. 

La partieamerc eftlaplus ingrate, n'étant d'aucun ufagc,ou, pour Dia«uM 
mieux dire, étant contrai te à la vie humaine, &de plus fi opiniâtrement imu^ 
attachée i l'Eau de la Mer, qu'il n'a pas été poffible julqu'à aujour- 
d'hui à l'art de l'en féparcr. H cil vrai que j'ai lû pluiieurs rélatïons 
qui alTurcnt qu'en Angleterre on a trouvé le feercr. de remédier à cet- 
te incommodité. Une invention d'un fi grand ulâgc feroit mériter 
fans doute à ion Auteur la reconnoiflance de tout le Public, puis 
qu'elle apotteroit un foulagement infiniment confiderable i tous ceux 
qui vont fur il Mer; Icfqucls font tics-fouvent obligez de rompre 
leurs plus belles Navigations, par le défaut de l'Eau de la Mer, qui 
ne peut pas leur fervir pour la boiffon, & pour la cuilfon des vian- 
des; mais comme depuis le rems que l'on parle de cette découverte, 
on ne s'aperçoit pas même que les Anglais en ayent aucunement 
profité , il cft croyable que l'imperfection de cette découverte 
efl: la icule caufe qu'ils ne l'ont pas communiquée aux autres 
Nations , comme tant d'autres curiculês , dont ils leur ont fait 

J'ai reconnu dans les opérations que j'ai faites, par le feu, pour l-eu dit 
chercher la quantité de fel qui efl: dans l'Eau de la Mer, que bien j^™ 1 ' 
qu'elle foie entièrement dépouillée du fel , l'amertume qui lui relie 
la rendit dégoûtante, qu'il n'eft pas poflîble de la boire. J'ai eifayé 
de corriger ce mauvais goût, par l'infufion de la graine de fc- 
L nouil, 
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nouil, que j'avois par hazard dans mes mains. Cela feroît peut- 
être allez faifable , en employant quelques autres drogues com- 
munes, & de peu de valeur, & qui euffent la propricic d'empêcher 
le mauvais effet que le long ufage de cette boiifon pourroit produire 
dans le corps. La pratique de la diftilation fur les vaiffeaux, dans 
une grande neceluté, feroit facile avec des vafes de cuivre , particu- 
lièrement à ces Nations, qui ont abondance de charbon de pier- 
re, avec lequel on pourroit faire le left, & s'en fervir dans l'oc- 

Diir™,«a= J'ai fait cuire dans l'Eau naturelle de Mer des légumes & de 11 
chair, & j'ai eHayé de réduire avec elle la farine à l'ufage du pain. 

^. U rk f S e Les légumes furent des lentilles & des fazeoles. Je mis une once de 
lentilles, dans une livre & demie d'Eau de la Mer, & autant dans la 
mfime quantité d'eau de Citerne. Au bout d'un certain tems je vis 
que celles qui avoient bouilli dans l'Eau de laMcr étoient moins cui- 
tes que les autres. Les fazeoles au contraire devinrent plus tendres 
dans cette eau, que dans celle de Citerne. Je laiffai bouillir ces deux 
légumes dansles deux différentes eau* jufques à ce qu'ils fuffent à fec. 
Ceux, qui étoient .dans l'Eau de Mer, fe trouvèrent alors plus durs 
que lors qu'ils étoient cruds , & les autres fc réduifirent dans l'eau de 
Citerne en une pâte tres-mollc. Tout cela prouve la différence, qui 
cil: entre la nature de ces deux diverfes eaux, l'une infipide & l'autre 
falée, a" l'égard des légumes. 

Diffi™«d= La chair de mouton mife dans divers vafes remplis d'une égale 
quantité d'eau de Mer&dc Citerne, prit fans diilinaion, dans l'une 
& dans l'autre, une couleur égale, & qui eft propre à la chair bien 
cuite. Le goût en étoit différent , car celle que l'on tira de l'eau 
de la Mer étoit plus falée, & amerc que l'autre. 

Al a HT fait continuer la cuiflon jufqn'd la confommation des 
deux eaux, j'obfervai que celle, qui avoit bouilli dans l'ean de l* 
Mer, étoit devenue plus rendre & plus blanche que l'autre. 

Cette blancheur m'a furpris, ayant vu auparavant, dans mon 
féjout en Hongrie, qucles eaux de puits, comme ceux de Javarin,de 
Strigonie, & de Budc.rcndoicnt rougeâtre pat leur nature nitteufe la 
chair qu'elles cuifoient , & trouvant un effet tout diffetenr, dans 
celles de la Mer pleines d'un CI, qui, félon l'expérience des eaux 
fupcrficiellcs, parricipe du nitre. H eft vrai que le fel des eaux fu- 
perficicllcs, qui a montré dans le papier bleu la couleur rougeâtre, 
étoit feparé de cette partie bitumincuic qui l'accompagne , lors qu'il 
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eft encore mêle dans l'eau. Se cela eft peut-être caufe que fa natu- 
re acide ne paroîc point de la même forte, que Jors qu'elle en 
cft feparéc. 

Au refte pour ce qui cft de fe fervir de l'eau de U Mer à faire ËÇjft* 
le pain , elle eft d'un afTez bon ufage tant pour lui conferver Kî£™ * 
une belle couleur que pour faire bien lever la pâte, & la laiffer 
bien cuire; & fon effet ferait entièrement fcmblablc à celui de s 
antres caui de puits , & de Citerne, fans le goût falé qu'elle 
donne au pain, qui fe peut manger étant frais, mais non pas 
lots qu'il cft d'an jour, car alors l'amertume, qui fe fait fentir, 
le rend infuporrable. 

Je laiffe plufieurs autres eiperienccs , qui auroient pu fe faire, 
touchant la cuiflon des viandes ; parce qu'elles ne donneraient 
pas ciïentiellcmcnt une plus grande connoillance là-demis, & q nc 
d'ailleurs je fuis bien aife de conferver la complaifancc du Lecteur, 
pour les autres parties qui doivent faire la conclufion de nôtre 
Eflai. 
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HISTOIRE PHYSIQUE 

DE LA MER. 

TROISIEME PARTIE, 

Des Mouvement de VEau. 




'Eau étant naturellement fluide, eft par confëquent 
fujette à des mouvemens , & ces mouvemens font di- 
vers , (êlon li diverfité de leurs caulès. La premiè- 
re eft peut-être la pante de quelques endroits du 
fond du Balfin. L'air, qui preflï par les vents agite 



l'eau à proportion de fa force, Se forme des ondes de diverfes gran- 
deurs, peut fc compter pour une féconde. Et la troifiémc enfin, 3. 
qui l'on attribue le flux & reflux de cet Elément cft l'impreflion de la 
Tradiftm Lune. Voilà les caufe des trois mouvemens, que nous remar- 
n™ST quons dans l'Eau de la Mer. Je diftingue ces trois mouvemens par 
mn, 1 '" les noms de coutans , ^ondulation , & de flux & reflux , ou de 

J'a i examiné dans le trajet de Mer où s'clt fait nôtre Eflai Phyli- 
que, i quels degrez ces mouvemens s'y trouvent. L'endroit parti- 
culier du Détroit de Caflls m'a paru propre pour cet examen, 

"idiT.™" (iéurs milles an large, & pendant trois mois entiers les Pêcheurs on e 

fait par mon ordre des obfervations li-defliis tous les jours. 
OBinhrimi J'ai dïftingué de la fenêtre de mon apartement, & dans mes di- 
i mdij. verlês Navigations les ondulations dont la force étoit toujours pro- 
;" t ! portîonnéc à celle des vents, qui les cauioicnt. 
inrin'w Pour favoir s'il y avoit nn mouvement méthodique de flux & rc- 
lis ™'' flux, & à" quel degré il pouvait s'étendre, je fis mettre i l'entrée du 
Port une perche divifée en un certain nombre de pouces, ainfi que 
je le ferai voir en fon lieu. Au refte j'ai jugé i propos de joindre £ 

ces 
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ces obfervations , pour une plus grande exactitude toutes celles du 
Thermomètre, ci du changement de tems, cela pouvant contribuer 
en quelque chofe à la variété des mouvemens. Elles l'ont toutes par 
ordre dans une Table ci-jointe, contenant ttois Lunes & un quart, f'fS 
favoir, Janvier, Février, Mars, & le premier quartier d'Avril. On S°™„. " 

qu'on peut le voir ; cela étant le fondement de toutes nos demon- 
iïrations, pour les mouvemens de cette partie de Mer , que nous 

Lks Courans y font de deux fortes, continuels, S: interrompus ; gjjf^^ 
nous en voyons auflï dans la fupcrlîcie de l'eau, & dans le fond. Les 17*™." 
continuels dans la fuperficie, le diftinguent aux emboucliutcs dus ™* 
Rivières & particulièrement à celle du Rhône, où en tems de calme 
ils fe tendent fcnfiblcs, & s'étendent jufqu'à i & 10 milles. Lots 
que le vent leut eft conttaire ils ne s'avancent pas lî loin, & leur 
cours eft beaucoup plus lent; & quand il leur eft favorable ils s'éten- 
dent à une plus grande diftance, mais avec moins de régularité que 
pendant le Calme. 

J'ai fait voit, dans la première Partie de cet Ouvrage, qu'il y a, c D =rmsi>u. 
dans le fond de la Mer , plufienrs Courans, Se j'ai donne pour exem- >""• 
pie celui de Port Miou. 11 y a aparence que les altérations , dans la 
rapidité, y doivent tire auflï, puis que tant de caules , qui y contri- 
buent, s'y rencontrent. Mais je n'ai pas pu diftinguer cela parti- 
culièrement , & je me fuis contenté de rcconuoitie la continua- 
tion des Courans. 

Les Mariniers les plus expérimentez, fui la Méditerranée, veu- c™™». 
lent qu'il y en ait deux réglez & opofez l'un à l'autre. Le premier v 
va du Couchant au Levant, commençant au Détroitde Gibraltar & 
allant le long de la côte d'Afrique , julqucs en vue du Royaume de 
Candie. Le fécond va au contraire du Levant au Couchant, com- 
mençant du lieu, où l'autre finit. Se allant le long de la cote d'Europe 

'fa fupetficie divifée en deux Courans. Il eft certain que le premier, 
qui va le long d'Afrique, doit, i h hauteur de Candie, prendre un 
mouvement qui rettograde , car je me fuis aperçu de la continuation 
de celui du Bofphore de Thrace qui force l'autre à prendre un cours 
opofé, & de s'en retourner le long de la côte d'Europe. 

Cette difpofition de Courans, qui m'a été afTuréc par les ww*n 
plus habiles Pilotes , ne s'accorde point du tout avec celle que 

M j'ai™" 1 ' 



□ igifeed b/ Google 



4 6 HISTOIRE PHYSIQUE 

j'ai obfervéc au Golfe de Catlis , qui cil une partie de k cote 

d'Europe, le long de laquelle, dit-on. le Courant va toujours a» 

Couchant. 

L a Lifte des obfervations faites en ce lieu-là , pour ce qui regar- 
de les Courans , & que l'on trouvera dans la Table , fait voir le con- 
traire; foit que la proximité de la terre contribue i cette variété, & 
interrompe la continuation de ces Courans réglez, (oit que la ftruc- 
turc du Baffin de la Mer , ou la rcpercullîon des vents entre les Mon- 
tagnes , qui compofent cette côte, en foient la caufe. 
OHVn.tioo On voit donc, dans cette Table, que les Courans vont tantôt de 
StTÈài. l'Eft à i'Oucft, & tantôt de l'Oucft à l'Eft: ce qui ne devrait pas al- 
ler de la forte, félon ce que les Mariniers nous raportent. La caufe 
de ce mouvement alternatif, & opole ne me lemble pas facile à 
comprendre; vû même 1a difpoiîtion de la côte de Provence, en 
laquelle je ne trouve aucun fondement, fur qui l'on pût avancerqutl- 
que chofe de folide. 11 arrive plulieurs fois que cesCourans,& prin- 
cipalement dans l'été, font tout-à-fait infenfibles, & d'autres fois, 
depuis la furface de l'eau jufqu'i une certaine profondeur ils vont 
d'un côté; & plus bas il s'en trouve un autre, qui tient une route 
cainniiiai- °potè e > & "ft ce que les Pécheurs apellent les Courans doubles. Ce 
fSut^k S."'' 1 y 3 de plus furprenant, c'eft qu'à la côte de l'abîme pendant 
tnuBjuso- i'^^ & dans le tems, que l'on pêche le corail , on aperçoit un 
Courant d'un mouvement égal A celui du Soleil , car lorsqu'il fe levé , 
celui-ci s'en va du coté de l'Oueft; i midi il court vers le Nord , & 
le foir il piend fou chemin vers l'Eft. Je n'atuois jamais crû eetic 
bizarrerie des Courans , que me raponoient les Fêthems tant de 
CjITis, que dis heu* toifins; fi je ne l'enfle moi-même reconnue, 
dans une pêche de corail faite en cet endroit le premier du mois de 
Juillet 1707. Ce fut alots véritablement tjue je defefperai de pou- 
voir y entendte quelque chofe. 



me, les Courans fe cliangcoicnt; & devenoient fouvent trés-vîtes, 
tellement que les pêcheurs ne pouvoient prcfque foûtenir leurs 
rets , Se d'auttes fois les vents étant très-forts , les Courans n'é- 
toient prcfque pas fenfiblcs. Pluficurs fois aufîi j'ai vû les Courans 
courir d'une vitefle proportionnée à la force du vent,& fouvent mê- 
me aliet au rebours du vent. 
K£« Ce que j'ai trouvé de plus uniforme, c'eft que quand en trer- 
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tain lieu les Coutans continuoient deux ou trois jours i venir forte- om™iî™i 
ment du Couchant, il tic manquoit guère de venir de ce mime côté ;™ j3 
un vent de miftral, & que quand ils couroient du Levant, les vents 
enfurte foufloient de ce côté-là. Néanmoins j'ai trouvé en cela en- 
core des irrégularité?. , qui m'empêchent de produire les tc- 
flexions que j'avois faites , fut cette uniformité , que j'avois crue 
univerfellc. 

Je conclus de toutes ces obfervations différentes, qu'on n'établira 
jamais rien de (blide , touchant les Courans , tant qu'une feule perfon- £jï 
ne travaillera à les obferver , & dans un leul endroit comme j'ai fait Kc," 
â Calîîs. Il faudroit qu'en même teras, il y eût des Obfervateurs 
aux principaux Caps de la Côte & des Ides; lefqueh, fuivant une 
méthode, dont on feroit convenu, feroient tous des Journaux 
exacts, rant i l'égard de la vélocité des Courans, que des endroits 
où leurs cours fe rourneroient , fans oublier les courans intérieurs 
opofez à ceux de la fuperlîcie, en joignant i cela l'obfervarion des 
vents , dont ils compareroient la force avec celle des Courans. Mais 
comme c'eft une depenfe réfervée à quelque l'rincc amateur, & pro- 
tecteur des Sciences, je ne dirai autre choie li-deilus, le en atten- 
dant, que l'on puifle retirer quelque utilité de nos obfervarions , par 
ce moyen , je palferai à celles des auttes mouvemens. 

Nous avons apellé le mouvement des Eaux de la Mer caufé par Cu&iaoc, 
les vents ondulation , puis qu'il ne fe fait que par la révolution cy- 
lindrique, & lïicceffivc des eaux preffées par les vents, auxquelles 
on donne le nom d'iWfi. Ce mouvement dépend de la force des 
vents, &au(Tidcladivcrlèlituation des montagnes , où leur impetuoii- 
tés'augmente par la rcpercuflîon , laquelle telTer rant' davantage l'air, 
qui émeut les eaux, fait que celles-ci s'élèvent en plufeurs Cylindres de 
grandeur diverfe, & proportionnée à la force mouvante du vent. 

Ck mouvement c(t accidentel, car randis que l'air eft dans fon Uor _ iul ^ 
calme ordinaire, la fuperficic de la Mer l'eft aufli, & (ï-rôt qu'il s'y S'mJS.'S 
élevé un petit lbuile de vent, l'eau commence à le rider légère- Tat*"* 1 
ment; & à proportion que le vent s'augmente, cette elpece de 
ride fe rend plus fenfible, s'élevant & s'abaiffant en divers de- 
gré/, d'ondes de la manière qu'on peut voir dans le p terni et 
profil. 

J'ai voulu favoir quelle étoit la plus grande élévation d'une onde „„ :7l -„ fM . 
dans la tempête. L'expérience m'a montre qu'il faloit divifcr l'état ÎJS'î'n 
des ondes, en deux ; l'an naturel & l'autre accidentel. Le na- °" 
M z turel 
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iticl ilt celui qui cft uniquement proportionné à h force du vent. 
L'accidentel eÛ quand les ondes viennent à te choquer ou de front 
ou en flanc, ou qu'elles fefuivcnt avec tiop de violence Se fins in- 
terruption, ou qu'elles fc rouleot en des plage* lablonneufcs , ou 
contre des rochers , car ce font là autant de cjufcs sjui les font 
monter beaucoup plus, que le un: ne liurcut f-irc narurelle 
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lors quelle eft tranquille, & cette Élévation fe trouva de fept pieds . 
ï! ne faut pas s'étonner que l'eau en cette fituatïon s'élève un pied de 
plias par raporc à ce long trajet de bas fonds de fable, où les ondes 
viennent heurter. II eft affez naturel, que par cette violence elles 
montent une fixiéme partie de plus qu'aux autres endroits. 
™ Au:t r ' va g cs montueuidelaProvcnce, où il y a beaucoup plus de 
wiïî'raio fonds, que dans le Languedoc, un vent de Labêchc, ■également 
î'ïà? 1 tl0 furieux, n'y fera élever l'eau naturellement que de cinq pieds, mais 
la percuflîon accidentelle qu'elle fait contre les rochers la poulfc 
quelquefois julqu'à la hauteur de huit pieds. 
Kizcuds En haute mer, où les vents trouvent un champ libre, les ondes, 
km qui dans leur état ordinaire de remp^re ne font au plus que de fn 
pieds, dcvienncr.t quelquefois hnrribles , par l'union de plusieurs 
autres ondes qui les fuivent de trop prés , & fans cetfe entrent 
les unes dans les autres, fe roulent , & forment des tourbillons 
qui font les tcmpcus extraordinaires . mais communément l'eau ne 
s'eleveque j. on 6. pieds au dellus lie l'horizon du calme, comme 
on voit par la figure où l'on diltingue de quelle manière 1a force du 
Ujg*" vent pénètre dans l'eau, & l'élevé i proportion. Le Cylindre 
a - a - a - eft «M du ïent i l'efpace B. B. B. eft la partie de 
i'eau preffée par le vent qui s'élève comme C. C. C. C. au deffus 
de l'horizon, & qui enfuite, par la percuffion contre les rochers, 
contre les hancs de laide , ou contre les autres ondes monte 5 cette 
élévation accidentelle, dont je viens de parler. 

Les venisqui, en cette côte, caufent la plus grande agitation 
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font le Nord-Oueft, & le Sud-Oucft, qui régnent indiferemment 
les uns avec les autres , & de la manière irrégulierc, que l'on 
verra dans la Table. Je ne m'étendrai pas au relie fur cette 
partie des vents , quoi qu'elle en dût faire une confiderable dans 
l'Hiftoire de la Mer ; l'Expérience m'ayant aptis qu'il n'eft pas jjj^fcni 
poliîbte non plus de produire rien d'alïurc, fur cet atticle, tant ' 
qu'il n'y aura pas pluiîeurs Obfcrvatcurs à la fois placez en des KvS!? 
lieux diferens ; car toute ferrée qu'eft nôtre Mer Méditerranée, 
on j remarque trés-fouvent , à fort peu de diftanec, deux fortes 
de vents, cela venant de la fituation diverfe des Rivages, & de 
fa difpofition des plages. Ce que je viens d'avancer, cft une 
chofe que les Galères éprouvent, prefcjuc toutes les fois qu'elles 
veulent palier de Marfeille à Sette en Languedoc. Bien qu'elles WlM ia 
aient le vent en poupe , lors qu'elles partent, à niefure qu'elles ÏÏ^«v 
avancent dans le Golfe de Lyon, elles trouvent le vent d'abord ■'" '■ 
au Sud-cft, puis au Sud, enfin au Sud-Oueft, ce qui les oblige t ™ Stt "' 
de revenir. Cela elb caufe que les Galères, donc nous parlons, 
aiment mieux, pour pafler le Golfe, attendre art petit vent de 
Terre Septentrional, ou le Calme. 

On verra un petit elTai de la manière dont les vents contribuent a* u&jedsi, 
la variété du tems , dans la Table ci-jointe. Je voudrais bien que vE,* 1 
pour cette partie, & pout les Courans & les Matées , nous en euilîons 
dix autres, faites, comme j'ai dit , dans le mime tems, en divers 
lieux ; car je le répète encore , il cft impoflible d'établir quelque 
chofe de folide là-deiTus , tant qu'une feule petfonne travaillera à ces 
obfervations. " " 

Q_ua ht au flux & reflux.il m'a falu, pour connoître quel il efl 
& comment il fe (ait en cette Mer, y faire mettreune règle perpen- 
diculaire, & qui fût d'une longueur capable de toucher au fond & 
de s'clevct fur l'Eau aulfi haut que la tempête pouvoit la faire mon- 
tct. Dans le lieu que je choifis elle a du Être de 6%, pouces , on en 
voit la divifion dans le profil qui cft à côté de la Table, 

Point compter les diverfes hauteurs de la Mer, j'ai trouvé à p ro - on™, 
pos de commencer, par la partie fupericurc de la ligne de bois , def- || «g 
cendant, félon l'ordre qui eft marqué par les nombres ; de forte que 
ii la mefure de la hauteur de l'Eau eft , pat exemple, de 40. pouces on 
doit compter de fuite en dépendant au fond. ' 

J'ai diftingué, pour nne plus grande exactitude, toc-chant 
I elevat,on , & le décroiffement de l'Eau , les deux differens états , 
N dans 
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dans les heures que je faifois les obfcrvations, & cette différence cft 

diftinguée dans la Table. 

Des 14. heures du jour j'en ai choifi cinq diverfes , & favoir : 
au lever du Soleil, i midi, au coucher du Soleil , à neuf heures du 
foir, & à minuit , pour remarquer i quelle hauteur de la perche 
diviféc en mefûres, l'Eau fe trouvoir. 
™*iïï' Toutes ces obfervations mites par ordre en la Table, font 
rl."5=' voir I"'' 1 n 'y a aucun flux & reflux réglé, & fenlible à la Cote de 
™"™nT' Provence, du moins dans l'endroit où pendant trois Lunes, & le 
Si Ju " premier quartier d'une quatrième, j'ai fi exactement obfcrvé ; ayant 
de plus fait lacomparaifon du véritable état des vents & des courans, 
pour tâcher de icconnoître, fi leurs mouvemens pouvoient être la 
cauli du manquement de flux & reflux, & de toutes les autres irre- 
gularitez exprimées dans la Table. Je n'ai trouvé, par tout, qu'une 
extrême obfcuricé. Peut-être qu'elle lèta diminuée , par les ré- 
flexions, que d'autres petfonnes éclairées pourront faire, fur cette 
ïnJmc Table; laquelle m'a coûté beaucoup de peine, & ne m'a pas 
inédiocremem: ennuyé; puis que je n'en aï retiré aucune connoiiTan- 
ce, qui pût en quelque forte me fatisfaire, & qu'après toute cette 
1 fatigue , je me trouve réduit à dire , qu'il n'y a point de flux & re- 

flux; mais feulement quelques altérations dans le plus ou moins d'é- 
lévation des Eaux causes par les vents, & plufteurs autres irrégula- 
rité/, provenant de celle des Courans. 
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HISTOIRE PHYSIQUE 
DE LA MER. 

QUATRIEME PARTIE, 

T)e la végétation des Plantes. 

nnt de la Nature voulut, à la Création , que la 
re eût le dépôt des femenccs , des herbes , & des 
\ arbres; qu'il jugea néceflaires, pour l'ufage de tont 

|ui devoit y vivre. Gtrmmet terra hirbam virai- ^ K ^ ax 
ï km, & faàtmem fcmtn juxta gtnui ftium ,a>y.iz j 
"lipfi fi' , f"per Terrant. Cette Terre , fans l'interruption 
d'un corps pofe entre fi fupcrfîcie, & nos yeux , nous laifTc voir 
"toutes les Plantes, qu'elle contient. Il n'en eft pas de même du 
lïalTîn Je la Mer , qui étant couvert de la vafte & profonde mafTe 
de l'Eau, tient cachées les belles végétations de toutes les fortes de 
fes Plantes, qui ne nous viennent entre les mains que par le hazard 
des fréquentes Pêches. Il eft vrai cependant qu'il en eft allez enri- 
chi , pour ne devoir pas envier celles que tout le monde voit au 
Continent ; dont il n'eft qu'une continuation , ainfi que nous l'a- 
vons montré , dans la première Partie de cet Ouvrage. Le Baf- 
(in fut donc , aufTi bien que l'autre partie de la Terre qui eft 
relevée fur l'Horifon de la Mer , pourvu par le Créateur , de 
Plantes foumifes à ce commandement , que nous avons raponé 
ci-dcliii5,cn propres termes, comme il eft dans l'Ecriture, & qui 
nous enfeigne que le cours réglé de la végétation fe fait pat les 
femences. 

Dans le Siècle pafle, où l'Etude de la Phyfiquc commença d i^fc,*. 
faite un progrès confiderable , on ne négligea pas, fur tout avec smî e *V' - 
l'aide du Mierofcope , de montrer comment la Nature, avec tant ÊS'jS*" 1 " 
d'ordre, fuivoit l'admirable difpofition du Créateur, Mais les Obfer- 
valeurs fe contentèrent de faire cette dé mon H ration dans les Plan- 
N » tes, 
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les, qui font dans le Continent; fans fc foncier des autres, qui font 
dans l'Eau; foit qu'ils crûflcnt que l'otganization , & la méthode 
de végéter de celles-ci dût être la même chofe qu'aux Terrefttcs, 
ou que la difficulté d'en avoir une variété alforiie , les découra- 
geât, & leur ôtât l'envie d'entreprendre la Combinailbn des ter- 
reltres , te des aquatiques , pour l'ordre de leurs végétations, 
on Mil Les Savans Malpîglii S: Grcw , ont porté k la perfection ce 
c'iSte'pV- qui regarde les Plantes de la Terre , lesquelles croiffent & font 
JjggJ nourries, par l'humidité qui fe conferve dans la Terre, Se par 

l'air qui agit fur elles, avec tant de liberté. 
Doati, Dans mes Navigations, ayant vû plufieurs fois tirer dcsPIan- 
}i A <.«îS»ïîn tes de la Mer, & prcfquc toujours les ayant trouvées fans Ra- 
jlfîo' cmes > les molles ) 1 ue celles 1 ui fonc ptcfque dures com- 
™™°- me le Bois, Se les autres que l'on apelle pierreufes, car ce font 
là les trois clafles des Plantes de la Mer; je commençai a dou- 
ter fi la Nature n'avoit point établi en elles une organizarion 
toute particulière, Se différente de celle des terrcilres. Quelques 
Obfcrvations , qne je fis moi-même dans la végétation des Cham- 
pignons , augmentèrent ce doute, & me perfuaderent qu'il dévoie 
y avoir quelque notable différence. D'ailleurs les deux clafles de 

hué à «citer ma curiofiré. ? Ces clalfes font celle des^ithopkytons. 
Plantes, équivalentes, en quelques parties, A celles de Bois, & l'au- 
tre des Pierreufes qui ont effectivement la durcie de la Pierre. C'efl: 
en cette dernière que les menfonges des poeres ont été admis par des 
Philofophes, qui en cela n'onr guère conferve le véritable Caractère 
de Phyficicns. 

Bien que les paroles de l'Ecriture nous dirent, d'une manière à 
ne pouvoir en douter, que la multiplication des Plantes le fait par 
les Strnences ; toutefois fi on les a criies jufqucs i cette heure, £ 
1 égard de ces deux Cla/fes, ç'a été feulement par obéilTancc. II cil 

SiT*B™h" vrai que toutes les raifons Pbyfiques fembloient nous en a/Turer ; 

Z^' Mais elles n'éroient encore que fpéculativa, & on n'avoit jamais 
vû ni reconnu palpablcmcnt ce que c'etoit. 

La dureté des Plantes pierreufes, qui montre une nature toute 
différente de celle des autres Plantes de la Mer, ou de la Terre , a 
fait douter jufqu'i préfent, fi ce n'étoit point un (Impie amas de fncs 

o^iion de Tartre, qui fepétrifioit, dans le fond de la Mer, ftyprenoic 
des figures diverfes félon le hazard. Je fus moi-même dans ce don- 
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te, me fondant fur quelques obfervations que j'avois faites, Se qui 
m'engagèrent dans un Syftémc faux, que je produirai pourtant en 
fon lieu, de la manière que j'en fis la dé mon lirai ion i l'Académie 
Royale de Montpellier. Je m'en fuis rctraété enfuite, ayant fait de 
nouvelles oblervarions, beaucoup plus eia^es , & qui ne fouffroiem 
point de contradiction. 

J'ai dit que le dépôt des femences cioïi dans la Terre, j'ajoute f''^ 
que l'aliment des Plantes s'y trouve auffi. La Terre par elle-même " ' ' ' 
c'eft-i-dire , n'étant point imprégnée d'Eau, eft totalement licrile; 
car lï on la delfeche, en manière qu'il n'y refte rien d'humide, ec 
qu'on y jette de la femence, il eft certain qu'il ne s'y fera point de 
Végétation. Au contraire fi on mer dans l'Eau, privée de toute par- 
tie Terreftre , de la femence on la verra végéter. Les Eaux même 
des Etangs, foit douces, ou falées, produifent des herbes, comme par 
exemple la Lentille de Marais, qui fans Racine en aucune partie 
folide, y va flotant au gré du vent ou d'autre chofe qui la fait mou- 
La Terre donc, félon toutes les expériences les plus alTurées, & lo^f™; 
les plus communes, eft la dépofitaire des femences, & de l'aliment 
fluide, qui fert i leur végétation, leur agrandilfement , Se leur 
perfection. 

La Mer, qui ne contient que la vafte rnaïTe de l'Eau , ne peut tnï™'« 
qu'être fort abondante en toute forte de Plantes, & beaucoup plus Ënïïfi^î 
même que la Superficie de la Terre; puisqu'elle les conferve dans ££££ 
leur propre aliment; qu'elle les leur fournit, fans interruption, ni ES?* 1 " 
diminution ; & qu'enfin elles n'y font fujettes i aucun des accidens, 
ausqucls fur la Terre elles font expofées. 

Les Plantes Tcrrcfrrcs, qui doivent tirer à quelque profondeur 
l'humidité qui s'eft infinité dans les Pores de la Terre , par les 
pluyes, lesrofées, & | es inondations, ont des Racines d'une figure 
propre S y pénétrer, & ayant l'aptitude de recevoir l'aliment fluide 
ou, fucceflivement fc communique, par les organes particuliers que 
la Nature leur a dilbihuM , i toute la Plante, dont les plus gran- 
<i« font ordmajremcnt élevées au-deffus de la Terre, &, qui par Sïfti. 
tonfequent étant éloignée* de l'ahmen: , ont eu bcfoir. d'avo.c ur- " 
ftrudure ptopro i le /aire monter jnfeue, w fommet „, une „„. 
tmuelle cireular.on. CVft ce que Malp.gb, a démontré, avec tant 
deiaét.tudc & de netteté. Ciî.^* 

Pou-- les Plantes, qui «oiffent dans la Mer, eomrr.e elle, m- 
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« * ecnt proprement dans leur aliment , la Nature n'a pas du leur don- 
: " ner de Racine; puis qu'il tfétoit pas néceffaice qu'elle s'infmuat à 
certaine profondeur des Item ou. elles paffent , pour leur pren- 
dre leur nourriture ■ niais feulement une organization particuliè- 
res de la Plante capables de recevoir, 
: qu'il leur falloit. C'cft aufli ce que 
:tc que la Racine eft la Plante, & la 
Plante eft la Racine. On verra la vérité de ce que je d: 
plufieurs expériences, que 
quoi que j'elpere que la lêul 
tous eeta, qui pourroient en douter. 
ttbd> L'Algue eft l'unique Plante marine, que je conooiffe avoir des 
™«i Racines, & dont l'organisation foi t i peu prés fcmblable à" celle 
'S"" 1 -" J cs terreftres , principalement des Rofeaux des Marais. Ce qui fait 
auflî que comme à la façon des Plantes de la Terre , elle tire 
fa nourriture par la Racine, elle fuMfte dans la fange ou terre 
argilleufc. Toutes les autres Plantes de la Mer font fans racines; 
ne leur étant pas néceffaire de recevoir verticale ment du lieu où. 
elles s'irritent, leur nourriture. J'en ai dans mon Cabinet, fut du 
Bois, desos, &des Pierres, des coqmïlcs , dn fer , de la terre cui- 
re, & même fur d'autres Plantes, comme des Lithopliytons, Se 
des Moufles fur du Corail, ou autres Plantes pierretues; démonftra- 
tions, qui fonr toutes connoîtte que l'aliment s'y infinue pat toutes 
les parties latérales, de la même manière que cela fe fait aux ter» 
reftres par les racines perpendiculaires. 

Jusqu es à préfent on ne favoit pas que les Plantes de la Mer 
S' fleutiflent, & cela faute d'obfcrvatcurs ; puis que nous avons rrouvé 
eQ quelques Plantes molles des fleurs d'une forme, couleur, Se fub- 
ftanec femblable i celles des Plantes de la tetre , & dans les autres 
çfpeces, quoi qu'avec quelques particularités dirFctcntes. Lcspier- 
rcuics, comme, par exemple, le corail, fleuriflent auflï. 

Nous avons trouvé même, dans des fruits, qui étoient hors dé 
1 d ' ! la Plante , & en d'autres qui y étoient encore attacher , les graines 
de femence, unies avec les fleuts, ainfi qu'on en trouvera la dc- 
monltration en fon lien. 

Pour connaître les diverfes ftrnOures des Plantes des j. Clafles, 
Oîmc" je me fuis fervi du mictofeope , & je les ai examinées de trois mit- 
nieres différentes, par la furfacc, par la coupure, en longueur, a 
par le travers. 

A 13 
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A la connoilfancc de leur organisation j'ai voulu joindre celle de ^j'^" 
leur nature, par le moyen des Analyfes Chimique!, lesquelles m'ont 
montré que les pierreufes font capables de donner tout ce qui s'ex- 
trait des Plantes molles; avec cette feule diftinélion, que les pier- 
reufes donnent une plus grande quantité de fel volatil. 
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vres f. :r cette matière. C'eft ce défaut de livres qui m'oblige à laïf- 
fer faos noms la plupart des plantes qui fervent i mon tlfat, & d'a- 
voir recours à M", de l'Académie Royale des Sciences, pour cette dé- 
nomination. 

I L eft jultc maintenant que j'expofe amc yeux de mon Leétcm 1 as*. qo= 
d'une manière palpable tout ce que je viens d'avancer en général , f^ë? 1 ''" 
touchant la ftructure particulière des plantes de la Mer f qui fe trou- 
ve iî différente de celle des terreftres; & que je falfe voir comment 
les Plantes pierreufes ne font pas moins fournies d'une organization 
réglée, que celles des deux autres clalfes: Et c'eft ce que je ferai 
par l'Anatoniic exacte d'un nombre confiderable de Plantes de cha- 
que claiTc. 

A cette vifible démonftration du méchanifmc, que la Nature a L . Jfflnll 
établi en toutes ces Plantes, & que nous aurons faite en les anato- 
jnifant, nous joindrons un Extrait des Analyfes Chimiques, & des Sjyiï'èh™!- 
Experiences diverfes de leurs fucs. Par ce moyen les comparant 1*™™/». 
avec celles de l'Eau de laMcr, il fera plus facile d'en tirer les confé- '»«■ 
quences néceifaircs; tant pout l'organizarion particulière, que pour 
l'aliment, & fes divers cfFcts ; fur tout pour la nature des deux 
clafles des Lit hophy tons , & des pierreufes que nous n'avons point 
fur la fiiperficie de la terre. 
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ïama Jt Je règle dont cet examen , félon les irois clalTes , que nous avons 
dites. Bien que la première, qui cft celle des Plantes molles, dur. 
' être fous-divilée au moins en deux autres ; ayant déjà prévenu 
mon Leiteur, que je ne m'engageois pas a traiter ceci dans un or- 
dre rigoureux de Botanique; il trouvera bon que je me fuis arrèti: 
feulement à une, & que j'en falle plutôt une quatrième, où j'enfer- 
iïftmrifra mera ' toutcs celles , qui ont des fleurs , des fruits , & de la graine 
SSf^Sjt! de Jemenccs, quoi qu'elles foient de différentes claiTes, & que je 
rima min- p 0Utra [ intituler des fleurs , & des femences des plantes de la mer. 
QujiJohT J'ajoûtï ici ce qu'on peur conclurre de tant de fortes d'ci- 
ptisM miri periences ; favoir , qu'il y a dans les plantes de la Mer une 
iS'iïïïi ametcume > & une falure prefque femblable; que les Analyfes mon- 
"iddt w trent en elles une grande uniformité; qu'à la reiérve de quelques- 
unes, qui font prendre au papier bleu, une petite teinture rougeâ- 
rre, elles ont généralement peu d'Acide, ce qui eft une marque évi- 
dente de la continuation d'une fubflrancc Alkaline. 
■ J'* 1 déjà dit qu'il fe trouve du fel volatil, dans les plantes pier- 
Sif™'"' reufes, & j'ai fait connoitre , qu'on en trouvoït des parties dans 
gManDt- ^[(jjjjj p| antes molles ; j'ajoute que l'éponge en a une fort grande 
ISi^"™' quantité j & que les Litophytons en ont une cinquième partie plus 
ïîïï™ 1 ue ' a Corne de cerf. 

«rt Je finis par la réflexion, qu'on peut faire naturellement,' fur 

««Ditdt cetce aniforra'ti, que l'aliment de la Mer cft homogène, & que les 
gra mm- p[ antcs q U [ donnent quelques marques d'Acide, font crues aparcm- 
ment à peu de profondeur; puis que nous avons découvert que la 
feule Eau fuperficiellc a de l'Acide,» qu'on n'en trouve point du tout 
dans la profonde. 



DES 

Digitizod by Google 



DE LA MER. Partie IV. 




DES PLANTES 

MOLLES DE LA MER. 

i clafTc de Plantes eft l'unique, qui en contien- <gpg 
m grand nombre de femblables aux terreftres. On £Û SL?. b 
! leur donne le nom de Mollts, parce qu'effectivement 
elles font molles, par elles-mêmes, & le paroiflent 
encore davantage , par raport aux deux autres clartés. 
L a Molleflc de ces plantes eft de divers degrez. II y en a d'une 
Molleflc de moufle, ièmblable à* celle qui fe trouve dans les verita- «■f"™' 
bles herbes. 11 y en a une autre glutineufe aux /«ci, une 3. fpon- 
gieufe aux éponges, & enfin une aride en quelques moufles. 

La Couleur de ces plantes eft accidentelle & propre. La pre- ™- h 
miere procède de certe glu de la Mer, qui s'y attache, comme il ^.J™' 1 "'" 
arrive lut les autres Corps, & parce qu'elle eft fur la fuperficie elle 
fe dilfipe & difparoit bien-tôt. La féconde eft la couleur naturelle 
de la plante; en quelques-unes, elle cil d'un verd charge, en d'autres 
tirant un peu fur la couleur de paille, comme en diverfes laitues, 
Algues, & Moufles; parmi leiquelles on en trouve de couleur pure 
tic chair, & quelquefois mêlée de blanc cendré, ce qui eft fort or- 
dinaire aux/uti, & aux éponges, qui font encore jaunâtres, rou- 
geatres, & de couleur de Tabac. Le rouge de Laque obfcure, & ' 
de Cinabre vif, font des couleurs qu'on trouve en ces deux plantes , 
que je nomme fpongieufes & rameufes , & en écorce. C'eft une oyilmfi* 
chofe particulière & fréquente parmi les plantes de la Mer, d'en u .™"4' d °° 
trouver un grand nombre de fubftance très-pure, diaphane, rougeâ- Jt 
tre, blanchâtre & jaunâtre, & qui font de nature glutineufe. "*"* 

Elles font toutes lans racine, excepté l'Algue, celle-ci croît LUtaunit 
dans la boue, & les autres fur toute forte de Corps folides, & même ™*- 
fur d'autres plantes. 

Leur ftruéture , généralement parlant , conliftc en un amas de jjggj" 
glandules qui forment leur Corps, & qui filtrent l'aliment fluide, "l*"* 

des trous effectifs eomme les planrcs pïerrcufes; ce qu'on connoitra 
mieux par les demonft rations An atomiques de plulîeurs plantes. 
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E «iïï'1n On a fiait diverfes Analyfes de quelques- unes , & avec tous ces 
Latnia. E Itra j tS) j'jj ten ,é p| u ll eU cs expériences que je raporre, en parlant 
de chique plante en particulier. 

rutjta^iL Eponge Ramcufi , de fuhftance de Cotton. 

ifoî^dït Elle croît fur la Roche, à la profondeur de 60. brafles, en 

forme de Ramification. 
SSSï.' couleur eft cendrée, 5: fort fouvent couverte, en quelques 

Boi endroits, d'une incruftation de Tartre. 

^""ls ^ a nature eft très-molle & bien liée, néanmoins légère, &,ce 
dSSr* I"* efl p ar ticulier, ne tirant pas facilement l'Eau. LeMicrofco- 
ETÏESiwï pe awc lequel j'examinai fa ftruétnre , m'a fait voit d'où cela 
*™ ™ L provenoit. 

Organisation. 

fcoofluto. Jj, n'ai pu y diftinguer aucun filament de Moufle particulier, 
il+ilil comme dans les autres; mais feulement un amas d'une fubftance de 
laine de Cûlton, ou d'animaux bien ferrée, comme AAA. laquelle 
n'eft guéres propre i tirer l'Eau. 
L-ori.t*ri J'ai voulu voir auffi la ftructure du Tartre blanc, qui couvre la 
atlSS plante, & j'ai reconnu, avec le Microfcope, qu'elle étoit par cou- 
ches, i peu prés dans l'ordre des écailles de Poiflbn, comme BEB. 

fUll .„. Eponge faite en mie de Vain, 

l-«m.a Celle-ci, au(u bien que la précédente , croît fur la Roche, & 
* tla ° k - contre le Corail. 

M.uiMJt Sa couleur eft tantôt de Afmium, tantôt de Pourpre , quelque- 
fois violette 3c d'autres fois blanche, comme celle-ci, elle reflemble 
à la mie de Pain, 
out/iniroie Elle eft d'une nature très-molle , légère & plus propre que toutes 
piiBprop.r les autres, à s'emboire d'Eau. Elle cil cftimée, comme très-fine. 

Organisation, 

LcMifitrt». On la voit avec le Microfcope toute pleine d'enfoncemens , & 
Soi p ££d= de Bofl'ettes faites de la Tilture de filameus de moufle prefque im- 
perceptibles A AAA, avec une tres-fubtile ligature de Toile gluti- 
neufe. C'cft cette forte de ftruéture qui caufe fa finefle. 

Eptnge 
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Eponge Rameufi , dure. Pli,»». 
Je tirai cette cfpcce d'Epongé fur un morceau de Roche i la pro- ««M- 
fondeur de 30. braffes. Elle étoit en fortant de l'eau de Couleur f^"S ' 
jaune, & quelque peu rougeàtre. d=raa. 
Sa nature étoit âpre, crue, &dure, peu propre à boire l'eau. 
Organisation. 

Dans la fuperficie d'an bout de Rameau, on volt avec le Mi- IZ"^" 
crofeope, les filamens de Moufle, gros & fort iiparez les uns des £^ R " 
autres, comme A AA. Les interftices font pleins d'une Toile 
glutineufe, tranfparente , femblable à" celle des ailes d'une Cliauve- 
fouris. BBB. 

De ces deux caufes provient fon Spreré , & fon inaptitude i bien 
ahforber les fluides. * mla - 
Epongt. 

Cette Plante, S diverfes profondeurs, croît fans racine indiffe- oiat mti 
remment, fur des Pierres, fur des morceaux de bois, ou fur des Co- g« 
quilles. Elle n'eft pas rare dans la Méditerranée, & fur tout aux 
endroits où il y a abondance de Corail. 

Au relie quoique j'aye.cn mon Cabinet, plus de 30. diverfes for- Jjjjj™ 
tes d'Epongés, à l'égard des Couleurs, des figures, & difpo lit ions Siïto* 
de certains trous, qui font en quelques-unes, & en d'autres non, je 
ne m'arrêterai qu'à dcui fortes de ces Plantes; qui, 2 mon avis, 
fuiiiront, pour montrer la ftruiture de toutes les autres, bien qu'el- 
les ne foient pas toutes de même figure. J'ai un fonds foffifant de 
ces Plantes, pour en faire une Botanique entière, & plufieurs ré- 
flexions curieufes fur la Syftolc & la Diaftole, que j'ai obfer- ggjs*^ 
îées, dans certains petits trous ronds de ces plantes, lors qu'el- 
les fortoient de la mer, mouvement qui dure jufqu'à ce que l'eau ™ ,Mma - 
ïoit entièrement confirmée. 

La plus grande hauteur de mes éponges, eft de S. pouces, 
Celle-ci n'en a que 3, depuis le pied, jufqu'au fommet, fa couleur fci^SL 
eft cendrée. . ■ ■ ■ .. : 

Sa. mbftance eft molle, ainC que tout le monde fait, & plus cet- nuau- 
te forte de plante eft molle, plus elle eft propre à recevoir le* flui-SSÏ.^ 
des, dont on veut qu'elle s'emboive. On en verra laiaifon, patï»^." *° 
la demonllratioa de fa ïtruiture. ' ' 

P 1 Or- 
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L'Elprir, de Nitre caufa de la fumée, fans aucune ébullition vi- 
flble. 

L'Efprit de Sel fie le même effet. 
L'Efprit de Sel Armoniac n'en fit aucuti. 
L'huile de Tartre ne fit rien non plus. 

Dans le premier degré' de Siibftance Spiricucufe 
moins buileufe. 

Le papier bleu devient un peu rougeàtre. 
La décoction de fleurs de Mauve change fa couleur en un très- 
beau veid. 

La décoction de Galie , lui donne la couleur rougeàtre. 

La décoction d'Ecorce de Grenade lui communique fa Couleur. 

La folution de Couperofe lui fait prendre un verd livide blanc, 
Se la condenfe comme de la Colle. 

La folution de Tournclb! , la change en un bleu blanchâtre. 

L'Efprit de JSitre lui donne un Rouge femigincui,cauiè beaucoup 
Je fumée, Se nulle ébullition aparente. 

L'Efprit de Vinaigre lui ôte la denfité huileufe, la rendant fluide 
& claire comme de l'eau ,- 11 la fait fermenter, avec une ckillitinu 
tout-à-fait particulière, & fort peu de fumée. 

L'Efprit de Sella change en une couleur prcfquc rouge, & fait 
fermenter avec beaucoup de fumée, mais fans ébullition apparente. 

L'Efprit de Sel Armoniac n'y fait tien. 

L'huile de Tartre non plus. 

Dans le fécond degré de Subftance Huileufe , 
Spiricucufe 6t Noire. 

L F papier bleu prend un rouge plus fort , que non pas en l'autre. Rh h6 _ 

La décoction de Mauve la change tn un verd terreftre noirâtre . dt * lf ' 
& le mélange d'Efprit de Nitre, le fait devenir d'un rouge trouble, 
comme du fang corrompu. 

La décoction de Galle lui donne une couleur rougeàtre. 

Celle de Grenade lui communique fa couleur. 

La folution de Couperofe la change en une couleur cendrée, Se 
la condenfe comme de la Colle. 

a Celle 
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Celle de Tournefol , la change en Cendre. 

L'Efprit de Nitre lui fait prendre une couleur toute rouge, avec 
une forte Emidïon de fumée. 

La Teinture de Tournefol n'augmente pas la fufditte couleur 
rouge. 

L'Efprit de Vinaigre lui donne ua ronge moins fort , & fait 
fermenter avec une légère fumée. 

L'Efprit de Sel lui caufe du rouge, une fermentation & de la fu- 
mée, mais tout cela moins que ne fait l'Eiprit de Nitre. 

L'Efprit de Sel Armoniac, l'huile de Tartre, ni l'Eau de Chaux 

La Iblution du corroiïf lui fait prendre une couleur, comme celle 
du lait & fans aucune motion. 

Celle d'Alun la rend fluide, & claire comme de l'Eau. 

Dam le Sel fixe. 

La Couleur du Sel elt rcrreftre. 
L'odeur en eft urineufe. 

Le goût falé, & un tiers moins que le Sel marin. 

L'Efprit de Nitre excite une médiocre fumée fans ébullition: 

L'Efprit de Vinaigre le difTout lentement &fans aucun autre effet. 

L'Efprit de Sel le diftbut de même lentement , & fans motion. 

La décoction de Mauve perd fa couleur blciie, & devient blanche. 

La dittolution du corroiïf unit quelques particules blanches & 
vifqueufes, qui fc précipitent. 

L'huile de Tartre, l'Eiprit de Sel Armoniac, l'Eau de chauij ni 
celle d'Alun ne font rien du tout. 

Dans le Sel volatil. 

La couleur au commencement fût blanche, & puis devint rougeâtre. 

L'odeur étoit urineufe, plus pénétrante qu'aucune autre. 

Le goût étoit grasaucommencemenr,&enmitepiquant&urineux. 

L'Efprit de Nitrc y cicile une grande fumée, fans ébullition, 
& lui donne une couleur de fang. 

L'Efprit de Sel excite une fumée médiocre fans ébullition, Se 
prend la couleur du vin blanc, 

L'Efprit 
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L'Efprit de Vinaigre caufe une très-grande cbullkion , fans fumée» 
L'Efprit de Sel Armoniac ne fait rien, & ne le diffout que tiis- 
len rement. 

L'huile de Tartre ne fait rien non plus, & demeure beaucoup 
à le dilfoudte. 

L'Eau de chaux ne fait autre chofe.que le mieux difloudre, &cn 
moins de tems que ni l'Huile de Tartre , ni l'Efprit de Sel Armoniac. 

L'Eau d'Alun le diffout, en une matière vifqueufe &; Hanche, 
qui enfuire fe fépare en plufieurs parties. 

Le Corrofîf le réduit comme en du lait tris-beau, 

La décoition des Fleurs de Mauve change fa couleur en celle 
d'une très-belle Chiyfolithe, & en y mêlant l'Efprit de Nitrc, on 
voit beaucoup de fumée , & la couleur devient d'un rouge vif, 
& tel que celui d'un Rubis. 

Fiante Anonyme. 

A la pêche du Corail , j'ai trouvé plufieurs fois fur la Roche, PUmeaiji 
Cette Plante de la forme d'un Epcroa de Coq, qui portoit fur la ^£\£ n 
pattie pointue. Sa gtandeut étoit comme la Plante delfinéc. Elle 
toit creufe au-dedans. 

Sa couleur eft blanchâtre. ■ 

Safubftance eftuncTiiTurc fcmblablo au Coeon-d^in vcriSoye. 
Organisation. 

Sa fuperficic paroir avec le Microfcope , toute pleine de petits 
trous marquez A A A. 

Plante nommée Parus Ccrvinui Minar. 

J'ai trouve en péchant le Corail, cette Plante i diverfes pro- n.& 
fondeurs fur la Roche, où elle croit fans racine. ' *** 

Sa hgure eft exprimée dans le deflein. Sa hauteur eft pour le plus ^ 
d'un pouce & demi. 

Sortant de la mer, Cl couleur cft blanche,- & en fuite venant à fe 
lécher, elle prend un jaune oblcur. 

La fubftance de fa feuille eft tiès-fubtilc , route tranfparente, &j, £n . 1e 
pleine de membranes. 
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OrganiZjation. 

■ s.ib=auTt O n découvre avec le Microfcope une admirable ftrufture en celte 
! " Fiante, elle conlîfte comme i l'ordinaire, en de petits trous A A A. 
mais rangez en des lignes fort régulières. 

PLnic qu'Imferato appelle Parus Cervinm. 

v-jene. y A i trouvé de ces Plantes i la profondeur de jo. & de 14a. braf- 
Ja^SL- . attachées à la Roche ; quoi-que fans Racine, j'en ai une en 
, - vn'i." mon Cabinet, qui tient à l'ccotcc d'un petit Cancre. 
SifiçuK Sa figure clr exprimée dans le delTein. Sa hauteur qui eft de deux 
Si autan, pouces, eft la plus confiderable liue j'ai vue. Elle eft de couleur de 

paille, & luftrée comme fi on lui avoit palTé du vernis, 
snfcuii^ Ses feuilles font plus délices que celles du Papier le plus fin. Elles 

font toutes travaillées en mailles tranfpaientes , & de fubftance 

de Membrane. 

Organizjtsion. 

Km*.™», Jamais le Microfcope ne m'avoit fait voir une Itruéture d'une 
tSt^t" P' ante P' 115 fymme trique, que celle-ci. Elle eft faite en mailles quar- 
Mteofcvc r ^ es qui ont t0 iu es |- ur J c haut un petit trou marqué A A A. La 

fubtilité des feuilles ne m'a pas permis de les couper en long 

& par le ttavets. 

Mauve Marine , ou Laciuca ladniaia , OU Fucus 
membranaceus. 

Elle croît fans Racines , fur les pierres , à diverfes profon- 
r âtaWn deurs. Elle abonde dans les endroits, où il y a du Corail. 

i Sa hauteur ne palTe jamais 1. pouces, j'y comprends le pied 

Snfc^i». & les feuilles. 

s.s 5 ir=. La figure de ces feuilles, eft fore aprochaare de celle de la 

sicmfa.. sa couleur eft mêlée d'un verd obfcur , 3c quelquefois d'un 
L.foHWr peu de jaune. 

dcfofeuiia. fubftance des feuilles eft très-deliée. Celle des branches eft 

dure , & comme d'herbe, 

0r £a - 
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On découvre fur la fupcrficie des feuilles , les Glandulcs ordi- cimiJn. 
Baires , marquées A A À. 

Le pied de la plante eft tout glanduleux , & la fupcrficie de fon 
écorec eft femblable au chagrin , elle eft marquée BB. 

Le pied de la plante coupé par le travers montre h ftruÉturc de ^,2*™' 
fa fubftancc, toute de petits Canaux, comme CGC. qui répondent 
aus autres de la coupure marquez DDD. 

Plante Marine qui a Us feuilles de Phyllitïs v m ,n.È 
c'moujfe'es au bout. 

Elle Croît fur les pierres. Je l'ai trouvée à Riou en péchant le «™ 
Corail, à 10. & 30. brafles de profondeur. ^"'"^ 

Ses feuilles font oblongues, Se fouvent cette plante n'en a qu'une, gj^ 1 ' 
quelquefois deui , & jamais plus de trois. On en voit la figure & t-™'*" 1 
la grandeur dans le deflein, . 

Leur fubftancc eft fort déliée , cartilagineufe, tranfparente , & Lm.foMt; 
cViaque feuille qui eft piquée de petits points, a dans le milieu une 
elpece d'arête nerveulê qui lui fert de foûtien. 

Sa couleur eft d'un verd fort livide, & qui tire fur le jaune. 

Organizjation. 

La fuperficie de la feuille, vue avec le Microfcope, paroît toute Pj , nl fl 
pleine de trous A A A , par lefquels entre l'aliment fluide , & «î"' 
neceflaire i ces petites Plantes. 

Fiante nommée Opuntia Marina , ou Sertolare , par 

Jmperato. Jftvl 

Elle naît fans racine fur les Pierres, à la profondeur de 10. 10. 
& jo. braftes, &fur tout où croît le Corail; Elle n'a jamais plus de gt** 
3. pouces de hauteur. 

Ses feuilles font rondes , & fe joignent enfemble , par un point, 
comme celles du figuier d'Inde. 

La partie fuperieure de la feuille, eft d'un brun fort bcan, le bas ^ t 
eft plus pâle, & comme cendré, . r=<™!n 
R Sa 
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a--- Sa f |1 ' )i * ;mce eft craffe, & un peu coriace. 

Organisation. 

ssjonin On voit mieux, avec le Microfcopc , la connexion AAA. des 
WmEU feuilles; & l'on diftingue 11 fuperficie pleine de Glandulcs à l'ordi- 
naire BBB. 

Par la Coupure au travers on voit le dedans de la feuille qui elt 
un amas de petits Globes CCC. d'un verd obfcur , mêlé d'un e 
Glu blanche, Initiée comme du Sel. 

vornPLS, Endive Marine à h feuille étroite. 

Je donne l'Epichete de feuille étroite, i cette Endive, ou Chicorée i 
pour la diftinguer de l'autre, qui a les feuilles de la forme de celles 
de vigne, & plus grandes d'une moitié. 

undcii Ellc naît i " ur ,cs Pierres, fur les Coquillages & fur les morceaux 
wUTimt de bois qui font dans le fond de la Mer , à la profondeur de quel- 
ques pieds , & fur tout en des endroits où l'Eau n'eft pas beau- 
coup agitée. 

Sionjnn. Sa couleur ell un verd obfcur, mêlé en quelques endroits de Jau- 
nâtre. 

S>mw; Sa fubftancc cil molle, & fi délice, que je ne penfe pas qu'au- 
cune autre de toutes les plantes de la terre , Se de la mer le 

OrgfOBCâtfon, 

s- Op.!* La fu P cr ^ cic ïue > aveo ' e Microfcope , paroît toute couverte 
dcGlandnles, élevées en façon dechagrin. Elles font mêlées de pc-^ 
tirs trous comme AAA A. 

FuiiMki, Dans la coupure de la feuille, par le travers, on diflingnc les 

™ mêmes Glandules. 

m Fucus Marin. 

s i io' Cette Plante eft une des plus branchues, & des plus abondantes 
StaîV ' en Rameaux de toutes celles de la mer. 

Ellc n'a point de Racine , & fubGfte fur toute forte de corps durs y 
comme des Coquilles, des Pierres £tc. ainfi qu'on peut voir dans la 
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Si couleur eft d'un verd bas & cendré, fa hauteur eft de huit pou- Sjmu , wf 
ces au plus , & la groifeur de Ton pied eft d'un quart de pouce en dia- ^'g^™ 
mcrre, lors que la Plante eft encore fraiche ; car fi-tot qu'elle a 
perdu l'Eau, qu'elle contient , dans les Glandules que nous montre- 
rons , il devient mince comme un fil. 



Organisation, 

La plante vue fans Microfcope paraît couverte de petites Glandu- Vtita 
les, & femble effe&ivement du chagrin. ££5/ 

Le Microfcope fait voir, fur la fuperficie de cette Plante, un 
amas de Glandules beaucoup plus grofles , que nous avons marquées 
A A A. 

En coupant un Rameau par le travers, les Glandules de fa Supcr-^ f « 
ficie y paroiffent coupées , comme B B B. Et la Coupure du Rameau £™ %' 
en longueur montre clairement la figure & la difpoiition des Glan- 01 ™** 
dulcs. 

La partie des Glandules qui répond à la Superficie de la Plante eft 
ronde comme CCC. & dans la partie intérieure elle prend la figure 
oblongue, comme fi elle devoit Êrre un pédicule de la partie ronde, 
ainfi que DDD. faifant un amas confus qui forme k fubftaoce de la 
Plante. 

Tuati plus confîjlant que h prfctdeia. vn 

îs. an- 

Cïtui-ci, bien qui: fonant de l'Eau, il fc foûtienne fur fes bran- t,„ ;ac 
ches, en figure d'arbre, & qu'en fe fechaut il garde auffi cette figu- Sîw,* 
re, en différence de l'autre, n'a aucune racine, & croît fur les 

Sortant de lamcr, il eft d'un jaune pâle, & il devient Ioiiqu'ilfè& ™*« 
fechc d'un blanc cendré, & prend la nature du Liège. Les plus^ ™ 
hauts, que j'aye vus, avoient c. pouces & une fuiéme partie 



Organisation. 

Cette plante, vue fans Microfcope, ne paroît polnr couver- 
te des Glandules qui la compofent , Se qui rendent fa Superficies"^ 
grenée, comme du chagrin; mais le Microfcope les fait diftin-*™ 
guer ainfi que A A A, & l'or» voit qu'elles traterfent l'Ecorcc B B. 

R 1 pour 
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inique* l'aliment a la fubftance C C. qui paroît par 
la Coupure en travers , & par l'autre en longueur , où l'on dif- 
tingue encore mieux Icfdites Glandulcs CC. qui y font: marquées 
par D D. S 
v.rLn.n. Fucus fermentant fur la Roche. 

oinii&ni Dans l'abîme de Callîdagne, à la profondeur de 140. Braflës 

^m" 63 *" j' 1 ' trouï é une grande quantité de ces fucus. Ils s'élèvent , ainlï 
que les autres, en forme de Plantes, mais avec des Contours irré- 
guliers ; Ils s'apuyent fur les pierres, 00 lut les Coquilles, fans que 
l'on puifle dirtinguer leur véritable pied. 

La plante fortant de la mer eft d'un jaune rouffàtrc , & en fe fc. 

fcjundii chant ^lle devient triVblanche , confiltante ainfi que les autres, & 
prend la dureté du Liège. 

siiuutnr. p our cc qui c ft de fa bauteur, je ne puis en parler, n'ayant vû, 
comme je viens de dire, ce fucus que plat. Trhmfttù nomme ce 
Fucus: dlcyexium approchant du Vermiculaire à'Imperalo, 

Orguni&Atiort. 

Elle cftfcmblablc en tout i la précédente; le Microfcope faî- 
™*" >i * faut voir fur la Superficie, ce nombre de Glandules A A A. qui rra- 
1 ,, ., vuu:n: également l'Ecorce, comme dans la coupure en travers , on 
cikija- les diftingue par BB. & en longueur par CCC. & par laquelle l'ali- 
ment fc dilate dans la fubftance poreufe D D. 

t.fib.h Fucus -velu. 

ÏTiSm'* ^ n ' c trouvc ^ ï 0, * braifes de profondeur fans racine, 
d™! 6 ™"" & P oi = *™ r la Roc h e - J c n ' en ai jamais vû de plus haut, que 
siMui™. cc ] u j j on[ OQ TO j t j c j [ a ^g ur£ j a cou ] eur ccn dréc, fa fu- 

perfide cfi: couverte de petits poils, que l'on diïlinguc même fans 

Microfcope. 

unwwc. La fubftance de cette Plante paroît aprochante de celle de l'E- 
ponge, au premier afpcA; mais en l'examinant on voit que c'clt 
au rang des Fucus que l'on doit la mettre. 

Organisation. 

*f..;c:S:iî. La Superficie de cette Plante fe voit te 
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Par la coupure, en travers du Rameau , on Jiflinguc les trous Lui** 
BBB. iubliltans dans les interftiecs des poils ; & par la coupure en 
long il paroît clairement que conte la Plante n'eft qu'un amas des 
poils A A Ai qui fc montrent à la fuperficie ; & qu'ils ont entr'eux 
la continuation des Canaux répondans aux marques BB. de la coupu- 
re en travers, iclqucls bien que confinement on ne laide pas de 
diftinguer comme CCC. 

Fucus troue. 

Bifn qu'il n'y ait ici qu'un fcul Rameau de cette forte dé Plan- £Sî. cl1 
te , les Pêcheurs m'ont affuré qu'ils en ont yû aiant plufieurs 
Rameaux. Trimfetti l'appelle Myemam albù-cinereum fomminq/um 
imptrati congener. 

Ce Fucus croît fans Racine indifféremment fur toutes fortes déduira- 
Corps ; & à la profondeur de jo. i 6o- bralfcs. Je lui donne 
le nom de troue, i caufe dn grand nombre de longues folTettes 
marquées AA. qui s'iniïniient jufques au milieu du Rameau. 

Sa couleur eft d'un blaac cendré; pour long-tems qu'il demeure S,I ™I™- 
Lors de l'Eau, cette couleur ne s'altère pas. 

Je ne fai jufques à quelle hauteur elle arrive, parce que je n'ai ïa-snnimw 
mais vû la Plante entière. " m "" L 

Sa fubftancc aproche alTci de celle de l'Eponge, mais l'ayant s. feu™* 
examinée j'ai connu qu'on devoir mettre cette plante parmi les 

La Plante vue, fans Microfcope, paroît toute unie, i la re-(V*»* 
ferre des fofTetes A A. SSb^ 1 * 

Le Microfcope h fait voir toute pleine deCellules, & petits trous 
BBB. qui dans l'inftant fe remplilfcnt d'Eau, lors qu'on y pbnae 
le Rameau. 

La Coupure en travers fait diftinguer les petits Canaux CCC. ou*»* 
fe referve l'Eau , que la plante a tirée par les Cellules BBB. qui pent-""^"*' 
être la rejettent enfuite par les fblTctcs A A. 

La Coupure en longueur montre les petits Canaux D D D. lefquels 
répondent aux trous, ou Cellules BBB. de la fuperficie, & agi» 
CCC. de la Coupure par le travers. 
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vn..L». Moujfc fiait. 

Licier. On la trouve â diverfes profondeurs de la mer, fur les Pierres , 

Sa partie fupericure, cft un tiffu de feuilles, de figure auriculai- 
re , entrelafiïes enfemble comme A- Sa couleur cft obfcure Se 
fcmblable à celle du Tabac 
5i r ..:,^a- L'inférieure paroît unie, elle cft remplie de certaines pointes ve- 
lues , qui font auffi à la Superficie, mais beaucoup moins feniï- 
bles. B. 

En toutes les deux parties, les pointes velues paroiiTent avec le 
* Mictofcope, comme autant de petits Canaux de couleur blanche , 
& percez comme CCC. 
r,.<,,ï„.. " L '<> vilît, ' e <\ ae c ' cft P 3 * ces conduits fi particulièrement dif- 
[ i pofés , cjue s'infmue le fluide qui c£t ncccffairc, & propre pour 
leur aliment. 

vr L „. D . Meifc Efintufi. 

Ltaota J' AI trouV(! ccttc plaaic donc les feuilles font dentelées , comme 
1 , : les Epines des poiilons, au Rivage de l'Ile de Riou, à 10. braffes de 
.'■i . profondeur, fans Racine & fur la Roche. Elle ne s'élève jamais 
plus de 3. pouces. Sa couleur eft d'un très-beau rouge de laque. 

Organisation. 

SjtmrfM Sa fuperficie paroît avec le Microfcopc toute grainée, comme du 
ïwntS. chagrin, & c'eft par l'union des Glandules ordinaires A A A- 
s„mws Ll cou p urc par le travers fait voir , dans l'intérieur de la Plante, la 
., „ ., continuation des Glandules B. & la coupure par le long montre la 
™ partie CCC. toute pointée des mêmes Glandules qui tirent l'a- 

vru.. ^"f" aride - 

c»i- liria ^ lLE e ^ très-commune fur les rivages de la mer , & la profon- 
eîfïalai deur d'un demi-pied d'Eau, ou quelquefois plus. 

Elle croît fans racine fur les Pierres , fa hauteur ne palfe ja- 
mais un pouce. 

Si miiai' Sa couleur cft rougeâtte, & mf'lée de quelques taches blanches 
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Je l'apelle aride , parce qu'auffi-tôt qu'elle fort de l'Eau , elle le 
devient entièrement- ' nSÎT 

C'cftunc des plantes molles, dont j'ai fait l'analyfe, & on en trou- 
vera le détail enfuite de l'organisation. 

Organisation. 

L'Extremîte' d'une feuille vue en fa Superficie, avec le Mi- F™a,a e 
crofeope, paraît compofée de Rameaux noiieus A A A- â peu près 
comme les doigts des pieds de l'homme. Sa Itrudturc intérieure que s*"i^Z' 
j'imprimerai ci-après , promet qu'à la fupwficie il uoi[ y avoir dw i " witu " L 
Glandulcs, ou de petits trous, cependant le. Mi crofeope ne les 
découvre pas, Se il faut qu'ils foient extrêmement petits. 

La coupure par le travers fait voir que la partie fupcrieure, de la ^ST" 
grolTeurdela plante, eft plus conmtantc, & remplie de trous BB, """™* 
que l'Intérieure. 

La coupure par le long montre la fuite des petits trous, CC G cor- SST° 
relatifs aux autres, qui fe voient par le travers. 

Il fe peut qu'àla Superficie des Rameaux, ils foient couvertsd'une 
très-petite membrane poreufe , laquelle admet l'entrée , à l'ali- 
ment. 

Andyfi. 

Cette herbe froiflïe fur lepapier bleu lui donne unecouleutd'nn r™» r « 
blanc de craie, qui ne péactrepas dans la Aibftancc du papier : on y te- «VT" 
marque enfuite quelques taches ronges. Onmitlaquantitéordinairede Dmuni 
cetteherbeilaRetorte.àfavoir.- - 14 onces. "™* ne ' 

Le flegme fut de couleur blanche trouble.de fubflance crâne ui w 
au P oidsdc i ^ees - - - j dragmes.' 

La partie fpiritueufe fut de couleur Je mie! fort chargée L= r „„ (î 

Le goût en eft peu piquant, l'odeur médiocrement urinenfe & W 
il y en avoit en tout. - la onces 

Dctêtcmorte,ilyeneûtaulu. - - 10 onces 



Total - 



13 onces j dragmes. 

II s eft perdu dans l'opération. . 3 & 

Dans le fitgmt. 

Le papier bleu y étant baigné, 3 pris un bleu livide. 5 
La 
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La dccoflion de mauve change en un vecd bleuâtre. 

La Teinture de Noix de gale, communique fa propre couleur. 

La Teinture d'Ecorce de Grenade, conferve pareillement fa cou- 
leur roug carre. 

La folution du Couperofe ne fait aucune altération. 

La folution du Tourncfel, conferve fa couleur inaltérée. 

L'Efprit de Nitre escire une fumée lente, & après, lui donne 
une très-belle couleur de vin blanc. 

L'Efprit de vinaigre le rend plus fluide, & de couleur claire. 

L'Efprit de fel lui donne une couleur de vïn blanc chargé , 
& ne fait point d'autre effet- 

L'Efprit de Sel Armoniac , non plus que l'huile de Tartre ne 
font rien du tout. 

Le Corrofîf lui rend de la couleur, & denfué du lait. 

L'Eau de chaus, ni celle d'alum ne font rien. 

Dans U partie ftiritueufe. 

La decoétion de Fleurs de Mauve , lui donne un verd obfcur 
& trouble, qui par le mélange de l'Efptit de Nitre , fe change en 
un rouge trouble' 

La decoétion de Noix de gale , lui fait prendre la couleur de lie 
de vin rouge- 

La décoction d'Ecorce de Grenade, lui donne une couleur rou- 
geitre mêlée de jaune 

La folution de couperofe , ne l'altère pas du tout. 
La folution de tournefol la rougit- 

L'Efprit de Nitre fermente avec de certains points ftables , & 
blancs, defquels fortent quantité de traits de fumée. 

L'Efprit de Vinaigre la rend plus claire & plus fluide. 

L'Efprit de Sel la fait fermenter tout comme I'Efprît de Nitre, 
mais moins fortement. 

L'Efprit de Sel Armoniac, l'huile de Tartre, l'Eau de chaux, ni 
l'Eau d'Alum ne font rien. 

Le CorroGf lui donne quelque teinture de lair- 

Dans 
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Dms U fel fixe, Dm| 

La quantité de fel, fiit de - - '- - J dragmes 30 grains. 
La couleur en eft rougeatre. 

Le Goût, la moitié moins fort que celui du fcl diftillé de l'Eau 

Etant froiflï fur le papier bleu , celui-ci pâlit. 

La décoction de Fleurs de Mauve lui donne une couleur verdi tre 
pâle, & y mêlant l'Efprit de Nitrc il prend le rouge du vin de 
Grenade. 

La Tcintutc du Tourncfol ne s'altère pas du tout. 
L'Efprit de Nitre caufe une grande ébutlition , avec de l'écume 
& de la fumée. 

L'Efprk de Vinaigre le diffout lentement, & rien de plus. 

L'Efprit de Grenade escite une fermentation avec de l'écume 
mais fans fumée. . 

L'Efprit de Sel Armoniac , ni l'huile de Tartre ne font rien. 

Dans l'Eau de Citerne, il fe difleut plus vite que non pas le Sel 
diftillé de l'Eau de la mer. 

11 n'y eut point du Sel volatil. 

Moufe en arbre. v.pi 

Je. l'ai trouvée au Rivage de la Grand-Cahdelle a 15. BralTes der.i™J 
profondeur, elle croît fans racine fur la Roche, ifc je n'en ai point 
vû qui eût plus de 3. pouces de hauteur. aln 
Elle clt d'un verd obfcur fort chargé. s.=° c 
Safubftance lors-qu'ellc fort: de la mer, efb molle comme celle 
d'un fucus. Elle eft creufe au dedans. 



La fuperficie de l'extrémité des feuilles paraît remplie de G!an- L 
dules inégales A A A. 

Par la coupure e 
fe remplit 

montrées , Icfqucllcs traverfent la fubftancc C C. qui forme la 
Plante. 

T On 
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lAOvm On roit Je même par la coupure en long, la fubftancc Glandu- 
leufe D D. & le creux de h plante EE. 

Ândyfc. 

CETTE plante Fait prendre, au papier bleu , un verd jau- 

c^uraoi- On en mît dans la Retorte 14 onces. 

i^i" 1 " Le flegme qui fortit de l'alambic étoit de couleur d'huile d'aman- 

dc;legoûtcné:oitdouçatre,ilpefa - - j onces. 
L'Efpfc L'Efprit étoit de couleur terreufe obfcurc , de fubftancc fixe , 8c 

d'un goût onctueux, piquant fur la langue , & lauTant de l'amcrtu- 

mc, au poids de 11 onces. 

11 Y cCt Jc licc morte - ----- 6 onces - - - 3 dragmes. 

Total 13 onces - - - 3 dragmes. 

g ga ta 11 s'elb perdu dans l'opération. - -- -- - - -- -J dragmes. 

J3ms le flegme. 

r , t Le papier bleu y étant baigné ne s'altcrc point. 
' La décoction de Fleurs de Mauve devient de couleur de cendre. 
i La décoction de Noix de Galle produit une couleur bleuâtre. 
La déco^ïon d'Ecotce de Grenade prend ibn rouge naturel. 
La Teinture de couperufe devient d'un cendré vcrdàtre. 
La Teintutc de tuurncfol devient d'un bleuâtre tirant fur le 
blanc. 

L'Efprit de Nitre caufe une fumée fort lente, 5: la décoétion. de 
fleurs de mauve y étant mêlée, on voit un rouge très-beau. 
L'Efprit de Vinaigre le verdit. 

L'Efprit de Seine fait rien, non plus que TEfprit de SelArmoniac, 
l'huile de Tarrre, l'eau de chaux, ni l'eau d'aluni. 

Le Corrofif unit les parties crades & Manches , & les précipite. 

Dans la fdfance fortttauf:. 

j* Le papier bleu y étant baigné ne change point de couleur. 
J:' 1 * La décoétion de Mauve prend un verd pâle S: jaunâtre. ■ 
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La décoction de Noix Je Gale , produit un rouge obfcnr. 
La décoction d'Ecorcc de Grenade communique fa couleur rou- 
gcàtre. 

La teinture de Coupcrofe devient d'un jaune terreftre , & s'e- 
paiflïc. 

La Teinture de Tournefol fe change en cendré. 

L'Efprit de Nirre caufe une médiocre fumée fans ébullition , & 
produit une couleur rougeâtre, y mêlant la décoition de fleurs de 
mauve, elle prend un rouge pâle, & jaunâtre. 

L'Efprit de Vinaigre la rend plus fluide , & de couleur moins 
obi cure. 

L'Efprit de Sel altère feulement la couleur , la portant au 



L'Efprit de Sel Armoniac, ni l'huile de Tartre, ne font rien, 
L'Eau de Chaux la rend plus claire & plus fluide. 
L'Eau d'Alum unit les parties etafles , & les précipite. 
Le Coriofif la blanchit , unit les parties crânes , & les pré- 
cipite. 

J)aiis Ufil fixe. 

i dragme - - - - 10 grains. 



De fcl fixe. 

Son goût irait d'une moitié moins fort , que celui du Sel octapu, 

mat. 

La couleur eft d'un blanc cendré. Dfûami 
Le papier bleu en étant froté prend fa couleur. c^ihs 
La décoétion de Fleurs de Mauve perd fa couleur bleuâtre, devient Èïdta,, 

cendrée , & agitant le vafe pendant quelque temps elle devient SS* in 

jaunâtre. 

L'Efprit de Nitre tarde a exciter la fumée ordinaire, &y mêlant 
un peu de Tournefol , il devient d'un rouge de vin de Grenade. 

L'Efprit de Vinaigre ne fait que le difloudre promptement, Se 
prend une couleur trouble. 

L'Efprit de Sel excite une ébullition très-prompte , & le diflbut 
fans fumée. 

L'Eau de chaux le diUout lentement, & le tient i la fuperfieie. 

T i L'Eau 
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L'Eau d'alum le dilTout, & forme une toile en fa iùpetficie. 
Le Cor ro/if précipite le Sel, & ne s'altère point en fa couleur. 
L'Efprit de Sel Armoniac, ni l'huile de Tartre ne font rien. 
pr'-ycVti 11 n'y eut point de Sel volatil. 

Moufle qui rcftmblc à la F hyllîtis , félon Trionfetri. 

Do toc* J'ai tire de la met 3 dïverfts profondeur , cette Moufle tant aux 
ei<=. environs de Riou , qu'ailleurs, où elle croît toujours fans racine, 

fur les coquillages, les pierres, & autres corps folides. 
Bcfitia- Sa hauteur ne paiïc pas ttois pouces. Elle fe froifle entre les 
couimr. doits lors qu'elle eft fcebe, Sa couleur eft d'un vetd livide , 

tendant au jaune. 

LidgoG- Ses Rameam font difpofés avec beaucoup de fymmctrieS: lesfeuil- 
iiLf les rangées dans une diltancc réglée, pour I'ufage de l'aliment, ai n fi 
que nous le montrerons. 

Organisation. 

"àîÏÏt*.. Celle-ci eft une des plus currcules, & des plus particulières que 
j'aye encore tenconttéejcar ce qui femble fans Microfcopc des feuil- 
les, n'cil autre chofe que des tubules vuïdes, ayant un orifice en la 
partie fupericure , comme A A A. & qui commencent tous au prin- 
cipal tronc du milieu qui eft vuide aufiï , & c'eft lï B. 
r . n ... ( ,:. Sj :i;:turu qui a fait ici snt: difpafitiuu tit* f.kiiiA^ , au lieu JesGlan- 
awpluû. "lu'es ou porofitez , a voulu lailfer la (Ûperficie de l'Ecorcc entière- 

vpl,j. 0 . Moujfe de fiyi. 

f escie Ï E n ' 3 ' j ama ' s trouï ^ > ^ ans ' es di^erfes Pêches que j'ai faites, 
cenimit. aucune Moufle , plus fine , ni plus aprochante de la foye que 
celle-ci. 

Lfcifcfc Elle liait fur des pierres, furdubois, & fur des coquilles, je l'ai 

titec a flx St dix Braifes de profondeur, 
(■coton. Sa couleur eft d'un verd livide qui paroît prcfquc diafane, quand 

on la voit Amplement à l'œil. 
Kjpnù- Elle n'eft pas fi facile à mettre en poudre que bien d'autres. 
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Organisation. 

Comme cette Plante eft cstremcment fine , je n'ai pu y voir Vu - 
avec le Microfcopc, que Ja fupcrfkic faite en nœuds A A A A. ni'ÏÏSS 
La fubftance de cette Plante eft d'un diafané très-beau , d'un £ ù foU1 ™ ! 
verd pâle qui reflembie prefquc une pâte de ChryfoMe , ce qui 
fait un très-bel effet à la vuë, 

jirtaJjfr. 

Elle lailfc un verd jaunâtre fur le papier bleu. 

OncnniitàrordinairL-danil'alambic -- 14 onces. Na 
Le flegme fut clair, d'une odeur d'herbe, & d'un goût au cora- ■Sa?' 

U y en =ût -' 6 onces - - j dragmes. 

L'Efprit fut de couleur de miel obfcur , d'une odeur pefante , & L'c$tft « 
d'un goût médiocrement piquant. &™«kui 
Il y en eut - - - n onces. 

Et de tète morte. - - - - j onces. m»™** 

To[aI - - *J onces - - j dragmes. 
11 s'eft perdu dans l'opération. . 3 dragmes. ■ 

Dans le jltgmc. 

Le papier bleu y étant baigné ne reçoit aucune altération. Àntti» 
La décoction de Mauve fe change en une couleur claire mêlée î^'Bt 

d'un tant foit peu de verd. oSLntB. 
La décoition de Noix de Gale , fe mainiicnt dans fa couleur 

obfeure. 

Et celle d'Ecorcc de Grenade dans fa couleur rougeâtrr. 
La folution de Coupcrofe devient bleuâtre. 

^ Celle de Tourncfol ne s'altère point en fa couleur natu- 

L'Efprit de Nirre excire une petite famée , & le Toorndoi y étant 
mile, il devient d'un Rouge vif, charge. 

X L'Ef- 
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L'Efprit de Vinaigre , l'Efprit de Sel , celui de Sel Atmoniac, 
l'huile de Tartte , l'Eau de Chaux , l'Eau d'Alum , ni le corro- 



Dans la $mic ffirilueafe. 

taiij.^ Le papier bleu n'y change point de couleur. 

La décoction de fleurs de Mauve devient d'un verd pâle. 

La décoction de Noii de Gale, devient rougeâtre. 

La décoction d'Ecorce de Grenade , trouble un peu la couleur 

La folution de Couperoiê , ne changea point la couleur de l'Ef- 
prit, mais le condenfa. 

La Teinture de Tourncfol devint d'un cendré trouble , Se s'é- 
paiflU heaucoup. 

L'Efprit de Nitre donna une fumée médiocre , & changea la cou- 
leur en rougeâtre. Le Toutnefol y étant mêlé, il devint d'un rou- 
ge obfcur , Se fixe comme du fang de poiiïbn , mêlé de fllamens 

L'Efprit de Vinaigre l'éclaircit , & en rendit la (ûbftancc plus 
fluide. 

L'Elpiit de Sel excite une fumée médiocre , & change la 
fubflancc en une couleur moins rougeâtre que ne fait l'Efprit de 
Kitre. 

L'Efprit de Sel armoniac , l'huile de Tarrre, ni l'Eau de Chaux 
ne font rien. 

L'Eau d'Alum coagule les parties crailes, les précipite & rend 
l'Efprit clair comme de l'Eau. 

Le corroiïf coagule les patties craffes , les précipite & n'altère 
pas la couleur. 

'Détela Vans le fil fixe. 

Si^iisi II y eut de fel fixe. - i dragme - - - 30 grains. 

Etoifcw. La couleur clt d'un blanc cendré. 

Sl „,t™r. Le Goût la moitié moins fort que celui du Sel marin iliftillé. 

mioiîtSc- L'Efprit de Niitc excita .une ébullition , qui ceffa d'abord & don- 

pito.'nc. . fia 
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ha tien à la (amie. Un peu de Teinture Je Tourncfol , y étant mêlé, 
produiGt une très-belle couleur de chair. 

L'Efprit de Vinaigre ne fie que le difïbudre lentement. 

L'Efprit de Sel caufa une prompte ébuliition , qui cefla dans un 
mitant & fans fumée. 

Le corrofif unit les parties crafles en une Toile qui nagea fur la 
dperficie. 

L'Efprit de Sel Armoniac, ni l'huile de TartrC ne firent rien. 
L'Eau de Chaux le diflout lentement, le tenant fur la fuperficie. 
L'Eau J'Alum fait la même chofe. 

La décoction de fleurs de Mauves change fa couleur , en un très- 
beau verd d'émeraude. 

11 n'y eut point de fel volatil. 

Mouffcs di-verfes lwës avec le MurofcoÇt. v.fl^h; 

Il y en a de quatre dïverfes fortes que je ramaifai à la Plage de o»^™ 
Riou,en péchant le Corail, ÎSS«S*n 

Elles n'ont point de Racine . elles croiffent fur les Pierres , & fur s, vil- 
les Coquillages , & PoilTons ù. croûte vivans. 

Leur grandeur naturelle, eft comme celle que l'on voit defïïncSe. \.™eoi* 

Leurs couleurs paroiffenr diverfes , & empruntées, lors qu'on Sto^ 
les regarde finalement avec les yem, c'eft un mélange de rouge , 
de gris cendré, de jaunâtre, & de châtain brun. Mais fi après les 
avoir tenues un peu dans l'eau, on veut les voir avec le Microfco- JgSgjjJ 
pe , elles paroilfent toutes diafanes | Se cette couleur n'eft inter- 
rompue qu'en certains endroits, où il y a des Nteuds , ou des 
Taches noites. 

Pour ce qui eft de leur organisation , n'aiant pS y dilîinguer rien L„ r 
de manifefrement vrai , je n'en parlerai pas. SwSl 

La i.« a fur la pointe de chaque Rameau , de petits Glo- jfr^ï 
bes ronds, & diafanes, marquez A A. • 

La Moufle i mc . a de diftanec en diitanec de petits nceuds avec 
des pointes diafanes, comme en la queue du Scorpion. 

La Moufle 3""=. eft de couleur de mufe obfcur, marbre de jau- 
ne, g de blanc. Sa forme eft comme celle de laferrc d'une Lan- 
goufte, ou Ecieriflè de mer. 

v » u 
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La Moufle 4 mc . cft d'un gris blanc , dîafane comme du Marbre ; 
ou du Sel. Sur ks principaux Rameaux elle en a d'autres extrême- 
ment déliez, & t|ui font blancs & tranfparents. On voit auili de 
petits Globes noirs, qui femblcnt une graine, ou femence arrachée 
aux principaux Rameaux. 

Orange de mer. 

A l'égard de Ta llrucrure c'eft une cfpccc de fucus , forme de: 
Glandules, & creux dans le milieu, afin de recevoir l'Eau qui (è 
filtre pu les mêmes Glandules ; mais il y a cette différence , 
que celui-ci cft rond comme une orange; & que les autres fonc 

11 n'a point d'autres Racines que quelques parties de fa fubltan- 
ce difpolte en petits lïlamtns A A. qui s'attachent ou à des picc- 
les , ou à" des coquilles , ainii qu'en nôtre figure , laquelle efl 
fur un Limaçon , qui foûtient auffi un petit Lithophyron , mar- 
qué BB. 

Sa figure cfl ronde, ainfi que l'on voit dans le dcfïein. 

Je garde dans mon Cabinet de ces Oranges remplies de Cotron 
qui ont 4. pouces & demi de diamètre, & qui étant pleines d'Eau de 
la mer pcfoient 13. onces poids de Marfeille. 

Sa couleur en la fuperficie efl d'un verd obfcur, & en dedans ce 
verd cft plus livide. 

La fubllance qui forme tout le Corps, a une ligne & demie de 
groffeut. 

Tout le relie du corps cft une concavité , qui fe remplit de l'Eau 
filtrée par les Glandules , dont nous allons faire la démonftra- 



s M tf L'O R an ce de mer paroît fans Microfcope couverte d'une infinité 
o**- dcGlandulcs, qui unies enfemble forment Ton corps, & qui le font 

reflembler au chagrin dillingué dans la figure , par de perirs point! 

fans D ombre. 

fc t En coupant l'Orange avec des Cifcaux , on aperçoit un mouvement 
i-Oazp. dans toutes ces parties comme s'il croit animé, & en regardant un 
S*.,'"* morceau pris dans toute fa groffeut avec le Microfcope , il paroîr 
ÏÏ*gj£ ta formé d'un amas de Glandules C C C. de différentes grandeurs 
> lui- 
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(allantes à caufe Je l'Eau qu'elles contiennent , & difpofées de la ma- 
nicrc que la figure le fait voir, panant de la fuperficie extérieure & 
l'intérieure, que forme le ïuideD D. rempli de l'Eau qu'elles filtrent, 
& tram-fë par une infinité de filamens EEE. de la fubftance de la 
plante , 3c qui étant pleins d'Eau , reflemblcnt à des fils d'argent. 
Sans eux fa figure fpherique ne pourrbit pas foutenir l'Eau qu'elle 

Orange Rameufe, 

Bien que la qualitéde rameufe ne foit pas propre à l'Orange, je ne V.n.i.p. 
laifTe pas de lui en donner le nom, parce qu'à la réferve de cette 
Ramification , & du défaut de filamens dans la partie concave ; elle 
eft entièrement femblablc i l'Orange, tant par la manière de s'at- 
tacher contre la pierre, que par la couleur extérieure, Se intérieu- 
re, laftruéturc glandulcufc, lagrofleur & la partie concave qui reçoit 
l'Eau. Trionfetti a aufli décrit cette plante. 

Organisation. 

Le fragment de cette Orange rameufe, coupée, r 
nairc des Giandules A A A. qui portent de la luperficieci 
l'intérieure l'Eau qui fe raflemble dans l'efpace vuide B B B. ce qui eft 
la même cholê,que l'un remarque dans l'orange ronde, à la réferve, 
comme j'ai déjà dit, des filamens , lefquels feraient fuperflus en 
cette ligure rameufe , dont la concavité u'eft pas ronde comme 



Tift de mer. v.pi.hh 

Plufieurs Auteurs ont voulu donner le nom d'Epongé rameufe à Tur.*™ 
cette Plante , mais fon organization n'y répond point du tout. 
Les Eponges étant toutes faites d'un tiffii de moufle , & celle-ci ™ 
d'une fubftance unie , qui a feulement quelques poils fort déliez 
à fa fuperficie. Quand elle fort de la mer , elle eft femblable 
au velours , & comme le Cone de la Tiffe dans les Marais, 
au mois de Septembre. Trionfetti l'apdlc fucus. 

Elle eft de figure rameufe , belle & agréable, de deux pieds de u(fmlilt 
hauteur. Elle croît fur la pierre ; quand on la tire de la mer cSSeos» 
elle eft pleine d'Eau de couleur jaune comme le moyeu d'oeuf, mais S"^5i? 

X en- 
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enfuitc quand l'Eau en cft Sortie , Se qu'elle commence à fe fecher , 

cette couleur devient plus obScure. 

Quand elle eft tout-a-faît Sèche, elle fe confume, & fe réduit 
en petites pièces, qu'on met en poudre très-fine, en les preffant avec 
les doits j je crois qu'on en fëroit de même à ia Ficoide , ce qui n'ar- 
rive jamais à" l'Eponge. 

Organisation. 

zcn,i(- Sur la Superficie d'une pointe de ces plantes le Microfcope fait 
mS£pc. voir les poils qui l'environnent, & les cellules A A A. fcmblables £ 

celles que font les abeilles; dans lelquelles l'aliment, que la mer lui 

donne, s'inlînuc, 

Etant coupée par le travers B. on y distingue la communica- 
tion des cellules de la Superficie, par des canaux qui vont au 
centre C 

Pjr^taiM. Ecanc C0U yé e en ] ong oa y v0 j t également la fkuaureiufditepoux 
la continuation des cavités D D. 

Des 4kions. 

dEJ* t ^ T h 1 araa ^ dins mcn Cabinet plus de vingt fortes d'Aleions dif- 
ferens , foit en couleur, fbit en ftructure. Ils demandent une at- 
tention particulière pour débrouiller une bonne fois ; ce qui a don- 
né aui Anciens le fujet de tant de fables. 

Léo i™h» Pour moi j'ai reconnu que cette plante eft d'une ftructure réguliè- 
re dans iës divers genres. Je me borne maintenant à un feul , qui eft 

Il croît quelquefois d'une forme plate , couvrant de gros mor- 
ceaux de roche. J'en ai eu des pièces de deux pieds de hauteur. Il 
eft quelquefois en forme de paume, de la groffeur d'une Orange. Sa 
bhjEuL Superficie eft de couleur rouge & jaune, ils croi fient tous lut des 
pierres , ou des coquilles , de la manière que l'on peut voir en cette 
figure. 

fusbï" Tous les Alcionî ont une écorce poreufe, qui les entoure Se qui 
K ' cft de fubftancc coriace. Quand on la nctoyc de la moulle, qui y 
croît dciïus en abondance, cette fubftance paraît blanche, & molle 
comme celle d'un porreau pelé. La fubltance intérieure cft difpofiic 
en différente forme, & fes parties font aulG diveifes. 

A 
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A pr£fcnt que j'ai pris cette Plante faite en Globe , iquï croît Suffi s»j«rte' 
de cette manière en forme plaie, je montre la figure du Globe cou- 
pé par le milieu , où l'on voit ladite écorec A A. toure pleine île pe- 
tits trous. La fubftance intérieure eft un amas d'éguilies de couleur ces™;*™, 
blanche cendrée , qui fe divifent en autant d'autres perires éguiMfiâw. 
les, qui piquent la main, comme fi on manïoit des figues d'In- 
de; elles font difpofés de la circonférence au centre, comme de 
B. iC. 



Organiz^atiott, 



La peau de cette Plante, vue avec le Microfcope, pàroît toutl 
pleine de trous d'une figure aproebante de telle des étoiles, de mê- 
me que celle du Corail rouge , les trous font comme D D D. elle eft 

Quand on la coupe par le travers , on diftingue mieux la partie 
de la peau E Ê E. & les fufdircs éguilles , qui vont du centre a la dr- 



Une de ces éguilles feparée de toute la mafte, eft comme G. Brim^m 
Sa ftrti£ture confifte au Canal M H. qu'elle a au milieu entre deux t^Szi' 
bords, plus élevez d'une pellicule diafanell. 

Analyfc, 

Etant froilTé fur le papier bleu, celui-ci ne ebange point fa cou- 

On en mit dans la Retorte. - - - 14 onces. 

Le flegme, & les parties fpiritueufes vinrent enfemble & fans dif- 

tinétiou au poids ... i7 onces. 

Il y en eut 6 onces - - - 4 dragmes. 

De tête morte. 

Total - - ij onces - - . 4 dragmes. " 

11 s'eft perdn dans l'opération . - . 4 dragmcs> ^ 

La couleur de toute la malTe fluide, eft de miel fort chargé. 
L'odeur en eft comme de Jeflîve, forte & ayant des parhcules^tp 
fpiritueufes, avives & piquantes. 

X ï Le 
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I _ tdun _. Le papier bleu y étant trempe ne change point. 
°^"' f La décoition de fleurs de Mauve devient d'un verd ofefcur. 



'lîSff. La décoftion de Noix de Gale reçoit 



de 



La décoflion d'écorce de Grenade, lui donne prefque une par- 
faite couleur de lait. 

La folution de Couperofe, la rend trouble. 

La folutton de Tournefol lui conferve fa couleur. 

L'Efprit de Nitre caufe une grande ébullition avec de la fu- 
mée. 

L'Efprit de Vinaigre, unit plufleurs parties craffes, Se les préci- 
pite fans autre agitation. 

L'Efprit de fel excite de la fumée , fans ébullition. 

L'Efprit de Sel Armoniac fait une union de plufieurs parties craf- 
fes, les précipite, & leur donne une couleur rougeâtre. 

L'huile de Tartre la trouble , l'épaiflit , & peu S peu préci- 
pire tout. 

Le corrofif la change en une couleur de lait, puis unifiant les par- 
ties craffes , les précipite peu à peu. 
L'Eau de chaux ne fait rien. 

L'Eau d'Alum la trouble , puis la blanchit , & fuccefTivement 
elle unit toutes les parties craffes qui deviennent toujours plus blan- 
ches, parmi une bruyante fermentation fans fumée. 

Sel fxf. 

Il ne s'en eft tiré que ------ 10 grains. 

de couleur terreufe, & fans odeur. 

Le goût en eft quatre fois moins falé que celui du Sel tirédel'Ean 
de la mer. 

La décoction de fleurs de Mauve, prit un très-beau verd d'éme- 
raude, & l'Efprk de Nitre y étant mêlé, elle fe changea en un beau 
rouge de Rubis. 

L'Efprit de Nitre caufa de la fermentation , fans fumée. 

L'Efprit de Sel fit la même chofe. 

L'Efprit de Vinaigre le diffout à peine. 

L'hui- 
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L'Huile tic Tartre ne fit rien, il ne peut pas même difïbudre 
le Sel. 

L'Efpiït de Sel Armoniac n'en fit pis davantage. 

Dam le fil volatil. 

Il s'en ictira en tout - - - - 30 grains. imkt.t^ 
de couleur jaunâtre, d'une odeur d'urine, & d'une falureau corn- 
mencement cralTc, puis piquante & urinent 

L'Efprit de Nitre fait fermenter, avec fumée. 

L'Efprit Je Sel fait une prompte fermentation, avec de la fu- 
mée. 

L'Efprit de Vinaigre ie diflbut, fans fermentation. 
L'huile de Tartre ni l'Efprit de Sel Armoniac ne font rien. 
La décoftion de Mauve prend un vertdcGhrylôlitlie & le mélange 
d'Efprit de Nitre la change en une couleur d'amethyfte. 

Plante apellcc par les Mariniers 

Main de Larron. 

Lf s pêcheuts arrachent ordinairement cctteplantc avec l'hameçon fUa* 
à 40. & jo. bralTes de profondeur. «a (lias, 

Elle croît fur des pierres, & fur des coquillages. 

Elle a le pied entièrement blanc, cette blancheur un peu plus Saconj™. 
haut eft mêlée de rouge, & cette dernière couleur fe répand par 

Ce rouge n'efl: pas fcmblable co toutes les plantes de cette natu- 
re; car en quelques-unes il tire fur le poutpre, en d'autres il eft 
vermeil, & eu plufieuts il eft jaunâtre. 

Orzttnizjiithn. 

La fùperficîe de la plante eft comme A A. c'eft-d-dirc un pur" s.fi f nEci* 
amas de Glandulcs d'une mbftance fpougienfe, pat lefquelles fc filtre 
l'Eau de la mer qui la nourrit. 

La plante coupée par le travers, & vue' fans Microfcope pa- 
roît comme ED. Se avec le fecours du verre on y diflïnguc . 
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mieux l'Ecorce Spongicufc Glandulcufe CCC. & les canaux DDD. 

qui vont d'un bout i l'autre de la plante. 

sbomii. C;s Canaux contiennent une fubftance de lait, qui fe répand par 
tout le telle de la Plante, ce qui fait que d'abord qu'on la profit, on 
en voit fortir le lue que je dis. 

siitaioo en Si on la coupe en longueur, on la voit en fon état natutel comme 
la figure E. où l'on diftingue les petits liueamens en forme de con- 
duits , qui vont par la fuperficie au centre fe joindre au principal 

suinta:, rameau FF. & avec le Microlcope on voit dans le petit fragment , 
les Canaux ou conduits beaucoup plus nettement , ainfi que H H. & 
aufli les Glandulcs de l'écorcc d'une manière plus diflinOelI. 



Expériences dit Suc. 
Aniinaji- Ce Suc eft d'une couleut fott blanche. 
to^iaS^ " a un S 0 " 1 - ^ e mer i âpre & piquant. 
gHu'.hwb L'Efprit de Nitre le fait fermenter, avec fumée. 

L'Efprit de Sel unit plulîeurs matières cialfes & blanches qui fê 

L'Eau corrofive le difiout davantage , unifiant les patties ctafles 
5: blanches qui fe précipitent , & le laiflent comme de l'Eau 
pure, 

L'Efprit de Sel unit pbfieuts parties crafTes & blanches & les pré- 
cipite fans autre émotion. 

L'huile de Tartre unit aullî bien que les acides , les parties crafTes 
& blanches, & les fait précipiter. 

L'Efprit de Sel atmoniac fait la même cholè. 

Le papier bleu ptend un tant (bit peu de rougeur. 

La décoction de Mauve devient d'un verd pâle. 

v.pi.Ti.n. Champignnn 4e mer. 

Dans le grand nombre de pèches que j'ai fait faire, je n'ai ja- 
tiàtasx m ais trouvé de Plante, qui reficmblât plus au. champignon que 
celle-ci , que je tirai à po. bralfes d'Eau aux environs de Calïi- 
ffinu dagne.vers le commencement de l'abîme. Trionferti l'apellc/*n- 
[«ii?* m gai tnar'ithnus , ad citreoli vulgô diâi figuram accedens. 

Sa 
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Sa fiaurc cft comme on la voie delunec, ayant de particulier les 
divers Rameaux A A. qui dans le milieu ont un enfoncement. Tout 
le refte eft plein d'enflures. Il cft vuide dans la partie intérieure , & 
ne confifte qu'en une écorec de fubftance coriace. Sa couleur eft 
terreftre, cendrée, & d'un jaune de Paille, 

Pour le conferver en mon Cabinet, je remplis rout l'dpace vuide mi» <w 
deCotton. Au refte en fortant de la mer, je ne le trouvai pas rcm-^XT 
pli d'eau, ainfî que cela arrive aux Oranges de mer, mais feule- ™ 
ment de quelque peu de Suc glutineux. 

Organisation. 

La fuperfide paraît avec le Mictofcopc toute couverte de c*,^** 
Vcflies BBB, qui font tranfparcntes comme du ièl. Etant cou- 
pé par le travers on voit l'épaifleur de fa peau coriace, qui eft «■ ^ M 
compofée aufti des veflîes C C. que nous avons obfcrvées en la"""™ 
fuperficie. La partie DD. cft le vuide tout crépi d'une Glu, comme 
de Colle forte. 

Figue de fubftance d'Epongé Sx. d'Alcion, v.iui.« 
nommée pat Trionfetti, Akyonium tubero- 
fim 3 ferma ficùs fmferatî. 

Elle croît aux côtes de Barbarie, aux endroits où l'on pfchc Ugj^ft 
le Corail : Ce fruit s'attachant même aux Rochers , contre lef- 
quels il y en a de Rameaux. 

Elle n'a point de Racine. Et pour ce qui eft de fa grandeur , 
elle eft généralement en toutes celles que j'ai vues , femblable à" 
celle du fruit ici dcfllné. Sa figure cft comme on la voit dans le s , ^ 
deflein , ayant la partie fupericurc un peu plate avec un trou 
dans le milieu , ainfi qu'en certaines éponges & qui proba- 
blement doit monttet un Syftole & Diaftole fottant de la mer 
comme cela fe voit aux petits trous des éponges, lots qu'ils font 
remplis d'Eau, 

Sa couleur cft comme du Tabac, & un peu plus obfcure dans Stmi™. 
l'intérieur, & quant à la fubftance de tout le Parenchyme , je ne 
faurois la mieux comparer , qu'à celle des Noix de Gaie de 
chSnc, lors qu'elles font bien fiches. 

Y t Or & a- 
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OrgamZjation. 

La fuperncie.vui: avec le Microfcope, paroît couverte de troiu 
inégaux , comme A A A. par lefquels entre l'aliment à l'ac- 
coutumée. 

En coupant ce fruit pour eu voir la Irruclurc du dedans j'ai 
diftingué un grand nombre de Cellules BBB. fcmblablcs à celles 
des Abeilles. 

Des Plantes frejqae de bois , dites 
Lithophytcs. 

Pous ne pas m'éloigner tout-3-fait de la divifion générale des 
Plantes, qui végètent fur la fupcrrîcic de la terre , j'ai voulu 
mettre, en cette démonftration de celles qui croiflënt au fond de 

la mer, tous les Lithophytcs , qui me font venus jufqu'd prefent 

SËSSft entre les mains , dans la ClafTe que j'apelle des Plantes prefque 
Je Bois ; comme étant en quelque forte les arbres de la mer. 

Les Anciensleuront donné lcnomdeLith.ophyr.on, qui, imon avis, 

E*?- 1« pierres, & ne végétant pas même plus fur celles-ci que les au- 
* très Plantes molles, ainlî que je l'ai deja démontré. Non feule- 
ment Pline & Thcophrafte, mais encore Clufius , & pluficnts Au- 
teurs modernes ont été dans la croyance fabuleufc que ce fuffent ici 
des Plantes de pierre, & que par conféquent on dût les compter en- 
tre les Pietreufes, mais leur nature étant fort opofée d celles que 
nous mettons dans cette Clafie, je n'ai pas voulu m'atréter d une 
opinion née apparemment d'un léger examen de ces Auteurs , 
lefquels jugeoient peut-être de la Mer & de fes Plantes, dans 
un Cabinet pacifique ; bien loin de fouffrir l'agitation de cet 
élément pour recoonoïtie les chofes dans leur état véritable & 
naturel. 

La Dénomination des nouveaux & differens Lithophytcs que j'ai 
ESlu recueillis reflc encore indéterminée. J'ai réfolu de la remettre aux 
î?™-*™ Botaniftes vivans , & aux Livres de ceux qui en ont traité. Cepen- 
Btf.Mio. J ant commc £ l'heure qu'il eft je manque du cunfeil des uns , & du 
fecours des autres , & que d'ailleurs il faut néce (lai rement que je leur 
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donne cnielcju, r„„ dt dillinction.je m rmirt . ct|> » 
ures de lircniic: , I, , t: oltéuie &c. juf au 'a u i 

.... k p «„ in „„ , m a on rord „ y „ r ;™;'; a ° '» »; 

mains. 



Tous ceux-ci donc font des Plantes effeeti 



r „- r ;"™~" *'™"«"'t«ivesjfans Racines, Siouin-tMir 

~*T '"" Rocl,t - r ™ *» •— *«,. * m ,L«fc. 

tente fotte Je Ce,,, Jet, * même fn, le Cotai,. ,|, „„ j„ M , g» 
t. btanches, ee ,,„ „„ien, J„ f rfk , , fl , ^ «J^g»- 
Ole, an* atbce, de .. tette : .„., „ „, k . ,„ Jt , ^ . h ^ 

eul annuel je n en trouvai point. Mais pont ce qui cft 
de femence fobde.je n'en ai jamais ,t ,„ aucun. 

Tonte la compétition de 1. Piantc c.nlille en Jeu, pat.ic. , fa- „ 
ïoit l'écotee ce la fnblfanee. * ' "8*? 

L'EcOICe eé.li'iMleirent 1-1 -n-i.-t ' - r' - 

ment de ml , £ ™L Tco, ac 7en f" f T" fS'" SS= 
„,■„„. .. j ■ ">nace , &. en le fccliam elle de- "tn? 

vient dure comme de h craye , & fc Coiffe aifément entre les doits 
Voila ce qui peut-être a fait croire ai 



comme de picm., ncjugeantde la Plante que i,ir * ' 
..l del,„ .cote,, „ bien s'en .tant tencontté ,ucl,„,™,, So- 
tchi» dans 1. ui„, » p „ ,, Utc j, „ J 1 
ce natuteile en ave.e.t eu ... amie .ceint,,!,, d „ Taitte 

n e icTn, To, ' PL, 77*" '" J ™™ 
tue le font ,o„. Les PJailofophc, on, donne dan, cette fa.fc 



imagination. 
L'Ecotce de 



fotte de Plantes , don, ,«,„,i,é de «fc, e„ („. 
* , rendent l'extérieur A~,f*r .... i t • i 
«es, * — la canrecjne la Pl,n,e „":ff, r t""" *' 
pa„icnlie,e. P " & %"'«« ™= 

,«l,u.s fiagmen, a, " ,- 4 , T™"^ ™" b «» ~ 

^.si-Eau. L^L^l^r.;^ S» «"* 

^^latetS^tn^Ï''^-- 
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KiiGn pi* Au relie quoi que j'aye donné i ces Plantes II- nom Je preftjtit de 
jm™iKmm iwi , je ne l'ai fait qui: par raport aux arbres de la terre, dont je 
j.tiîutdt crois que ces Litbophytes aprochent le plnsj car d'ailleurs la fub- 
ftance de tous ceux-ci en général eft beaucoup plus (èmblable à ccl- 
jiceident «r ' e ' a Corne, que non pas ri celle du bois. Leurs Rameaux (c 
l»!»^*" plient comme les os de Baleine, & font k mime refiftance au cou- 
la infime forme, fubllance, & odeur puante, que la corne , les 
os de Baleine , & les plumes d'oifeaux. Les bouts des branches qui 
font les parties les plus récentes , ou pour ainfi dire, les plus jeunes 
de la plante, font toûjouts plus diafancs que tout le relie. Elles 
telTemblent fort aux Cordes de Boyaux : ce qui fait voir que la fub- 
llance glutineufe, qui les forme, étant nouvellement unie, n'a pas 
encore la maturité de cette contiitance que doit avoir le Utliopliyte , 
qui alors devient d'une couleur opaque. Les expériences qui ont 
été faites pour leurs analyfes en perfuaderonr encore mieux le Lec- 
teur, car ils y verront que l'on en a retiré une plus grande quan- 
tité de Sel volatil , que non pas même de la Corne de Cerf. 
Lamiom Les couleurs de ces Plantes dépouillées de leurs écorces font ou 
copiants, le verd d'olive, ou le noir plus ou moins obfcur. La première de 
ces couleurs fe trouve ordinairement fous les écorces blanches, 
cependant on y trouve quelquefois la féconde. Celle-ci fe trouve 
toujours, ibus les écorces rouges. 
Cuni« li- ° n Toic foulent des Litliophytcs noirs , d'une groffeur raifon- 
SS' nablc , qui étant polis deviennent fort bilans. De forte qu'on 
peut les débiter pour du Corail noir à gens qui le payent de 
la feule couleur; fans conlîdcier la légèreté de ce faux Corail à 
proportion du véritable , & fans en faire l'épreuve au feu , où 
l'un à caufe de fa dureté rélifte , 3c l'autre fe fond comme une 
plume. 

La flrudlurc ou organisation de ces Plantes , dont nous ve- 
t|rgic,rp- nons de démontrer la fubftance , eft fort femblable & celle des 
arbres de la terre, fï l'on en excepte l'extérieure que forme l'é- 
c orce. Nous ferons cette dcmonftration dans le même ordre 
que nous avons déjà obfervé pour les Plantes molles ,- c'eft-à- 
dire,en examinant chaque plante à part, enfuitc de leur figure ex- 
primée dans le delTcin. 
atihtMt: Nous y ajoutons l'Analyfe Chymiquc de la Plante entière, pour 
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en connoîtrc la nature, & afin de voir à quoi l'on pourra s'en fervir 
dans la Médecine. 

Nous n'avons' pas oublié non plus de faire plulïcurs expérien- 
ces des Sucs Glutincux de ces Lithophytcs $c on les trouvera 
en leur lieu. 



Lithophyte panier. \i lL,&h 

Je commence par celui-ci, parce cjuc c'eft celui cjui m'eft venu le 
premier entre les mains. 

Je l'ai trouvé i S. & jufqucs ù jo. braffes de profondeur, par tout u<*™û 
où j'ai fait mes pêches de Corail. 

Il naît fans racine, & ne fc foûtient fur tous les Corps foli- FmmtsniJ! 
des où il fe pofe , que par l'cxrcnfion de la fubftance glutincu- 
fe de fon écorce jufqucs à Jeux pieds, ayant tout au [dus une ligne 

Son Ecorce fortanr de l'Eau, eft cendrée, molle & coriace; ea MnX 
fefechant , elle devient tout-à-fait blanche, & fe froiiTe entre les 
doits. Elle cil compofée de Velues élevées médiocrement, & con P^" t ' 
qui le font un peu plus , lors-qu'elles ont le Suc Glutinemc. 

La couleur de la plante fans écorec au pied, cft d'un verd d'oli- LlOBl ^ 
ve, & quelquefois noirâtre. 6m<am*i 

L'extrémité des Rameaux eft de la couleur , & tranfparcncc dc s thi*™.. i 
Cordes de Boyau , & fi on ôte leur écorce, ces Rameaux paroiflent Sma^ 1 
ronds & unis. 

La nature de la plante eft flexible, comme les Os de Baleine, u lni6iM 
OrgimizMthn. 



L'écorcevuë en lapartie extérieure, avec le Mîcrofcope, montre la uesseda 
figure de fes velues comme AAA. & de petites ouvertures en long, 
comme BBB. qu'elles ont chacune ; c'cft-li dedans que s'unit cette 
Glu, que l'Eau de la mer fournit pour l'aliment de la plante. 

La fubftance de celle-ci , femble un amas de petits grains de u uawa 
fel. p™ 

L'écorcevuë dans l'intérieur paroît couverte d'une Croûte fort de. vir ,, a - a „ 
liée, luifante comme du fel CGC. au travers de laquelle on voit** 1 *™"' 
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comme de petits Sillons ou Canaux DD. Et aux côte* il y a les veC- 
lîes , qui font voir leurs pattics concaves intérieures EEE. od fe fait 
l'union de la Glu, qui fc filtre par la petite membrane FFF. & s'é- 
tendant en une partie fort mince , forme une couche de la 

LéMm fc- L'êcotce en la patrie intérieure dépouillée de la Croûte déliée & 
«mmtei- aparente comme du fel, y expofe encore plus nettement les filions 
ou canaux G G G. formez par des trous, fépatez les uns des au- 

v™.,w. Le ttonc du Litliophyrc H H. dépouillé de fon écorce paroîc 
b *° s ° c - en fafuperiicie, avec le Microfcope , confufement couvert déveines, 

urtflitmt» Etant coupé par le travers, on diftingue comment l'écorcc cn- 
' toure la lubftancc cornée de la plante, & comment entre les demi, 

les ventes font difpofées. 
Sndir™ Lï lubftancc s'y découvre formée par des couches, les unes fur 
tnenka les autres, comme dans le bois , & qui font marquées au deflein. Il 

y a aufii quelquefois dans le milieu, un, deux, ou trois creux ain- 

fi que L L L. 

sim^m Etant coupé en long, on diftingue au milieu le Canal MM. qui 
cft quelquefois rempli de moùcllc , & aux cotez toule la fubftance 
cornée, ondoyante , ainfi qu'on le voit en celle du bois. 



Exptritnces duf tic glutincux. 

J'ai tiré ce lue de fon écorce. 11 cft de couleur de craye , tant foir 
rît"™" " peujaune. Sa fubltance cft la plus glutineufe de toutes les autres, 
fiïSnH & te( T emD ' c à Je la colle, fon goût cft âpre. 11 fent mauvais, à 
peu près comme du poifTon corrompu , & pique un peu la lan- 
gue. 

Il ne donne aucune teinture effentielle au papier blanc. 
îaiiiSm L'Efprit de Nitrc y caufe une évidente fermentation fans fumée, 
& fait changer fa couleur en un verd obfcur. 

L'Efprit de fel n'y fait pas le moindre changement. 
L'Eau corroftve non plus. 

L'Efprit de Vinaigre lie les parties crafles , & les fait préci- 
piter 
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L'Huile de Tartre n'y fait aucun changement. 
L'Efprit de Sel armoniac n'y en fait point non plus, 
La dcco^ion de Mauve prend fon verd ordinaire 
Le papi« bleu laiife Yoir un peu de rougeStre. 

Extrait par l'Efprit de Vm. 

L'Efprit de Vin a pris 1* coder d'Urine chargée. 

L'évaporarion ordinaire étant faite il r ,a P j, , r , g*"! 

"P™ de Scl fie ftrroenteï & fumer 

L'EJprit de ÏMp « «1 ira „ = alterarit,,,. 

L'Huile de Tartre non p| us a ifEG.Îriei 

f ui, m ruprir de Sel armoniac. 
La decottion de Mauve prit on »„J chargé 
Le papier bta, p,i, „„„,„„, „ ^ ^ ^ 

Uthefbpt ftcml 

po!': 1 e ; ,.;"*"" di , - t pitj *' * j[ ^» * *« , _ 
-ïïïrî "Zïï — 1-7 *- *-» 

Plante „ . 1 *"» "*« faim i « S S 

fiante. Lors ,„ „ Snt „ fa ,, é „ ^ ^ ^ »h 

A » leur 
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leur tcircftrc & noirâtre. Ses veflies font beaucoup plus ferrées 
enfemble, que non pas celles du précèdent Liihophyte, & mê- 
me il n'y en a aucun qui en ait une fi grande quantité , lùr tout i 
l'extrémité des Rameaux. 1 

ÎSkUlirt Sa fibftancc vers le pied eft lubtile & déliée , comme du papier. 

%i"' e un peu plus haut, elle cil crade & coriace. 

fXSL La Plancc de P oljil1 ^ <k l'écorce femblc d'une nature plus appro- 
chante de celle du Bois , que non pas les autres Lirhophytes. Sa 
tiafâ&li. coull:ur cft terreftre , & fa fubftance eft molle. Elle ne prend 

pas de luftre comme les autres , & eft fort légère. 
wSÎJÏÏî!" L'extrémité des Rameaux eft diaphane ainfi que dans le premier, 
Fhiihiiw Les Rameaux font flexibles comme les os de Baleine , mais cc- 
J °™"' pendant d'une façon plus approchant du Bois , que non pas tous les 
autres rameaux des Lithophytes. 

Orgamzjaion, 



Sïfoprf- On voit, arec le Microfcope, la Superficie de l'écorce de ce Li- 
SS!? tnophyte , difpolïe en velues élevées de la figure A A A. chaque 
veffie eft percée fur le haut, & les trous en font plus grands qu'ans 
autres BBB. C'cftpar ces trous que s'infinùe , comme j'ai déjà 
dit, la fuliftance glutineufe de l'eau de la Mer qui nourrit la plante, 
jgjjjj™ k La fubftance de l'écorce, en la partie extérieure, eft plusfembla- 
ble à celle du Bois terreftre , que non pas celle des autres Litho- 
phytes. 

a - ^ La partie intérieure de cette écorce eft différente de celle de ton- 
incefca 165 ' cs aucres, ayant les découpures CCC. qui répondent i celles 
tiilmpiijtt- de la fuperficie des veilles, & manquant de ces canaux qui fe voyenc 
au travers des incruftations glutiaeofes. Elle a véritablement en leur 
place une quantité de petits Globes DDD. de fubftance glutineufë. 
Hua j r . La plante dépouillée de fou écorce paroit toute pleine en fafuper- 
îonÏÏwttf ficie de petits filions E E E. plus continuez qu'aux autres, 
urinai Etant coupée par le travers, on voit comme l'écorce entoure la 
fubftance cornée faite par couches comme FFF. & l'on voit aulîî 
le trou ordinaire de la mou elle qui a au trou une fubftance blanche, 
& plus molle que le refte de la plante HH. ....... 
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Etant coupée en longueur, on voit le Canal de la moue'lle III, gw*m 
tout plein de trous. 

Expériences dans le Suc. 

J'ai tiré ce Suc del'écorec, Je couleur de laque, un peu trouble, *£££>^* 
Sa Subftincc cft des moins glutineufes. Son goût eft âpre, & d'une SS^,, 
faveur de Mer fort agréable. Sa Salure n'eft guère piquante. Ce ^ Jc „ 
Suc, d'abord qu'il eft hors de la Mer , & bien que la plante foit dj [tn ." , °' 
poice dans un vafe rempli de la même eau , devient noir com- 
me de l'ancre. 11 teint le papier blanc en un rouge-violâtre , 
pourvu qu'on l'exprime fi-tôt <jue la plante fort de la Mer. 

L'Efprk de Nitre y fit tranfpircr une fumée quafi impercep- 
tible, & comme le fuc avoit alors presque entièrement pane à 
la couleur noire , cet Efprit le changea en un très-beau caffé. 

'Elpiit de fd ne fir autre effet, que celui de changer fa couleur 
iioire, en un caffé livide. 

L'Eau corroiîve le fit venir d'un caffé encore plus obfcur. 

L'Kfprit de Vinaigre change fa couleur noire , en un verd d'o- 
live. 

L'Huile de Tartre non plus que i'efpvït de Tel armoniac ne caufe- 
rent aucune altération en fa couleur. 

Pôle fur du papier bleu , il y caufa un peu de rouge & mêlé dans la 
décoction de Mauve , il la fit venir d'un verd obfcur. 

Extrait par t Efprit de Vin. 

Cet Efprit a pris une couleur noire. Onitm a, 

S'étant évaporé , la fubfhncc qui refta fut d'un noir moins foncé, j^j»g H 
elle donnoit fa couleur au papier blanc. Le goût en étoit lalé,glu- g^' ™ 
lïncux, gras & fort. tataita 

L 'Efprit de Nitre excita de la fumée, & de la fUme. 

L'Efprit de fel caufa une fermentation. 

L'fcau corrofive unit certaines particules blanches, & greffes , & 
les précipita. - 

A a 1 L'Es- 
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L'Ecrit de Vinaigre, celui du Sel armoniac, & l'huile de Tar- 

La décoction de Mauve devine d'un très-beau verd d'Emcraudc. 
Le papier bleu prit la propre couleur noire de la matière. 

^^,' L,Si Litbophytc 3. 

A la profondeur Je fix, de huit, & même de trente brafles, 
je l'ai tire plufieurs fois cnfcmblc avec le Corail. Tr'mnfetti le 
nomme un Ccralloïdi à l'écorce moins dentelée. 

s.formc ]1 eft comme les autres fans Racine , uni aux corps folides par 
cette iûbftance glutinculê, que forme l'écorce. 

btïp&i 1, Sl P' us grande hauteur cft d'un pic & demi , & fa plus grande é- 
paiffeur d'une ligne de diamètre. 

Soutes L'Ecorcc fraichc, cft de la couleur d'un moyeu dW. Elle eft 
déliée , molle , coriace. Lors qu'elle cft feche elle devient blan- 
che, & lê froïlîe entre les doits, mais beaucoup moins que cel- 
le du premier. Elle eft compofée de Vclfies plus tondes que 
les autres, & qui étant remplies du fuc glutincux dont nous a- 
vons parlé, font plus relevées. 

^^ ic[1 La plante fans écorec au pied, eft moins (ôuvent verdâtre que 

FonMda L'eittemité des Rameaux cft diaphane, comme les cordes de 
Boyaux. 

FieiMti La nature de la plante cft flexible comme les Os de Baleine. 

Organisation. 

Emiiwiir Le Microfcopc fait voir en la partie extérieure de l'écorce, 
™ "« des Ve(fles,dont la figure eft fcmblable aux Mammeles AAA. 
Cette rondeur rend la plante différente de la première , & de 
la ide ; chaque velue a une ouverture de la figure d'un j. Se 
c'eft ce que nous avons matqué BBB. par laquelle l'aliment ordi- 
naire s'in fi nue. 

s. m***. La Subftance de l'écorce femble un amas de petites graines de fel. 
s*f< L'écorce vue intérieurement eft couverte d'une Croûte de fel fort 



L'ut'ioa b. Ci 
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mince, au travers de laquelle paroiflent les Cànaui CCC'jfc aux 
côtez on voit les mêmes vciîîcs,que nous avons déjà remarquées au 
premier. 

L'Ecorce dépouillée, en lapaitie intérieure de la croûte déliée, mon-?; 
tre plus clairement les Ganaux D D D. & les ConeaWtez ÈE. qui ré- 01 
pondent aux vefîïes. 

Le Tronc du Lithophyte dépouillé defon écorce, paraît tout cou-I' 
vertde lignes ondoyantes, courtes, & aflèz confufes comme FF. 

Etant coupé par le travers , on diftingue comment l' écorce en- £ 
(oure !a fubftance cornée dé la plante, & comment les veffics y font 
dispofées, & qu'il y a au milieu le trou G G. avec la Mouille qui 
continue le long de la plante. & que la flruébire en efl par couches 
HHH. comme aux Bois. La coupure en longueur fait voir le Ca- 
nal II. plein de monélle, 8c percé par des trous que montrent les 



ËxptricncM dans U SiH, 

Ce Suc qui a été exprimé de l'écorce, eft de la couleur du moyen £ 
d'rxuf. LaSabftance en eft glntincnfej le goût marin & amer , &* 
quelque peu mordanr. 

Le mélange d'Efprit de Nitre lui caufede la fumée, mais fans ^ 
aucune motion apparente. 

L'Efprit de fel y excire suffi de la fumée, & fans aucune ébullition. 
11 unit les parties crafles & rouges , & changeant leur couleur en 
blanc, il les précipite. 

L'Eau corrofive unie toutes lés parties roûgcatres , Se augmentant 
« ronge, elle les précipite. 

L'Efprit de Vinaigre n'excite aucune fermentation , mais préci- 
pite les matières glutineufes , les rendant d'un rouge plus obfcur. 

L'Huile de Tartre, non plus qocl'eiprit de fel armoniac,n'y pro-> 
douent aucune altération. 

Le froiffantfurlepapierblcu, il lui fait prendre un tant foit peu 
de rouge. 

La décoction des fleurs de Mauve devient , par fon mélange , d'un 
terd chargé, qui eft le même qu'elle prend , lors qu'on y jerte de 
l'eau de mer , d'une fature forte. 

Bb È** 
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Extrait par CEfprit de Fin. 

fe^iiaa Cit Efjirit prend la couleur d'un tris-beau carabbé & l'ayant me' 
pnni 3vec l'Efjirit de Nitre il a produit une fumée plus forte que le Suc 

pur n'avoir pas fait, 11 n'a fait aucun changement fur le papier 

bleu. 

L'Elpric de vin s'étant évaporé, il a laiifé dans le fond une ma- 
tière obfcure, qui a teint le papier blanc en couleur de Tabac. Son 
goût étoit falé, onctueux, moins désagréable que le gout du Suc na- 
turel. 

L'Efprit de Nitre y étant jetté, ne caufa aucun mouvement ap- 
parent, mais feulement une fumée allez forte, Si une flamc très- 

L'Efprit de fe! y caufa une fumée plus foible que celui de Nitre 

L'Eau corrofive unit les parties craffes & blanches , Se les préci- 
pice, 

L'Efprit de Vinaigre, l'huile de Tartre, ni l'Efprit de Sel arrno- 
niac, n'y font rien du tout. 
La décoction des fleurs de Mauve prend un beauvcrdd'Emeraude. 
Le papier bleu n'y prend point d'autre couleur, que celle de Tabac. 

, Cti trois Lithophy tes desquels il m'a falu avoirun grand nombre, 
s pour travaille* aux cipericnccs que j'ai raportées , m'ont donné affez 
tiaophfKi.de lumierCjpour pouvoir dire que tous les autres dont j'ai ana- 
tomifé la ftru£ture, ne contiennent qu'un lue également glmj- 
neui , & qui leur eft fourni par l'eau de la mer , qui eft tout 
de même d'une nature glutineufe. La ftnicture de tous ces Litho- 
phytes,qui eft presque entièrement femblable, me rend fi certain de 
la choie, que quand même j'aurais eû tous les autres frais, ain/ï que 
ces trois premiers, je ne pourrois pas l'être davantage, 
cmurafli™ La fubftance de leurs Rameaui qui fe trouve en tout également 
non cornée & flexible , & qui broie 3c put de la même manière, que la 
L™.d*»«Corneou la Plume, ne prouve pas peu ce que j'avance. Les Dé- 
coctions que j'ai faites, tant des Rameaui dépouillez de l'écorccquc 
des écorces feules , qui dans l'eau m'ont laide qui plus , qui moins , 
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une Glu, comme fi j'y avois fait fondre quelque portionde Gomme, 
fervent aulli à le prouver. J'ajoute i cela l'expérience , que ;e fis a- Eiprimn 
vec route l'attention poflîble fur ce $me Lithophyte. 

Je pris lïx onces de l'écorce, Se fix autres de la fubltance folîdedâ 
la plante, je les mis en deux vafes féparez avec une pareille quantité 
d'eau de Citerne , leur faiCant donner un feu lent de 30. heures, & 
bien que je n'en eulfe pas une parfaite gelée, l'eau devint toute glu- 
tineufe, & fur tout celle où étoient les écorecs ; de forte que lamet- 
tant entre les doigts, on fentoit la Glu très-forte , & ce qu'il y a 
de curieux, c'eft qu'elle avoir la même odeur que !a véritable côle 
des Mcnuifiers. Son goût piquoit un peu fur la langue, & ftn- 
toir quelquefois l'EcrevifTc cuit, & d'autres fois la Corne buuil- 

L'Efprit dcNitrc,qucje lui m£lai,y caufa une certaine ébulliri on »™« 
,de goûtes blanches, qui dans l'espace d'un quart d'heure, disparois- «S?** 
foient & rctournoient ; puis y ayant mêlé la Teinture de Tourne- D^™™ 
fol , elle y introduifit une couleur rouge, & rendit cette Subfiance sSi?" 0 ™ 1 " ' 
glutincufe très- Uni de. 

L'Efptit de Sel mêlé avec ce Suc fe coagula en nn globe, qni tour- n e «t t )( 
Boit dans le milieu, Se reluifoit. '«rnneti; 

Le Corrofif, non plus que l'huile de Tartre, n'y fit aucun chan- i*«itJê 
gement. ' c*™"* 

•* 

■ Eti la pèche- du Corail , autour de 1111e de Ri ou, j'ai tiré de ces a bm^ 
Plantes iî jo. 5: 40. brafles de profondeur! 

^- 

Sa plus granc 



miflant aux corps folidca ,par la fub- 



Sa plus grande hauteur eft dedcuxpieds.S: fagroiTeur vers ht pied, s. h 

C(t d'W linni- Xr lin r..,**. 



Cette plante eft toutepleine deRameanxcapillaires.qui fonteom- 
mc une cfpéec de feuillage, Se femblent empêcher qu'on ne puiffe "°"*°'' 
dire abfolumcnt qne les Lithophytes font tons fans feuilles, mais ce 
n'efl pourtant que par raport I la figure ; car leur fubltance eft dure, 
ainii que celle des principaux troncs, au contraire des véritables 
feuilles qui font toujours molles. 

Bb 1 L'é* 
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r™toir de L'écorce fonant de l'eau, eft de la couleur de lu pierre cuite, 

fubtile , molle , & qui s'unit fortement à la fubftance dit Litho- 
SS' 1 phyte. Les veilics font très-petites eû celle-ci, & c'eft ce qui fait 

paroîrrfc la plante plus unie, & plus belle que les autres* 
dftufaT si '' on " cc l'écorce, qui entoure le pied, on voit la fubftance 

laquelle clr d'un fort beau noir. 
S'fî'SÏ' L'citremité des Rameaux eft diaphane, comme lés cordes de 

Boyaux. 

]_ a n3ture de là plante eft flexible, comme les Os de Baleine , Bt 
refifte plus que les trois autres au eoatsau. 

ùrgunitatiàft. 

■.-*««*<.! Le Microfcopé montre la partie CJtcrieùre Ai l'écorce cou* 
verte des Veffies A A A. plus petites qu'à l'ordinaire, où chaque velue 
a fa petite ouverture, pouf l'ufage de recevoir l'aliment. 
L~fc ortr. La Subftance de l'écorce feroble un amas de particules de fetj 
Ett™^ L'écorce vue intérieurement eft toute pleine défilions CCC. oïl 
"■ l'on voit on trou DD. qui peut-être repond à ceux des Ves- 
fies. 

Tmc* Le Tronc dépouillé de l'écorce, eft tout plein de Canaux re> 

Sï™* glez EEE. 

Etant Coupé par le travers, on voit comme l'écorce environ- 

SMm ne la fubftance cornée, & la Cellule , ou le vuide des veffies , 
ayant d l'ordinaire dans la niouèlle le trou FF., & étant for- 
mée par couches G G. 

r..:.r^™ Par la coupure en longueur , on diftingue mieux combien le 
trou HH. dans la moue'lle eft plus grand qu'au* antres ; Se qu'il 
eft ici environné d'une membrane 1). 

y ft Uihofhytè î. 

U**+ Ts ne fauroîs dire S quelle profondeur cioît ce Lithophyte, puis 
Sf" qu'il ne fe trouve que fur les côtes d'A&ique près le Cap Nè- 
gre, où l'on pichc le Corail. 
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U naît, comme les autres, fans racine fur le Rocher, s'y attachant J™'* 1 * 
par la Glu qui doit, être encore plus abondante qu'en celui-ci , d'au- 
tant que fes rameaux emiflent tous les uns dans les autres ; j'en ai si ihcueia 
de deux pieds de long , & de quatre lignes de diamette au 
pied, 

La couleur de l'écorce, eft celle de Brique cuite, & fa fubftance f££™ 3 ' 
à ptéfent qu'elle eft feche, cil dure & allez facile à mettre en pou- [;£ 
dre ; les velTies qu'il a fur fa fuperlieic ne font pas fort élevées. sSVhBk 

Les Rameaux ont un ordre de végétation de bas en haut, & di- o.irdt.e 
rectement comme ceux de Cyprès ( ne s'étendant pas aux côte: com- j gwty 'a 
me les autres Lithophytes. 

La plante dépouillée de l'écotcc , cft d'un verd d'Olive. c«tfm le 

La nature de celui-ci n'eft pas fi flexible que les autres, Se il fe jj^jg^' 
rompt comme le bois. 

Organ'iTLAlion. 

L'écorce cft garnie de veines parfaitement tondes A A A. qui ont V[ffialm j 
de particulier la forme du trou qui cft très-petit, Se mis entre la «tra. b ° 
Yeffie & la fuperficie de la plante , comme BBB. 

La (ubflance de l'écorec , cft d'une Glu mêlée de grains de soucie 
Sel. 

L'écorce vue dans l'intérieur, cft comme les autres toute pleine ^j™.^ 
dcSillonsCCC. 

Le tronc dépouillé de l'écorce paroît aufli plein de Sillons droits, tv™ m- 
comme D D. tfam 

Quand il eft coupé par le travers, on voit l'écorce EE. qui en- srfHoqpuie 
toute la fubftance de h plante FF. 

Etant coupé en long, on voit la fubftance cornée G G. fans aucun s,(t;™ra 
Canal pour la m ocelle, 

m,,t,,< s. jSj» 

Je ne fai à quelle profondeur il fe trouve, on le tire de la côte d' A- Tl ,„^ Jt 
frique au Cap Nègre. t^Sa"' 

folides ; fut lelquels il eft pofé Se attaché, par la Glu de l'écorce. 
J'ignore quelle eft fa plus grande hauteur , celui-ci n'étant qu'un j>i 

Ce frag-iÏÏÏ 
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fragment long de quinze pouces. Les pécheurs de Corail m'ont 
raporté qu'il s'en trouve des plantes d'une grandeur demelïirée. 
codeur a= L'écorcc maintenant que la plante eft feche , fe trouve de 
•unttnt couleur de paille, ce qui fait voir qu'étant fraîche elle doit être 
ciojcflnrc de couleur de Rofe. Il a les vellïes élevées Se difpofécs d'une 
fymmetrie particulière que le Microfcope fait mieux voir,& qui 
font caufe qu'il paroît d'une manière différente des autres. 
£mnira Les Rameaux font tous difpolèz comme les Poils des plu. 

gmTauï 11 ^ a pl antc dépouillée de fon écorce cft d'un verd d'olive, 
«ÏÏSfT 1 " fonnwt des Rameaux eft diaphane. 

nSiiti^t La nature de cette plante, n'eft pas lî flexible que les nôtres de 
UfMK. p r0Tencei & fe rompt facilement. 

OrganizAiitm, 



t^owji La particularité de cette ftrudture d'écorce a mieux para avec 
le Microfcope. Elle eft formée de cinq Cordes AAA. qui font 
vuides dedans , Se qui entourent le bâton de la plante à égales 
diftances de la même plante. On ne voit point d'ouvertures en 
aucun endroit de ces cordes, quoi-qu'elles tiennent la place des 

SfâS» Wflîw q u e nous avons montré dans les autres. Cela nous fait 

ms*'" croire que les points qu'on voit comme BBB. font autant de glan- 
des, Se que par elles fc filtre ce Suc glutincux qui s'inlïnue dans 
les autres par les trous évidens. 

suisu>n de La fubftance de l'écorce cft d'une glu toute percée de Glan- 

L'écorce dans la partie intérieure eft auflî toute de Glandulaj 
nrart 1 *' 1 "" comme CGC. qui correfpondent aux extérieures. 
wZ'ifte La P* 31 " 6 dépouillée de l'écorce, eft canellée dans la fuper- 
E"™- = ficle comme D D. 

mu™,™- Par la coupure en ttavers, on diftingue d'abord la plante EE, 

""" & les trous FFFFF. des cordes de l'écorcc. 
futom,* Par la coupure en long, on voit la Itruiture intérieure Se glan- 
leatar» duleufe de l'écorce H H. & la fubftance I I. du Lïthophyte tout 
uni fans ouverture pour la moële. 
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Lithophjte 7. 

Il naftfur la Côte d'Afrique auCapNci 
pêche du Corail ; & par confequent la prof 



11 n'a point de Racine non plus que les antres, & ne s'unit aux s>«r«iK| 
Corps folidcs que par la Gin de Pécorcc, j'en ai vu de la hauteur 
de deux pieds. Ses branches, qui font nombreufes, s'élargiiTcnt J*^" 
affez , & le rendent plus ferublable que les autres t aux arbres 

l.a forme des velTicsde Ion écorec eft tris-relevée , ce qui le fait PiroitH» 
diftinguer de tous les autres; la couleur de cette écorce féebe eft 
blanchâtre, & fa fubftance eft entre les doits comme de la craye, 
Se s'y froifTe comme les autres. 

La plante, dépouillée de l'écorce.eft d'un très-beau noir. 

L'extrémité des Rameaux, eft fcmblablc,pourlacouleur,&ktraris- b'wnij 
parence aux Cordes de Boyau. mniSî I * : 

La nature en eft flexible, ainfi que celle des Os de Ba- s.rLMu,^ 
leine. 

Organisation. 

Sur cette ccorce on diftingue, avec le Microfcope.Ia ftruaurc en Li «!»«.« 
forme de mamelle, des ordinaires veffi es A A A. lefquelles ont toutes f-iiL"™' 
fur Pélcvation fuperieurc l'ouverture BBB. par oii le Suc glutineux 
de l'Eau de la mer , entre , & fe rafiemblc. 

La fubftance de Pécore e paraît ainli qu'en tcus Iesautres,un amas suw«i«* 
de grains de fel. w ™ nt 

L'écorce vue en l'intérieur, montre (es Canaux ordinaires CCC. e™»™ 
remplis de points de fubflance glutineufe , & luifante comme 
du fel. 

On voit , par la coupure en travers , la fubftance de Corne D D D. 
envelopée de Pécorcc E E E. comme on voit en F. la concavité "" n ' 
d'une des veflies. 

La coupure en longueur, montre la groiTcur de Pécorcc G G. tou- 0-f<« « 
te percée ainfi que la fubftance cornée S: noire H H. laquelle eft de- ^ 
liée. S: envelopée en une efpece de mouéllc 111. 

C G » lUh*. 
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v.iLu.0. Lithophyle g. 

LMfeft Cî Lithophyte naît aux Iles Antilles de l' Amérique, & bien qu'il 
mitf "™ foil hors de nôtre mer Méditerranée , j'ai voulu le joindre ici aux 
Foanioor autres pièces , pour en faire la combinaifon avec eux. Ùa juge 
àà ni. bien qu'on ne peut l'avoir de fi loin que fec , & par conféquent pri- 
vé de toute cette agréable variété de couleurs accidentel qu'on dit 
qu'il a fortant de l'Eau , étant rempli de tant de Glus de mer qui , 
comme j'ai fait remarquer, contribuent beaucoup à cette variété. 
iMtaM 11 e(l facs Racine ainfi que les autres , & s'attache aux Corps 
toiS* folides par la Glu de fort écorce , & comme plulieurs fois il s'é- 
mïïïïï. tend en rond , j'en ai vu de trois & de quatre pieds de Dia- 

Sa forme eft tout à fait particulière, puis qu'ainfi qu'on le voit au 
u *" m ' deflein , elle eft en manière de Ret. 

L'Ecorce, dans l'état prêtent, eft d'une couleur cendrée, Se 
f ort attachée à la fubftauce de Cotne , elle fc froilTe ainfi que 
™ ,a ' les autres , étant comme elles d;une nature femblable d celle de la 
Craye. 

La plante dépouillée de fon écorce eft d'un très-beau noir , 5s 
cc lle que nous avons fait delliner ici, en eft une fans écorce. 
SoM a Sa nature eft flexible , comme les os de Baleine. 

Organisation. 

Pnoriooï >i Cette écorce, bien examinée avec le Mîcrofcopc , ne montre 
££j? aucun trou, mais feulement les Points A A A. qui lèmblent d - unc 
S>£ Ml " nature aprocliante de celle du Sel, mais il fe peut qu'ils ayent été 
boucheï, vû la longueur du rems qu'il y a que la plante eft pechée, 
& auiïï à caufe de leur petiteife, n'y voyant plus aucune marque des 
velues , que nous avons demonttées en tous les autres. 
t™.«- La partie in te tien re de l'écorec, montre les points de fel , ou trous, 
ftoV plu S grands qu'en la fuperficie , comme BB. 

tiiKui La plante fans écotec , eft ainfi que CCC. toute unie & gom- 

r^ta Pat ' a coupute en travers, on diftingue un amas de concavi- 
"""*■ tez, comme D D. entre une écorce dure EE. 
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En la coupant par le long, on voit la fuite des petits trous F. F, 
entre les deux écorces cornées. 

Lithaçhytc 9- ».! 

- Cette plante eft un Lithophytc tout particulier & diffèrent des m 
autres. Il n'a point d'écorec, & feulement quand il cil en frag- 
mens, il a des morceaux de Glu, dont les rameau* font enrouiez. 
Il fleurit , comme je dirai , & toute la plante eft pleine d'épi- 
nes. 

■ Je l'ai pechée moi-même i 140. Brades de profondeur: Elle ri'aSij 
point de racines, elle eft de couleur ohfcure, ayantlafupcificiccou- t™ 
verte d'une lûbftancc comme de vernis, qui eft en plus grande abon- 
dance au pied. 

: Elle eft toute pleine d'épines comme la queue de la Raye. Au g: 
fommtt des Rameaux , où cette matière de vernis fe trouveen moin- 
dre quantité, les épines font plus aparentes. 

' Sa plus grande hauteur eft de deux pieds , & fa grofleur d'une li- Sii 
gne & demie de diamètre au pied. 

A l'endtoit A A. on voit certains petits globes de matière 01 
gliitincufe qui paioiflcnt ainfi en fortant de l'eau; mais fi on re- "° 
met la plante dans un vafe plein d'eau de mer, ils s'étendent 
"autour des Rameaux d'une agréable fymmetrie, Comme en B. où 
l'on voit une efpéce de fleurs que je décrirai mieux quand je parle- 
rai des fleurs, et des femcnccs des plantes marines. Elle fait ton- 
jours le même effet, toutes les fois qu'on la remet dans l'eau, ouqu'on 



t Organisation, 

• La mperficie du pied CC. de la planre toute pleine de cette rha- fllonJi a 
tierc de vernis, laiffe £ peine diftinguer le fommet des épines. il' jvrfcic' 
- Sur la partie fuperieure de la plante D D. où ledit vernis n'eft pas iT^hc a. 
en fi grande abondance , les épines y patoiffcnt micus comme P """ t " 
EEE. 

Etant coupée d travers, elle montre la quantité des trous F f\ *«"nth 
qui y lont , & qui s'étendent en long. 

■ Etant coupée en long, elle montre les Canaux G G. Mima 
Dd DES 
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PLANTES PIERREUSES. 

ni de pierreufes, que l'on donne à ces Plantes, 
) taie aiïcz connoître qu'elles font d'une nature de 
rc. C'eft une végétation tout-à-fait particulière 
mer, puis que nous n'avons rien de fèmblable 
' fur la futfacc de la terre [ Se l'extrême différence de 
c celle de toutes les autres, elt ce qui a fait dou- 
ter non feulement les aneiena, mais moi-même le plus moderne des 
Obfcrvatcurs, fi c'étoient de véritables Plantes, qui vegetaffentdana 
un ordre réglé, de la manière que je l'ai enfin reconnu, Se que je 
démontrerai, 

La principale diftinétion , qu'on doit obferver en cette claffedes 

«ornUlm p ierreu f es f tft cc ]| cs ^ OQ[ une ^ orct . j & J es autrea ^ tf ea 

ont point. 

littS™! Le Corail cft le fèui qui en ait ; Se lors qu'il fort fraîchement de 
gjjjj™ la mer , cette écorce peut Être féparée de la fubftance , avec la roc- 
tMkiiTcm. me f ac ili t ; (j U ' oa £ s fait aU) [ plantes de la terre. 
SîStïïEl Toutes les antres plantes de cette clafle n'en ont point, & nous 
p™ leur donnons le nom gênerai de Matlrepsrei ; que nous trouvons i 
w'idi°!p™f propos de fubdivilïr enfuite félon l'ordre des parties qui les Compo- 
fent, & leur font prendre de diverfes figures. Nous en diftinguons 
donc à fimplc calice ; i plufieurs calices, dont l'union fait quelque 
chofe d'équivalent i des Branches; des rameufes , rondes & noies; 
des rameufes, rondes &noueufes; des rameufes plates ; des feuillues, 
de qui les feuilles fe replient en divers tours en forme de Rolê; Se 
enfin de Moufle, comme étant femblables à la Moufle terreftre, 
compofées de rameaux três-dcliez. 
SÏÏfHï^, ° Q voit P^-^q"* ' cur ' configuratious font particulières*: diver- 
fes dans leurs cfpeccï. Quant à leur fubftance elle eft plus ou moins 
b^wc un ' c ' * P 11 eoa ^ x i ucat de divers degrez de dureté , que l'on expli- 
quera dans la defeription de chaque plante. 

Leur véritable Se particulière dénomination Botanique, refte en- 
core en fufpens, pour les raifons que j'ai deja raportées. Je ne me 
fermai donc que des noms ufitez parmi les pêcheurs. 

Toutes ces végétations pierreufes, au refte font des plantes cffeéti- 
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vcs, & qtii ont toutesleurlhudlurc, quoi que réglée toujours, félon çnt^ni: 
le mechanifme univerfel, que la nature a Établie dans les planta <""<"'"'î'° 
marines, qui permet à toutes les parties qui les eompofenr, d'ê- 
tre nourries indépen déminent de l'entière union organique. 

Les etldroits, où cette végétation fe fait ordinairement & en [^2f3{2 
plus grande abondance, font des efpeces de fourneaux, & des 
Grottes de la forme que nous particulariferons, enparlant dufn- 
jet principal qui eft le Coraih 

Ces plantes n'ont point de racines , poilr la même eaufe que £j^K?, ''' 
nousavonsraportcc.aUfujct des molles, &<ic celles qui font prefque J™ 1 *'** 
de Bois , végétant indifféremment far toute forte de corps foti- 
desj comme des pierres, des congluti nations de terre, des os, 
des coquillages, do fer, de la terre cuite, de Bois, & quelque- 
fois même fur d'autres plantes , fans avoir égard à l'aliment 
particulier, qu'elles devroient tirer du lieu, où elles font pofées, 
il elles avoient des racines. 

Les couleurs de toutes ces Plantes changent, quand elles font Cta^m* 
hors de l'eau i & il n'y a que le Corail rouge, qui retient fa £=5™.°* 
couleur naturelle fans autre altération qne dans l'écorce, laquel- JL u £ p "k 
le en lè fechant prend uoe couleur plus livide. SSk 

La itrufture organique, qui montre de quelle manière ces plantes unmflu.c 
ië nourrilTent, eft fefflblable dans le Corail, à celle des molles, con- 
fiftant dans le tiffu glanduleux de l'écorce ; & aux autres qui n'en 
ont point, la nature leur a difpofé certains trous , & canaux dans 
la fubilancc de pierre, par lefquelj la glu marine s'in fi nue , fe coa- 
gulant en une cfpece de lait blanc:, en quelques-unes , 8c jaune en 
d'autres , & de divers degrez d'épaifleur. Il faut remarquer que ce 
lait blanc devient toujours jaune lors qu'il fe feclic. 

Une chofe qu'il y a de bien particulier en ces plantes , eft qne le nm ^ 
Corail muni d'une écorce réglée a de très-belles Heurs quej'aidecou- fSÏÏSE 
vert nouvellement & dont je ferai une demonftration fort claire , " C ™ L 
dans l'endroit deftiné, pour patler des fleurs , & des femences des 

Enfin les analyfes chymlqùes nous font voir, d'une manière à ne r™, m 
pouvoir eu douter, que ces végétations pierreufes font de véritables 
plantes, & qne l'on en peut tirer, lors qu'elles font fraîches, le, 
mêmes parties quedes plantes terreftres, & des animaux. 

Dd i pu 
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DV CORAIL. 

quIi pinie Cette partie cil la plus noble des Plantes pierreufes , étant Celle! 
£3îïïe£ 1"' conlient ia dcfcription du Corail , depuis fa première formation 
nJ - jufqu'à fon état le plus parfait. Ceft aufii celle, qui doit dcfabulëc 
II- public de toutes ces narrations chimériques , que lui ont donné di- 

falloît faite ici la compilation"! je groflirois mou Ouvrage d'un vo- 
lume fort fuperflu & très-inutile à mon delfcin; qui eft d'expolêr ce 
que j'ai reconnu de vrai, fur le fondement des nombteufes pèches 
que j'ai faites de cette plante , uon fans beaucoup de danger & de, 
depeufe. Je fuis petfuadé que h comparaifon, que les Savans pour- 
ront faire de ce que je dirai , avec ce qu'ont éerit les autres , con- 
tenrera mieux leur curiolîté, que tour ce que je pourrois moi-même 

^"7="c^ Les endroits , où naît le Corail , font de certains trous , ou des 
' cavernes, qui fout tantôt dans la roelie vive, & tantôt dans des a- 

mas terrefttes , liez en fotmc de Tuf, par la Glu de la mer. 
tS£°d?h" La Roche vive eftla fubftancc, qui, comme je l'ai fait voir dans 
ma première Panïe, forme le véritable Bafiîn de la mer. Lesamas 
M.irnu , tcrrcllrcs que les Corailliers nomment , Magjttan, font ce qui for- 
ni a? fMJtl me le fond accidentel, & croifTant quelquefois extraordinaire menr, 
ils donnent lieu à des antres conlid érables, qui commencent à laiù- 
perficie du rocher fat lequels ils pofent. 
amii™ du Les Coraillicrs expérimentez distinguent comment ces anttes doi- 
vent être fituez, pour permertre au Corail de faire en leur inte- 
rleur fa végétation réglée: car fi elles font perpendiculaires au cen- 
tte, ouaufommet de la terre, elles n'y fonrpisptoprcs; maisbîcn, 
fi elles font patalleles ou à peu près. 
PitiHrfnmr- Ce font ces dernières, que les PCchcurs cherchent avec un foin , 
& une fatigue incroyable, tantôt fur le bord de la mer, & tantôt au 
large, à beaucoup de profondeur , s'abahdonnant en cela au par 
hnz.atd, puis qu'elles font entièrement couvertes par les eamr. 

Mais celui qui le premier peut découvrir ces fortes de trous , qui 
dans les mers de Catalogne fe trouvent pour l'ordinaire auxUîes 
»<k£r Baleaires; en celles de Provence, entre les Caps de la Corone 
rtJ^&.&dcSt. Tropcz; dans la partie méridionale delà Sicile, &auxCô- 
tS^"" '■ ' ici 
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tes d'Afrique, en face de Barca,& vers le Cap-Negre, celui-là , dis- 
jc , ett affûté de voir fes fatigues payées par la découverte d'une nou- 
velle , & entière forêt de Corail. H eu arrive enfuite la même cho- 
fe qu'aux forêts de la terre: car après qu'avec les lnftrumcus propres^ 
pour cet ufage , on a travaillé long temps dans ces antres, Se 
o'upé, il faut neceffairemeni que l'on laiiTe écouler 



quelques luftres , avant que 
d'autant plus fujette à 
Pêche y fait négliger < 
qui donne lieu à la rc 
qu'il clt refté dans ces 
confiderable, les Pêche, 
ïticns , rompent & c 



■ la liberté de la 



.nlider: 



trouver île leurs jours aucune dune grandeur 
ble, & effectivement ce défaut ne vient pas de la nature, mais de 
ce qu'on ne veut pas lui laiffer le temps d'agir. 

H y a encore de particulier, & d'extraordinaire en cette Plante , jSÎSi™ 
qu'elle diffère par fa polïtion en ces antres , de toutes les autres de 
ja terre, & de celles de la mer que nous appelions molles; car elle 
croît de telle forte, que fes rameaux tombent perpendiculairement 
vers le Centre de la rerre, & fon pied relie verticalement pofédans 
ces trous, ainfi que nie le fait voir un morceau de Roche percé , 
que j'ai dans mon Cabinet & qu'on verra dans la figure lùivanie, où 
la partie fupericure de ce petit antre eft marquée A A. & les 
jam eaux perpendiculaires du Corail font diltinguez par B B B. 

Le même fait eft encore mieux prouvé par une pièce de Tuf, ou Jïï™*? 
terre conglutinie , qui en fa partie fuperieute a des plantes d'une 
herbe molle, dont les rameaux & les feuilles fuivent le cours ordi- 
naire des plantes de la terre , s'élevant de bas en haut comme 
C.C.C, & dans la partie inférieure & oppolce, cette piccealaplan- 
te de Corail D D. qui , par un cours tout différent , va vers lecen- 
tre du monde. Tous les morceaux que j'ai péchez moi-même , & JS»^ 
que je conferve, m'ont Toujours perfuadé, & fans aucune exception S'hïS'^ 
de la manière extraordinaire dont croît cette plante. 

On peut produire, pour une autre preuve, l'effet que font lesins- !™arï* e 
rrumens pour l'arracher , & qui difficilement feroit te! que je le de- S™i1îli 
crirai, fi la polîrion de la plante étoit autre que je le dis. 

Ee Les 
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JJ^jjf™ Les pêcheurs les plus expérimentez d'aujourd'hui s'accordent en 
ouk'iiS avcc ' a re ' M ' on 4 UC ' c Pcre Dan nous a donnée, dans fonHiftoi- 
âSSî re ^ E Barbarie, où il parle de cette forte *: Les Pêcheurs ont un grand 
cES?*" iï^, ortaciff à de longues cordes, farce qu'il y a quelquefois jw- 
ESS™ j"' B™y*J tfVfl», oW /« endroits où ils font leur pi- 

B™» tfo. £» « JA de gros/es pierm p Bur le faire aller 

au fond , fi bien que par la violence de l'eau, & du courant, il 
mire fous des Rochers , en certaines grottes extrêmement creufes , 
& faites en firme de voûtes , où crufi le Corail, & où il s'attache, 
ayant fei Branches qui pendent en bas. De forte donc qu'il ne rette 
plus aucun lieu de douter fur cette venté de fait, après les démonltra- 
PmSt^m tions que j'ai données, & dont nous nous fci virons en fon lieu, pour 
SSttSsS" n 1011 "" ,1e quelle manière la nature agit en la végétation du Co- 

Ceux qui fe font hazardez les premiers , en la recherche de ces an- 
cres , ont dû recourir en même teins à" l'art, pour fc munir d'inftni- 
mens propres à pénétrer dans leur intérieur , afin qu'après les avoir 
trouvez, ils pulïcnt en retirer les plantes qu'ils recherchoient. Audi 
S5ib* c'cflunufage fon ancien, parmi les pécheurs, que les deuxfortes d'ins- 
OI °' trumens qu'ils employent pour cette pêche, félon les différences 

Dtftii*fon Les Provençaux appellent l'un Engin , & l'autre Satahre. Le 
nwmt, M pten"" q ui & celui dont ils fc fervent en haute mer pour fouiller 
fous l'eau dans le Rocher, elt compofé de deux Poutres en Croix, 
ayant , dans l'intervalle de l'angle, un boulet de Canon qui en facili- 
te la fubmerlîon ; & aux extremitez une mafTe de Rets, faiteenpar- 
tie de mailles forres & chargées, & d'autres plus ferrées. Les gran- 
des fervent pour arracher les rameaux, & les petites pour les enve- 
lopper. Le fécond cft une cfpéce de cuiller, compolée d'un Cercle 
éufteud. de fer, d'un pied & demi de diamètre, ayant au fond un Sac de 
Rets, qui aux deux cotez en a autfi un Groupe. Le tout clr attaché 
i une poutre plus longue même que la Barque , & qui a un Boulet 
de fer pour fa prompte immerfion , & pour la conduire dans les an- 
v.pui.S!. très qui font au rivage du Continent. Les figures 3. & 4. mon- 
l ° 7 ' trent mieux la figure, la proportion des parties, & le tout cnfcmblc 
de ces inftrumens. 

La manière dont les Pêcheurs s'en fervenc, tantaulatge, qu'au- 
près de terre , fe verra mieux auffi d'un coup d'œil par le moyen dés 
figu- 
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DE LA MER. Partie IV. nt 
-figures , qui représentent un trajet de Mer, où il y a des Barques, <K 
qui en la diverfné de fonds , Se de proximité du Rivage em- 
ployeur les deux initrumens. On y diftingue comment ils agif- 
(enc dans les antres , enTcloppaot premièrement , & cnluitc ar- 
radiant les Branches de Corail , par la commodité de leur vé- 
gétation perpendiculaire, qui fait que leurs Rets les cmbraflcnt, 
& embaraiTent bien plus ailèment, que fi elles s'élevoicnt d'une 

Les plantes de Corail, que l'on pêclie de cette forte , font 5*2]£,|„ 
rarement entières, leur pied ne pouvant que très-difficilement n"!^™ 
s'embarralTer dans les filets. Mais on les a dans leut entière oi^nn S™ 
perfection , lors qu'ils ont la force d'arracher les corps folides 
où elles font attachées, & avec plus de facilité lors qu'elles font 
far accident conglutiuées iïir des Coquilles, des Os, du Bois, ou 
autres cotps folides accidentels ; on en tire quelquefois d'attachées 
aux amas rerreitres , dits Magmm , comme auflï fur des pièces de 
Rocher, & j'en conferve de toutes ces fortcsquelqucs-uncs, auxquel- 
les il ne manque rien. 

Avant que de venir & une defeription détaillée de toutes ies 
parties qui compofent une plante de Corail , je dois , ce me fem- Op™™ / r , 
ble, défabufer le public de l'opinion dont il a été prévenu par les an- eonS'rEi» 
ctens Poètes , Se Phyficiens ; favoir , que le Corail en fortant 
de la Mer, cllr aufli mol que de la pâte; ce qui eft trés-fâux, 
puisque dans l'eau même je l'ai trouvé de la confiltance Se du- 
reté de la pierre , à la referve des extremitez des branches qui font 
molles, comme n'étant pas encore remplies du fuc neceffaire, qui 
s'y infinue fucceflîvcment pour les conlôlïder , en la manière que je 
ferai voir en fon lieu. 

J'ai dit , en parlant en gênerai des plantes de la mer, qu'.i la re- JJjJÎJJîriti 
ferve de l'Algue, je les ai toutes trouvées fans racines , Se fur tout ", t ij," t Sît 
les pietreufes qui S'attachent aux corps folides fur lesquels elles po- M™»&ri« 
fent, pat une plaque qui eft une cxrenfion de leur fubftance de JiînlneW 
même couleur & ftructurc, Se égale en tout i celle des Brandies 
du Corail. 

Cette plaque eft quelquefois de l'épaiffeur du dos d'un couteau, 
Se fe trouve de l'étendue, du tour, & de la concavité que lui donne ™<"t]^nj 
la figure convexe du corps folide, fur lequel elle s'étend. De forte ^Jj^: 
que j'ai vu une faliere de 48. lignes de long, & de 38. delargc, de sîoàrffcn 
la forme exprimée par la figure. J'en ai une prefque fcmblable que v,n.ï).f|ê 
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je pourrais faire fabriquer de même : elle elt fur une pierre , & foû- 
tient une très-belle plante. 
Porut Je La manière dont ces Plaques repondent à la plante, & s'étendent 
dan' i! «m *" r ' es cor P s (oli ' ,cs i 01 ' cllc pofc,fe verra mieux par la figure d'une 
v. pi. 11. te. pi aQt e de Corail, divifée en tontes fes parties extérieures. 

a*d?.!i?e La plaque qui elt de la même Subltance de Corail cfl étendue fur 
îîîptîîjl'fj, la pierre en la forme A A. Elle fc joint aux Branches BU. qui font 
d'une égale dureté de pierre, jusqu'à leurs fommets CC. qui, com- 
me je l'ai dit , font mous , 3c depuis la ligne ponétuée , qui les traverlë 
en haut , peuvent fê couper en fortant de l'eau , & le reduiiem aifé- 
rnent en poudre, quand la plante s'elt léchée. 

Eontaik La plaque, aiuTi-bien que les Branches , eft couverte d'une écor- 
uSfi'"iic ce , qui peut Etre feparée de la fubftance pierreulé, lors quelaplan- 
tUattT h te cil fraîche, de la même manière que cela le fait aux branches de* 
arbres de la terre. Cette ccorce elt route couverte de tubules D D. 
qui ont tous au fommet un trou , que rarement on peut diilin- 
guer (ans microicopc. 

Onaexaminé, avec le fecours de ce verre, unfragmentdebran- 
bTp.ÏS- c ' le i a y anc fon écorec ; les tubules, qui dans leur grandeur & forme 
""pl^'.dj. naturelle font comme DD., ontpatu patfaitement tonds; & le tton, 
" 3 " qui ttaverfe l'écorce entière , fe diftingue de figure étoilée, ayant 
fix rayons comme EEE. Cette configuration répond à celle des 
fleuts qui ibrtent de ces trous, de la manière qu'on trouveta ex- 
pliquée en fon lieu -, mais elle n'eft pas toujours de cette forte , & 
on trouve de ces mêmes trous , fpheriques fans rayons, & d'autres de 
figure oblongue. L'entière fuperficie de l'écorce paroîc toute grai- 
née en forme de chagrin, par l'amas des Glandules FF. 

o.faqiitft Pour parler avec quelque ordre , de la véritable & anatomique 
î,'n™" "Il ftruâure du Corail , il eft à propos que j'expofe par le moyen de la 
j|g>î d" figure i. toutes les parties qui compofent une plante , à la referve 
y. PLai. tp £ QS foperficielles dont nous avons déjà parlé. 

Co-ir»! Dans celle de la préfente figure nous montrons le Corail dépouillé 
de fon écorce , & n'y en reliant fur le tronc que le petit fragment 
G., qui, quoi qu'entièrement femblable à ce que nous avons dé- 
montré dans la précédente figure , eft pourtant ici expliqué de nou- 
veau pour une plus grande juilelTe. Le Microfcopc fait donc 
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donc voir en fa fuperficie les mêmes Tabules ronds & c 
fur le haut ont les trous 1 1. qui ne diferent des autres que pat leur 
figure oblongue. Elle eft parlement compote de glandulci , I, j'| ;{ -,' ' 
couleur en eft de minium , fc mf!é en certains endroits de blanc '"' 
diafane, comme du fcl, ou du fucre Candi. Un autre morceau d'e- 
eorce, que j'ai laifle attaché au tronc, par la feule partie H 1 1. montre SlÊ?^ 
ù ftrudture intérieure foire à Canaux avec les cellules concaves, qui SS."**' 
répondent à la convexité que nous avons décrite, ayant chacune 
■m rrou au travers de la gro/Teur de l'écorce, & qui eft la continua- 
non de cela que nous avons montré en la fcperficje. Le morceau 
HH. détaché du tronc fait voir par le moyen ordinaire du Microf- 
cope, les Canaux de couleur de Minium, & de Sel, & les conca- ÏSS, 
v.tcz que le trou II. a dans le milieu. Ces concavité, font toutes 
remplies d'un Suc glutineux, qui dans le tems que la plante eft frai- *"iM»* 
che, eft de couleur de lait, mais qui en fe fechant fe confolide h," 5 " 3 * 
forme de Croûte, & prend une couleur de fafran qui tire fa J B " 
rouge. 

Cette partie eft diftingnée de l'écorce par [es lettres L L. 

La fupctficic de la plante dépouillé; de fon écorce eft tonte ni,- a 
ne de canaux, qui continuent depuis Tcwém.ré delaolaou, i r - 
celle des Branches coûtantes, IdU^M ÎtnZ o T £l 
pointes commencent à fe ramollir. Il y a nI D (; PllrE r II i ' ° U ) " 

■>>"•<> «m». * J ï«: t r S~f ■ 

1.1. glmtaeu*, lequel „ r.fctut Jcvi„, j,„„ L . j c ° C " -■" ' 

lui des subules de Pécorcc. Ces cellules loue toujours 1 
nombre, plus p.ofondes , a plu, krges, m$lim4mU*, 

ï M M M. & les Cellules N N N. " 
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vm 5u" tTC partie du Corail dur , eft ce que nous avons marqué A A. & que 
,,a ' nous avons examiné avec le mictofeope ; par lequel on diftingue 
clairement les divcifcs ftruéïurcs des parties molles, & des dures. 
£*£5âfc L ' unc c11 coutc P leine tfc Ccllulcs Q-Q;qui au fouir de la mer, étant 
pleines du lue glutineux caufent cette moleife, laquelle enfuite peu 
à peu fe durcit comme l'autre RR. qui la touche, pat !a neceflairc 
alfluencc, & coagularion du fuc de lait. 
SKa'ï" ï' ai C0U P- horizontalement le petit Rameau de Corail S S. dans 
ES."""' ' 3 véritable dureté ^ & ayant bien examiné avec !e microrcope fa 
mV W pa"ic intérieure, il ne m'a pas été polfîble de diftinguer aucun Ca- 
nal ni aucun vuide, ni porofité; mais feulement une très-dure & 
très-unie fubftance de pierre, de couleur rouge, aiant de petits points 
blancs comme du Porphyre. En la figure 6. on voit ce qui a été 
s-swid-m agrandi de la forte. J'ai fait la même chofe d'un morceau coupé 
Upnllf^t. de la partie molle, & les pores que nous y avons déjà remarquez, 
v.H.m(mc ont été agrandis comme V. 

snAneDi» De cette exafte Anaromie, on peut conclurrc que toute la ftruc- 
EËÏÏre.™ turc organique du Corail, eft en l'écorce, & en la fuperficic de la 
fubftance, dure & pierreufe, & non pas du tout dans fon intérieur; 
puifque, dans cette végeratioo, il ne doit pas s'obfervcr un ordre, 
pour faire circuler le Suc nourricier, mais une atraétion ou filtra- 
tion de l'aliment fluide, que lui fournit l'Eau de lamer,s'uniiTant en 
façon que par une certaine appofition que j'expliquerai , la Plante eft 
formée de cette confidence. 

5utt>ai J' a ' P ar '^ *k *" uc ' ^ 1 u ' ' a fubftance glutineufe Se la coulent 
ëd!-™iii hlanche font donner le nom de lait ; mais tomme je n'en ai 
ti P ii,u*i j, at | 1 ; ^ j- L .] on l' occa fl on| q Qe m ' cn ont donné quelques parties, 
qui en contenoient; je dois expliquer ici comment il fe répand 
également entre l'écorcc & la fuperficie de la fubftance dure , 
fe ralfemblant en plus grande quantité , tant dans les Tubuies 
de l'écorce , que dans les Cellules en la fubftance de Corail; 
pour pouvoir enfuite avec la commodité des Canaux, que nous 
avons remarquez remplir par fa propre appofition , les parties 
vuides ou qui ne font pas encore réduites en leur dcgié nécelïairc de 
grandeur & de dureté. 

La vérité de l'épanchement de ce Suc pat les patties décrites, cil 
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DE LA M Ë R. Partie IV. iij 
prouvée par les eipcricnces des figures i. & i. Dans la première v.ruif, 
je montre une Branchede Corail , qui rompue au fortir de la mer, & 
prclïïe entre les doigts laine fortir le lait comme X. d'entre l'écorce, 
& la fnbftance du Corail. La féconde , qui contient une fcmblable 
branche fraîche, fait voir la même choie; car ayant, avec 1'onglej 
levé l'ccorce d'un bout à l'aune, ils'yeft trouvé du lait, tant dans 
les Tubules de l'écotce, que dans les Cellules delà fnbftance, & 
répandu par la fuperficie du Çorail , que l'écorce confervoit & 
couvroir. 

Les lettres ZZ. montrent les amas du lait dans les Cellules , qui J'-^™'™' 
parmi le rouge du Corail, Semblent, fi l'on peut fe fervir de Cette 
comparaifon, le pus des boulons d'un galeux , quand on leur a ôté la 
peau. 

Je m'imagine au refte, que la partie de lait, qui s'unit danslcsCel- sxktmé 
iules, eft celle qui fert pour l'augmentation de la Plante, fe glidànt E5ï5d« 
par les Canaui jufqu'aux estrémitez des Branches , & que l'autre H>"'- 
qui eft dans les Tubules eft deftïnéc uniquement pour former les 
fleurs ime je découvris, il y a quelque terris, & dont je ferai de nou- 
veau la delcription. Il eft probable que c'eft en cette dernière par- 
tic, que fe trouve la fémenec pour la production des nouvelles plan- ^™j<*™ 
tesdeCorail, & c'eft de quoi je parlerai plus au long , dans la par- 
tie où je parle expreflement des fleurs, des fruits, Se des fémences 
des Plantes de la mer. 

Ce fut un effet du hazard, que la découverte des fleurs du Co- urne^e 
Mil , comme je l'écrivis i Mr. l'Abbé Biffa», dans une Lettre qui HiS^ilîh 
a été imprimée dansleSuplément du Journal des Savans en l'an 1707. Jf^*, 1 "" 1 * 
Lachofe fur confirmée par les pêches de Décembre, de Janvier , 
d'Avril , & du commencement de Juillet , qui me firent voir les 

Les Brauches de cette plante étant tirées de la mer , avec les inf- ua^dc 
iraniens nécelîaircs , & pofées dans des vafes , où il y ait allez d'Eau n""*dèr- 
pour les couvrir, au bout de quelques heures on voit de chaque Tu- 
bule fortir une fleur blanche, ayant l'on pédicule, ft huit feuilles, 
le loue enlëmble étant de la grandeur, & figure d'un clou de gi- 

La Plante de corail fleurie dans un Vafe rempli d'Eau de la mer 1FlfOTqoi 
& les fleurs vues de plufieurs formes, fe diftinguent à part, dans la^f> 
planche , où l'on parle des fleurs de ces plantes. Dans le même in- 0îl ""' 
F f 1 ftanr. 
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feâta? ftant 1 ue *' on ° te de '' E3U la branche aufii fleurît, toutes les fleurs 
tei"™" f e étirent dans les Tubules.que chacun d'eux a en la partie fupe- 
li^iutaiH. rictirc, & qui cil l'endroit d'où elles font fottics. Souvent ces Tu- 
bules refirent conimc les boutons des Heurs, & fi alors on les regar- 
de promptement avec un verre, on s'aperçoit de la divifîon de l'é- 
corec, en autant de parties que la fleur a de feuilles , comme on peut 
voir en la Planche du Corail fleuri. 
l. ,]«,,«». La plante étant remife dans l'Eau ne manque pas de fleurir corn- 
EïijS' me auparavant, & en moins d'une heure toutes ces parties coupées 
inu'ùnf' de l'écorce , s'ouvrant pour donner paffage aux rieurs , & faifant 
rai ïS'™' l ,tcnt ' re quelquefois au petit trou du Tubulc , cette belle figuic que 

nous y avons remarquée. 
Tcmitii l'ai trouvé de ces plantes qui fe font confervées avec leurs fleurs, 
Sa. 4 "™ & toutes les circonftances , que j'ai décrites , environ douze jours, & 
d'autres cinq ou fix ( après quoi la ftruéture glanduleule de l'écor- 
Mroinor- cc commençant à fc rompre par une macération ; les fleurs perdent 
Fmw"," leur figure , la changeant en celle d'une petite boule qui devient jau- 
b ° ak ' ce, & fe fcparanr de la plante tombe au fonds de l'Eau. Celle-ci 
enfin fond tout-â-fait la fublhnce de l'écorce , & elle ne relie plus 
que comme un Lutis, en la fuperficie duquel il le forme une étoile 
glutincufe.de l'épaiiTeur du dos d'un couteau; pourvu toutefois que 
la plante foit vive & bien fournie de lait , & que le Vafe foie de la 
grandeur d'une Ventoufe telle qu'un homme peut tenir dans la 

MmintJt Avant de palier à plufieurs autres remarques qui doivent le faire 
M^TigiSr" fur diverfes particularités du Corail ; il cft bon que je montre de 
' quelle manière, à ce que je crois, la nature a pu régler la végétation 
d'une plante organifée de cette (brte; & qui ne s'établit que dans les 
HhbUtfe endroits, que nous avons décrits, fur des corps folides. Car fur la 
(n"" 1 * fange ou fur le fable qiù font des corps mous& flexibles à l'agitation 
'e»-* l'^ 3 "' Don ' cl| l enlL ' nr lcs premières formations de cette plan - 
inuhtjt. lt nc p fiurlo;tn ; pj, ftre confiantes, mais même Ion poids r.c 
lauruit Être retenu par ces loues de Cotps û peu folides , & lt 
faciles au contraire à être eux-mêmes entraîne!. A.ifli les pé- 
cheurs alTurent qu'on n'y trouve jamais de Corail , & qu'il n'eft 
point autre par:, que for les Rodier* , oo les cong loti nations de 
tuf, dans les cavernes horizontales ou à peu près telles,- & anx en- 
droits où l'eau eft tranqmlc, 
i Pout 
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DE LA M F, R. Pa e t ij IV. 117 
Pour traiter ce Syftème dans un véritable ordre d'anatomie .phyfi- 
que, il faudroir. prendre la choie, comme Tondit, abwo, c'eft-i- 
dire commencer à parler de la femence; mais jufqu'à préfent il y a 
plus de probabilité , que de véritable m ani fellation de fon exiirenec; 
i moins qu'on ne prétende que ces petits globes qui fe forment, de 
l'union des feuilles, & des fleurs , & tombent au fond du Vafe ; fjfj""™^ 
lorfqne TécorCe a perdu fa ftrufbure naturelle, ne foient autant de a"' t ™"* 
graines de liSmence du Corail. L'on peut aufiî dire que , dans les \ a ,„ p ^i, 
plantes pierreufes, la férnence eft entièrement cachée, & confon- 
due dans la fubftancc fluide du fuc glutineux, qui e(t plus ou moins 
approchant du lait, & qui fe trouve généralement en chScune d'el- 
les; même en celles qui font fans écorce; ainfi que l'on verra, en 
leur auatomic particulière. 

L'obfcurité de cette partie des (îmences m'a oblige d'englo- Auindfft- 
ber en une partie feparée, tout ce que j'ai pu ramaiTer des fleurs, pi™t. t oi.r 
Se des graines indiferemment de toutes les cfpcccs de plantes de la i™»*»!. 
trier , & telles que le pur hazard de la pêche 3 pu me les fournir. 
Quoique ces fragmens donnent quelques lumières, au dc-là de ce 
qui a parii julqu'à aujourd'hui; ils ne iùffilënt pourtant pas, pour ihr.!M»«oi 
tour ce qui eft néceflaire i l'établi flement d'un Syfteme. On trouve- SùZ^a" 
radonc,dla fin de ce Volume, les obfervations que j'ai faites !i- 
Semis. ; 

Il faut maintenant que je palTc à" la dcmonftiation de ces petits co^™,. 
points rongeStres , que les pêcheurs tiennent pour les premières for- h,mha u 
tnations du Corail. Ils font exprimez par la ligure iij. On y voit lopti™ 
les trois petits globes A. B. C. fiiez fur un morceau de rocher , & pi.ui.cj. 
étant eiaraïnez avec le Microfcope , ils paroiiTent comme la figure 
114. un amas de plufieurs globes fans aucune fymmetrie; on n'y 
en reconnoît que lors qu'ils prennent la configuration de Branches,' 
car bien qu'elles foient très-petites , on nelaiife pas de les diftinguer, 
avec le fecours du verre , dans leur première formation , & avec 
toutes ces parties, que j'ai dit être dans la flructure d'une plan- 
te formée; de forte qu'il ne nous refte qu'à parler d'une branche, 
dans Ion entière formation. 

On doit rappcllcr ici l'idée de ce que j'ai dit plus haut, que l,™,,!* 
le Corail végetoit en bas , & perpendiculairement au centre de IS'i'"^'* 
la terre, que fa fubitance intérieure eft unie comme delà pierre, ™ c - °™ 
& fans aucune marque d'organization , par laquelle l'aliment feilT 

G g puifle l'ulioatr. 
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nS HISTOIRE PHYSIQ.UE 
puifle s'inlinuer, de même que nous ferons voir que datif ici 
pierreufes, fans écorce ; car tout cela nous met dans l'indifpen- 
fable néceflïté.de recourir pour nôtre déraonfiration £ cette po- 
fition perpendiculaire de 11 plante , & 1 la ftiuâute de l'écorec 
& de fa fuperiieie de la branche, 
m™™*} L ' ccorcc > comme je l'ai fait voir, eft un amas de glandules. EN 
IV'IlSh. Ie a <!" Tubulci de figure ronde Se qui ont trou en lent partie 
fuperieurc. 

j-j«j'--"ft Lafubftance glutineufe reçoit cette glu bitumineufe, qui eft dam 
...,,„ p£ all de la mer, elle la filtre & réduit £ cette perfection de lait 
gluant qui refte en l'écorec, pour lui diftribucr l'aliment néceffaire , 
& qui le répand abondamment, entre elle, Se la fuperiieie de la 
fubftance du Corail, ainfi que je l'ai déjà dit, Se comme je l'cxpli- 

canfa*. Je croi que difficilement il peut entrer quelque aliment par les 
trous des Tubules, puis qu'ils paroîlîent bouchez, pat les fleurs qui 

EturT*" en fortent, lefquelles font d'une fubftance fort peu différente de cel- 
le du lait; qui, félon toute apparence, les nourrit, en coulant en- 
tre l'écorec Se lafuperficie, fans avoir befoin d'autre fecours, pour 
cela, qui; celui qui lui vient des glaudules de l'écorec. 

r-' Lafuperficie du Corail eft toute pleine de Canaux, & de cellu- 

c^ul ia ' es crcu ^ cs ea c " c > UDS & autres font plus coniîdcrables , 
aux extrémitez des Branches que vers le pied de la plante ; & les 
premiers font les Rigoles, par lefquelles doit courir le fuc de lait , 
lorfqu'il y en a, dans les fécondes , une quantité fuffifante pour l'ufâ- 
ge que je dirai. 

îjiidoco- La vérité de l'exiftenec de ce lait, entre l'écorce Se la fuperfîcic 
cwjSih du Corail, (è fait connoître dan; quelques branches fiches, oiî on 
i.",:,N!t'"' II: trouve également fixé, entre l'une & l'autre fufditte, Se remplif- 
fant toutes les Cellules , on connoît aulfi parfaitement qu'il a 
llold[wft changé fa couleur blanche en jaune, aux extrémitez des mêmes 
dfl °i t branches, le lait, comme nous avons dit, fe trouvant là plus 
abondamment , que vers le pied , lï on les coupe horizon- 
h îr.r.ni. talement Se perpendiculairement. La figure nj. eft un mor- 
ceau du bout d'une branche de Corail, que j'ai coupé horizon- 
talement en quatre parties comme D. E. F. G. on voit par la 
EfSïqSne partie D. la croûte jaune du lait fèché qui entoure la fuperiieie 
«S»" du Corail, Se qui remplit les Cellules »,*. quifont dans la fub- 



DE LA MER- Partie IV. . it 9 
(lance. L'autre partit; E. eft ce qui fucccde à la précédente D. aitili 
que le font voir les lignes pointées , on y voit la continuation de la 
Croûte de lait , & comme elle eft devenue jaunâtre en fe féchant 
entre l'écorce & la fubftànce, ainfi cjuc le montre le nombre 3. 11 
y a dans le milieu une de ces Cavitez, marquée 4, qui fe trouvent 
aux eitrémitez des branches pleines d'un lait, qui n'a pas atteint 
le degré de dureté ordinaire du Corail. Elle continué jnfqu'à l'ex- 
trémité de la branche , comme on le verra mieux par les morceaus 
qui fuivent. La continuation du morceau E. cft unie dans un autre 
à la partie F. , oii l'on voit que le trou marqué 4. dans le précèdent, 
& ici j. n'eft point interrompu j & que la ctonte jaune entre l'écor- 
ce, & la fubftànce y eft auûî continué, rempluTant une Cellule fi,' 
La partie ou fragment marqué G. eft le bout de la branche qui pour 
l'ordinaire cft plus gros, Se d'une figure plus irréguliere , que les 
parties fuperieures de la branche mieux formée. Cela provient des 
creui , que forme par fes divers contours la fubftànce de lait , qui 
s'étendant en ordre de couches, fe condenfe à la dureté du Corail , 
& confecurivement ces vuides fe refterrent , Se font prendre ans 
Rameau* la figure qui leur convient , & qui eft à" peu près 

LcmorceauG. conpé horizontalement, avec toute la précaution c^b.™ ' 
poffible confirme cette liruétnre , & comme le lait exiftant entre 
l'écorce, & la fuperficie du Corail , ne trouve pas en cet endroit ."«t'îc™- 1 ' 
l'union parfaite de la matière Corallinc, il fe répand dans tous les 
vuides par les contours 7. 7, de couleur jaune, jufqu'i ce qu'il les 
ait remplis de fa fubftànce qui fe coagule en ordre de couches & 
parvient enfin i la dureté du Corail parfait. 

Ces dernières connoiffances jointes aux premières, favoir, que le K . 6 „^ 
Corail croît perpendiculairement au centre de la terre ■ que fa ftruc waEt 
ture organique eft feulement en l'écorce, & en la fuperficie de 
fubftànce Coralinej & que le dedans n'eft qu'un amasfolide d'une 
fubftànce pierreufe; tout cela, dis-je, rue donne le motif de faire 
lafuivautedémonftration, touchant la manière dont le Corail ea 
toutes ces circonftances , pent, 3; doit fc former. 

Le morceau de Corail , que j'ai coupé en tant de parties horizon- ST 
talemenr, eft à préfent coupé perpendiculairement pour faire voir 
en profil comme le lait eft feché entre l'écorce Sz la fubftànce & 
nt il coule des Cellules, lors qu'il eft frais , par les Canaux 
G S * de 
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n ..«. h de la fuperficie , jufqu'à l'extrémité G. , Se auQî comme fa fubftance 
intérieure fe trouve maluve, & unie, ainfi qu'une- véritable pierre; 
& que ce trou perpendiculaire , que nous avons commencé de décou- 
vrir, au centre du morceau E. n'a aucune connexion avec les parties 
fupi-ri cures , par rapoct i une ftrucrure réglée; mais feulement pat 
l'accident de n'avoir pas été rempli d'aflêz de lait, pour pouvoir ar- 
river à cette perfection de ftructure, & de dureté qui lui convient. 
Cela ayant du fc faire par le moyen du regorgement du fluide nour- 
ricier qui defeend entre l'écorce , Se la fuperficie jufques à l'extré- 
• mité G. 

l.u - Dans ce profil on voit donc entre l'écorce 8. t. & la fuperficie 
pu rnpna Ju Corail p. 5. la continuation de la croûte jaune du lait coagulé 
A A A. qui defeend i L'extrémité E. ,d'oi par ces nouveaux contours 
BBB. elle remplit la première couche de la nouvelle fubftance, pour 
réduire le nouveau Corail à fa perfection, remontant od elle trouve 
des vuides comme CC. 

JLorfquc la nature a achevé , dans fa perfection , la partie qui n'é- 
dîw*' to [ c q M commencée, elle employé le renfort d'aliment , qui lui vient 
S!'" continuellement à. la prolongation des branches, ce qui fc fait, i 

monfens, de la manière que voici. 
Dr trt, ■ L'écorce du Corail qui, i l'extrémité des branches, eft d'une fub- 
fcAtt. "* ftanc( . mo lle , fe trouvant chargée d'une continuelle afliience de lait, 
qui y defeend comme nous l'avons expliqué, eft obligé de s'agran- 
dir en forme de bourfe, & d'une longueur , & largeur proportion- 
née à La quantité de lait qu'elle reçoit. Dans cette bourfe le lait par 
les contouts tels que les ci-demis , marquez BB. forme une nouvelle 
Tifiure, qui dans l'ordre de couches fur couches prend la con- 
fiftcncc ■ & va mieux remplir tous les efpaces vuides de tant de 
Cellules, qui par ce moyen acquièrent la dureté néceflaire.pour 
rendre le Corail parfait. 
L>i«r nou velle partie étant achevée, & ie lait nourricier ne 

[Sb ^continuant pas, l'écorce s'alonge en une nouvelle bourfe EEE. 
BSf qui fe remplit comme l'autre, & de cette forte elle peut conti- 
nuet & étendre fes végétations , autant que l'organique ftruélu- 
re glanduleine de l'écorce, eft capable de réparer de l'Eau dont 
elle eft environnée, cette fubftance glutineufe qu'elle admet, Se 
qu'elle fournit, enfuite par des lignes d'une grolfeur proportion- 
u»*™s«. née à celle des gtandules, & qui font marquées FEE. 
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Lorsque les organes de l'Ecorce font ufez, fine par ïieillcflè, 
ou par quelqu'auire accident , la plante du Corail doit néceflaire- " t ,^"' 
ment eeffer de croître, & puisfe fichant tomber au fond de l'Eau, 
du lieu d'où elle pendoit. 

Nous avons dit, en parlant des Plantes molles, & de celles près- J£*L* U 
que de Bois, que leurs parties , qui étoientdans l'Eau, Te conlcrvoient ^™„. 
fraîches , & que celles qui teftoient au dehors fc échoient , com- "TJ^ * 
me n'ayant pas dans leur ftrufture des Canaux par où les parties qui tmâS? 
font mouillées 3: nourries, puillënr communiquer l'aliment aux au- 
tres, delà m<?me manière que cela refait aui Plantcsdcla terre pat 
les Racines. Tourefois le Corail ayant en quelques parties enco- 
rede l'Ecorce, n'eneft pas plus pour cela en état de fe nourrie, mê- 
me dans ces panics: à" caufe que cette continuation , qui forme lefac 
dont nous avons parlé î cft interrompue, & que ce fac,qui doit con- 
tenirlelait,ne peut plus le diftfibucr pour l'accroilTcmcntdc la Plan- 
te, de lamaniere que nous avons décrire. 

Pour conclufion enfin je dis quelorsqu'unefoisl'Ecore delà plan' f,^^™ 
te du Corail cft rompue, elle n'a plus le moyen de recevoir l'aliment ^j'^ ls 
qui la fait fubfiftcr, ni plus, ni moinsqu'un arbre de la terre, à qui j*™"" 
l'on auroit coupé les Racines : puisque, comme nous L'avons dit au 
commencement, toutes les Plantes matines ne font qu'une entière 
& continuée Racine , à l'égard de l'attta&iou de l'aliment qui leur 
cft néceflaire. 

La fuhfl-ance du Corail foimec dans fa perfection, cft de la du* ° , ™' p ,^ i . > 
reié de la pierre , aiulî que nous l'avons déjà dit. 

L'aliment qui cft réparé de l'Eau de la nier eft fluide, !i s'épaiflît r^miic 
à un degté glutincux, propreàvégctct ou pat une entenfion unie fut j^£' r "j 
des corps horizontaux , ou par desconrours àTenreur des corps ronds. 
La plaque que j'ai dit être au pied des Plantes, & qui les unit au* p™«rirf= 
corps folldes, le montre dans les direrfes grandeurs, que nous avons l'jjgj^* h 
décrites; mais cela fevoil encore mieux, s'il fe rencontre quelque 
corps folide plat, ou rond, entre les branches d'une de ces plan- 
tes j car alors cette fubftance du Corail fe répand i une diftance 
confiderablcfurles corps plats, ou s'en tortille i l'entourdcsrondsles 
«ouvrant entièrement, & cela toujours dans l'ordredel'éeorce avec 
les tubules, Se de la fuperficie de la fubftance du corail pleine de 

Les deu* coquilles plates font voir comme ieui branches de co- vayspi..,. 

HI. „il,*"*"* 
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rail, ayant rencontre leur fuperficie unie, s'y s'ont dilaté fur une 
J* 1 ™*^ Croûte plate d'une parfaite fubftan ce coraline. 

pBi„ c jj.. (jg Ute „, f, a l'écorcc entière , les tubulcs & les Ca-« 

La figure n. ï. eft une pièce qui a été polie. 
La figure n. 3. eft une petite coquille a" tourbillon. A. qni eft 
entourée de la fubftance de Corail, & quieft infeparable desbran- 
ches , entre lesquelles clic dut fe trouver dans le temps de leurs 
végétations. Dans la figure n. 4. il y a un Lithophyie dépouillé de 
Ton écorce naturelle, & étant rcvêiu en fa place d'une incruftation 
de fubftance de Corail , fur laquelle à caufe qu'elle a été polie , on 
ne voit ni l'Eeorce ni les Canaux qui fe trouvent en la figure y , iûr 
une incruftation ï l'entour d'un tubulc de vers marins. Dans U 
figure n. 6. on a reprefenté une plante de Corail, OU quelques 
brandies rompues, &enfuitc embarafleesparmilcsautres, qui font 
dans leur état naturel, fe trouvent atachées enfemble, commecol- 
lécs par un épanchement de la fubilanec glutlncufe du corail. On 
voit en la figure n. 7- un Pétoncle tout rempli de fubftancc de co- 
rail , qui s'y eft dilatée dedans , & l'on diftingue comme elle a 
pris entièrement la configuration interne du Pétoncle, & comme 
en la partie fuperieure, elle refte tout d fait plate. La figure n. 
S. prouve encore mieux cette fluidité. Ony voitlafubftancc du co- 
rail qui couvre la coquille B d'oii nait le Rameau E. La figure 
9. eft un morceau de Madrépore autour duqucls'cftforméelacrou- 
tc de corail D- Les figures 10. & 11. fervent à démontrer que la 
fubftance des Madrépores eftfluide, aufiï bien que celle du corail; 
l'une Se l'autre, quoi que difteremment , couvrant les morceaux de 
corail E & F. J'ai vu même, dans quelques endroits, des morceaux 
de fer entourez de fubftance de corail ; & je n'en infère pas ici la 
figure; jugeant que celles que nous donnons des pièces tirées de 
mon Cabinet, doivent fuflire , pour prouver cette fluidité, tant 
fur les corps plais, que fur les ronds, 
sitonim, Avant de montrer quel eft le plus gtand accroilTcmcnt duco- 
Eii™ raii ' P our 1:1 S™"'™ > & P our ' 3 hauteur , depuis fa première 
formation , il eft bon d'examiner quelles font les iltuations les 
plus propres pour cette végétation, 
piiso la 11 les faut diftinguer d'abord à l'égard de leurs pofitions , par 
Z*. p^fw raport aux Plages du monde,&iIeursdiverfes profondeurs dansla mer. 

Les 
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Les Ecueuils de Roche rive, ou d'amas de terreconglutihéeà'la ^ tonA 
dureté duTuf, Se mêlée decorps folides héterogeoes , comme des !7' !: " a ~'~ 
■os, du bois, de* pierres, du fer, & des Coquilles; car ce font la 
les parties des rivages du Contincncoudcs Mes ; cesEcueuils,dis-je, 
quand ils font expofez au midi, Se qu'ils ont les autres il cuat ion s 
que nous avons décrites, où l'Eau de k mer fe trouve tranquille, 
comme dans un Etang , font propres pour la végétation du Corail , 
& font plus fertiles de ces plantes, que non pas vers le Levant t 
ou le Couchant; mais du côte fcptentrional , non feulement il n'y 
apasdu Corail, maismême, d cequ'afTurentles Pécheurs; c* n'y 
trouve pas la moindre marque, ou refTcmblance d'aucune autre plan- 
te pierreufe. J'ai vu anflï la chofe , par moi-même , à l'Ile de 
Riou, & aux Ecueuîls voîlîns. 

La moindre profondeur, oiï croiffe le Corail, elldei. Braltcs 'Mi 
& demie, !a plus ordinaire eft de II. & de 1 1 , l'autre eft de jo, " IQ °°' ie ' 
& la plus grande de ioo. & de i jo. J'en ai thé, à toutes Ces pro- 
fondeurs, excepté la moindre , de laquelle je me raporte aux pÉ- 

La Végétation du Corail , fe fait mieux , & plus promprement à t*.™»™ 
la plus petite profondeur qu'à la plus grande, félon ce quedifenc les jj»»<g* 
mêmes Pécheurs & il eft jufte pour ceci , que j'ajoute foi à leur ™ L 
Relation ; puis qu'elle eft fondée fur une expérience de toute 
leur vie. Il n'y a point de ligne, en cette plante, par lequel on a..j« 
puilfe reeonnoitre ion âge , comme en celles de la Terre; & cela 
m'oblige de me «porter encore, pour ceci, & leur fentimenti 

Ils m'ont donc montré le progrès duCorail depuis fon premier com- praphjj 
mencement, jusqu'à fon état le plus grand, & le plus parfait, de *acS3'2J 
la manière fuivante, & ainlî que l'on verra par les figures des plati- '£rul ei ~ 
tes de Corail , auxquelles les Pêcheurs donnent le diferenc nombre 
d'années qui fera expliqué. 

Comme elles font crues i un fonds de ta. & n baffes d'Eau, e nm t„ 
dans le temps de 10 années, elles l'amènent été en 8. dans une 
moindre profondeur; à celle de roo. BraiTes il leur auroir Mu *™!',ÏE 
ij. ou 3 o. ans, Se i celle de , jo . une quarantaine pour Es™ 

En la planche XXVIII. la figure t 1? , 0. i. montre pif lès let^ ne- 
ttes T. T. divers co - ' • e ' 



Roche,- & une Coquille, 
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marqueés V. V. Lan. j. eft une plante de 3. ans, i ce que 
difent les pêcheurs. La n. 4. qui eft une plante, qui eft ornée de 
quantité de Branches, Se très-belle, fut pêchéeâCatlis , àunfonds 
de 10. Bralfes. On prétend qu'elle a 10. ans. Dans la Pl. XXIX. 
la figure eft un pied de plante de Corail bien rond, & des plus 
gros que les habiles Corailleurs de Marfcillc ayent vu t II en vient 
quelquefois de la Côte d'Afrique t cependant lors que les plantes 
font fort grottes, on les tire rarement avec leurs tiges j & presque 
toujours elles s'ébranchent en diverfes pièces courtes que je n'ai pas 
fait detfiner pour ne pas inutilement multiplier les figutes. Toutes ces 
plantes font dans la jufte grandeur , que montrent & l'œuiL les diver- 
fes proportions qui font entre elles, Se qui peuvent Être mefurées 
par tous ceux à ciui il plaira, par le moyen de l'Echelle de tiois pou- 
ces qoe nous y avons ajoutée, 
codons- Les couleurs, qui font un des principaux Se des plus agréa- 
bles ornemeus de nôtre plante, font on propres ou variées, &jeles 
dmfe en naturelles Se accidentelles. 
Honda. Les naturelles fbntcelles,quifetrouventcxiftaniesdanslaPlante 
AnMtntd- lors qu'elle eft encore fraîche, Se les accidentelles font celles qui ar- 
rivent lorsqu'elle efbfêchc, Se que perdant fon Ecorce, cllcefttom- 
bée au fond de la mer par le défaut de nourriture , ou par le ronge- 

;.^nd> Les couleurs naturelles font de ?■ divers degrezderouge, com- 
jHEmoid- mençant du Cramoifi foncé, jusqu'à la couleur de chair pâle. H 

<M,.fe mt fansécorcej Se cela me fait pen fer qu'on la devroit peut-être met. 
tre parmi les accidentelles. J'ai du Corail blanc Se rouge, j'en 

^StiJl°' àe tout clanc > & femblable à l'yvoire le plus parfait, mais les 
uns Se les autres font fans ecorce ; & j'ai eu les morceaux tous tra- 
vaillez : De forte que je les croi naturels , fur la bonoe foi des Pê- 
cheurs , 8c des ouvriers. 

coderait- Les couleurs accidentelles, font le jaune , la couleur de Caffë, 
tache en la fuperfîcie de noir Se de rouge pâle , variations cau- 
fées par le manquement de nourriture Se par l'altération du limon 
qui eft au fond de la mer. Tous ces Coraux font peu , oa 
point cftimez des ouvriers. J'ai pourtant de ceux-ci, auflï bien 
que des autres, une fuite alïbrtic dans mon Cabinet, fous le nom 
de couleurs artificielles. 
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Le ronge des divers degrez que nous avons dit, doit être tcnuc.'iîar 
pour la couleur propre du Corail ; non feulement î caufe que c'eft la* 10 "™ 1 - 
plus univcrlellc; mais encore pat raport au changement que fait le 
Lait vifqueux pour alimente! cette Plante. On doit fe relfouvcnir 
ici de ce que j'ai deja montré qu'en fe fêchant, Se fe confondant dans ■m'îI^"' 
les premières couches , il devient jaune à un degré qui aproclie de 
la formation du Rouge, & à" peu près comme le Safran , qui dans 
l'art de la teinture eft le fondement du bcauPonccau, ainfi que le 
favent ceux qui ne font pas ignorans dans cet art. 

Cette couleur rouge quoi qu'égalcmenr exiftente dans toute la 
fubftancc de laPlamc peut ètrcôtée entièrement, par le moyen d'une j*™™ 
légère, mais longue décoction , oudans la Cire blanc lie, on dans le cUS*" 
lait, ou peut-être auilï dansThuiledeTerebemine, tirant à elle lacon- 
leur rouge du Corail , qui commence a devenir jaune, puis blanc JjJ^ 1 ™ 
cendré, ffc à" la fin d'un blanc mol: ainli que je l'expliquerai plus an^f 1 ** 
long, lorsque je parlerai ik-i expériences Chymiqucs. Ce dépouil- 
lement de coulent, fait de cette fotte par l'art, eft le même , que 
celui qui fe fait accidentellement pat le fuc gras Sthuileux qui eft dans 
leLimon du fonds de la mer , fur lequel tombent les btanches duCo- Api*™™ 
rail, &fe changent en toutes ces diverfes couleurs que j'ai diftin- f*^L°" 
guées par le nom d'acci dentelés. loMmuïc 

La Vieillerie fe fait aulil fentir i cette plante pierreufe par rapore 
aus vers qui en rongent tellement le pied , que , pour robufte Se vé- c™&<feu 
getable qu'elle foit, elle eft obligeei la fin de tomber dans le fonds, ' c ™ 1 -° 
de même que les pins arides Se les plus vieilles. Ces Infeétes font en 
grand nombre aux Côtes de Provence , mais encore plus en Afrique 
au Baftion deFrante , d'oiï raremeut on voit venir une Plante de 
Corail, qui ait le pied un peu gros, & qui ne foit pasroogé aude- 
dans. Cette imperfection rendant inutiles les plus groiTes pattics de 
Corail, porte les ouvriers à remplir ces trous avec de laCite rouge, 
comme je le dirai en fon lieu. J'ai vù autourdesPlanrcsdu Corail de 
deux fortes devers, & lesaiant regardez, avec unvcrrc.quiagtan- 
dit les objets feulement une fois plus que leur état naturel. Ils 
paroiffent comme les figures 6. Se 7. de la 7. Planche. On en 
trouvera une plus exacte defeription dans la dernière partie de 
nôtre Eflai , où nous traiterons de ce qui vit dans la mer Se 
où nous n'oublierons pas les Infoacs , comme étant une partie 
qui jufqu'à l'heure qu'il eft a été fort négligée. 
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Le rongementTÛ Amplement avec les yeux, cft comme on le 

mot,™ * voie en la Pl. XXIX. n. S. qui cft un morceau de Corail dent 

&'S lc P ic[i eft plciQ dc crouî P ' P " par ce " e Coae de vers » les ' 
miouiis. (j Ul .| s regardez avec le microfeope patoilfent comme O. O.cn la 

5. figure S: eu la 10. 

Les morceaux de Corail qui ont fervi d'aliment i ces Iniêcîes, 
étant vegctables , & en leur état naturel , fervent, à la fin d'ap- 
Ki&ta pui à leurs niils qui font d'une lubftaticc de Ctoute, & d'une confi- 
guration de Tubule, ainfî que !a figure n. 1 1. en montre quelques- 
uns marquez X.X.X. 
CcnSdi- Le Corail devient encore un apui de la fubftancc rartarculc, 
dSbK q U i cft dans l'eau de II mer , lors qu'étant dépouillé de Ion 
Ecorcc, Si privé par li de nourriture , il eft tombé dans le fonds. 
Laiigurc n, 11, en cft un morceau couvert d'Ecaillés tartareufes Z.Z.Z. 
dc forte qu'à moins de la rompre, on ne peut voir aucune partie tle 
la couleur, & de la fubftancc du Corail , lequel réduit en cet é tac 
n'eft pins guère propre à rien. 

Aphes cette dcltripiion du Corail, il nous refte 1 dire quel- 
DoiKrudjt que chofe des ufages auxquels on le deftine. Le plus ancien, 
djcomi & j e univerl - e | e n. ce ] u i de l'oruement, l'autre eft pour la Mé- 
<3ecine. 

Si les Brandies font greffes , on les emploie à divers ouvra- 
pmrrom^ ges, comme à des poignées d'Epée , des manches de Couteau, 
& des Pommes de Canne , quelquefois même i des figures 
entières en relief ( Et fi cette plaque qui attache laPlante contre les 
corps folides, le trouve large & épaifle à proportion, on en fait de 
petits vafes tels que celui dont j'ai parlé au commencement pour 
faire la dtmonltration de leur Grandeur. 

L'Usage le plus ordinaire eft d'en faire des Boules & grains 
utafhi du Diamètre que permet fon plus ou moins de Groflcur, & que 
j> a | décrite en parlant des proportions qui fc peuvent trouver en 

PriiJapiui LïS plus groffes, & exemptes de trous de vers font d'un haut 
f™ toi"-* prix, & on les envoyé dans la Perfe, & aux Indes pour l'ufage des 
Boutons. Toutes les autres de grandeur médiocre ou petits, font 
iihîtto employées pour des Chapelets, des Bracelets, & des Coliers. Les 
' J: ' !I *™'• Mahomctans qui habitent l'Arabie heureufe confirment une grande 
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quantité de ces chapelets ,1 <jue les Marchands d'Europe leur en- 
voient par Alep. Car c'cft la mode parmi eux d'enfevelir les morts 
avec un de ces chapelets au col, tjui refte de cette forte dansla Ter. 
re, avec le Cadavre. C'eft ce ouï fait aulîi qu'ils ne s'embaraflent 
guère de la beauté du travail , & qu'ils regardent feulement la 
matière & la grofTeur. Pour les femmes d'Europe, elle» ne le KljJiS! 

quelques-unes en ont encore des Chapelets. La grande confomnu- 
tion s'en fait aux Indes, & au Japon, où les grains font d propor- 
tion autant eftimez que les Plantes toutes entières & polies. Même 
lorsque les ouvriers trouvent des Branches fi fubtiles, qu'il ne leur 
cil pas poNÏblc d'en faire des grains bien ronds , ils les travaillent 
d'une forme ovale & leur donnent le nom d'olivettes, ce qui chczlcs p" 1 "- 
Indiens nemanque pas de trouver auffi fon prix. 

Les Initrumcns dont l'art fe fort pour travailler le Corail font de Hb™. 
fer, les Pointes & les Burins fervent d les couper en figures , & pour 
en faire des Grains, les ouvriers premièrement avec de grands Ci- 
feaux les coupent d'une longueur proportionnée à la grofTeur , & pnis 
avec un autre inftrument de fer ils les percent dans lerailieu afin qu'ils 
puiflcntccrctravcrfoz d'un fil. 

Pour ôter à ces morceauj, la rudefTe del'Ecorce, & aplanir les 
petits Canaux que j'ai fait voir en la fuperficie du Corail, ils les JïKïE"' 
mettent dans un fac avec de la pierre ponce pilec, enfuite fur une 
pierre dure ; ils remuent Se manient ce fac , comme iî e'étoit un 
1 de pâte , la mouillant de temps en temps avec de l'Eau; 
rès lors qu'ils veulent les arrondir , ils mettent chaque morceau 
le bout d'une petite broche de bois , qu'ils tiennent d la main Se 
it paner, par une pratique toute particulière qu'ils ont , ces petits 
ne picricdeguifcr, laquelle tenant toujours humide 
avec de l'Eau, & en mouvement avec le pied , presque dans un clin 
d'ccil ces fragmens irrcgulicrs deviennent parfaitement ronds - 
mais cette addrelfe eft un art qui ne s*aprend que par une longue 
expérience. 

Quant d la poluTure des Plantes entières, voici la manière dont 
on s'y prend. 

On commence la première chofe par aplanir avec uncLimetrcs- 
fine, tous ces petits Canaui dont nous avons parlé) après quoi K ""<'»* ' 
I.i I avec 
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avec un amas de (ils pleins Je poudre Je pierre ponce, dontunbout 
cft attaché à quelque dmie «.II- fnliiL-, & l'anrrt- ri'ik- à la gauche Je 
l'ouvrier, on pallc fur routes les parties des branches du Corail, les- 
quelles frottes pat 11 ponce en pondre qui relîlle par le moyen de 
ces fils, prennent une plus fine, 5: plus grande polîITure. 

Saie™ Le lnl * re généralement à toute forte de travail Je Corail , fc don- 
ne avec le Tripoli bien fin. On l'employé Jiferemment félon la di- 
verfîté Jes figures. 

w'-Îmim 1 * ^ auR ce qui regarde fort ufage dans la Médecine, il y en a de 
Traitez entiers, que je ne veux ni citer , ni critiquer , première- 
ment parce que ce n'elt pas !i ma profemon , S; d'ailleurs ii taufe 
qu'il me fembleque ceux qui lui ont tant attribué de vertus, n'en 
iaS «* <««• Kh T*"*», ni I, «..(te., ni la pni. 
ïbj'Sm" <] u ''' s n ' cn ont P mi ' s fepiré , que je fâche, toutes les pairies qui le 
compofent par fa fimple analyfe faite avec les juftes dégrez de feu ; 
mais qu'ils fc font fervis d'acides de Jivcrfes fortes qui agiffant fur 
fa natuic Alcalique, ont divifé fes parties , & n'en ont fait qu'une 
Eponge embue de la nature des acides, au lieu de la véritable Ju 
Catail, qu'ilsonrprerenduapliqiiL-i |umi le Ibiilag.-ment Je la maladie. 
«Si™" Vans ' cs Expériences que j'ai faires fur cette plante pierreufe, 
< : ° T ™ j'ai trouvé de la différence entre le Corail tiré récemment de la mer, 
& l'autre qui cit. depuis plufieurs années dans les Magafins , & 
les Boetes des Apoticaites. On verra combien cette différence eft 
grande par le réfultat des analyfcs que j'ai faites de la feule 
^f tu Ecorce fraiebe , & pleine de lait , S: auffi de la fubflance du Corail 
èft ™ n ' frais, & du vieux. Les ouvriers qui font comme au bord delà 

qucj'ayelu, & quant aux perfonnes qui font éloignées, ils ont été 
obligé! de fe fervir du Cotail qu'ils ont trouvé dans les Boutiques ; 
pout cette raifon ils n'ont pû travailler que fur un Corps qui avoir 
perdu les parties les plus actives , & qui concourent le plus à laper- 
T ™'con ^ c *" a n a " lrc ' On pourra tenter à prefent fi les Ecoreeî 

cEifai feparées , & unies aux Blanches pourront fe conferver toutes fraî- 
ches dans l'Efprit de vin, ou dans l'Eau de la mer, pour les foire 
paner Jans des vafes bien bouchez , jusqu'aux Provinces les plus 
éloignées, afin que les habiles Cbymiftes en examinent mieux toutes 
les parties qui les compofent ; & au cas que la choie ne puilfe pas 
fe faire aullï parfaitement que l'on voudroit , on devra avoir recours 
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aux parties qui feront feparécs fur les lieux , félon l'ordinaire analy- Tl 
fe, par les ouvriers habitans du pais , qui Ici transmerront enfuirez 
àleurslabor 



Au refïc les expériences que je raporterai feront en un alïés bon a^Oa, 
nombre , mais pourtant beaucoup inférieur i celui que je médire, Sc llSt" 
dont je ferai une Diflertation à part , pour ne me pas trop écarter 
maintenant de mon principal fujer. 

J e commence par les expériences les pins fînlples qui font d'avoir Jbputoa 
mis le corail dans divers fluides renfermez en des vafes de verre afin S 
de pouvoir y diftmgucr comment ils opercroierit fur lui fans feu, ou "*™- 
bien avec foc, ailïftance modérée. 

La découverte que j'y fis des fleurs cjue j'ai touchée ci-deflus en 
peu de mots , & fnr laquelle je m'étendrai davantage en parlant 
des fleurs, & des graines trouvées aui plantes de la mer , fut caufè tciMh 
que je laiifai long-rems dans l'eau , des branches de Corail frais, Jp?»-" 
ibuliaittant de voir ce que dcviendroîcnt i la f7u ces fleurs Leur 
plus long terme, comme j'ai dit, fut de douze jours, après quoi aianr, 
déjà changé leur couleur blanche en jaune , elles fe reduifirent en 
de petites boules, & fc précipitèrent au fond du vafe , montrant 
par-ll d'avoir un poids qui les empcchoîc de nager eu la fuperficic 
de l'eau ; fucceffivemenr Pécorce commença i fe rumolir & i 
feparcr en pluficurs petites pièce, qui fe précipitant auffi dans le fond 
du vafe, s'y murent en une boue rrés-fine , & femblable à celle de 
bol rouge. La plante fe trouvant ainfi dépouillée de for, écorce 
& ne pouvant plus prendre de nouvelle nourriture fe pourrit & tout- 
ba. Ceft pour cette raifon que les Coraux tombez au fond de | a ^' 
mer en font toujours retirez fans écorce. Il eft à remarquer que 
orfquç h feparat,on de Ncorce fe foie, & que lcs ^ , 
leau devtent puante, & f c mêle avec les particules de lait u ' 
qui croient dans les glandulei , & entre l'écorce & h fupcrfid T ''""•">•> 
corail. & dans les cellules , mais ce qu'il y a de plus curieui c' flr ' E**' 
celles-ci fe féparent de la marte de l'Eau , viennent toutes fe « 
dre en.fà fuperficie, * y forment »r,e Toile glutineufe de l'épaiffeur T „„ h 
dudos d'un couteau.de fubilancevifqueufe, 8c blanche comme 
lagelee Lorfquc cette union de, parties bitumineufe eft achevée 
ce qu, fe fa,t en mo.ns d'un mois, cette même Eau qui étoit jS^. 
te, reprend fon prem.er gout, & fon odeur ordinaire de mer 3tt 
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wnm „a c Cette Gelée étoit de fubftance alcaline , félon que me le mon- 
tretent les expériences avec les acides. 

Ewa ,bit Je voulus autô l'examiner avec le microfcope , mais il ne m'y 
fie voit qu'on amas confus de particules glutincufes. 

inM-cdu. Jï t^tai une femblablc infttfion dans l'efprit de vin bien rectifié, 

Kk**" mais bien qu'elle durât deux mois entiers, il ce pénétra point dans 
les Porcs des glandules de l'écorce, ni ne les ouvrit point pour ti- 
rer la teinrure, ainfi qu'il le fait aus divers Lithophytei. 

Le Corail refta toujours dans fa vivacité, & dans fon état natu- 
rel! & l'efprit de vin n'emprunta pas la moindre ombre de rouge. 
Tout ce qu'il y eut de particulier , en cette expérience, lût qu'au 
bout de quelques heures d'infufion il parut i chique extrémité des 
tubules de l'écorce une conglobation qui, i mon fens, étoit d'air 
un i } de Ja figure Se couleur de grains de mercure bien pur- 
gez. 

Ces Globes crurent pendant trois jours , & les plus gros furent 
comme deux fois un grain de millet; ils demeurèrent plufieurs jours 
Ebtj™ encetérat, qui étoit agréable, & qui faifoit un fort joli effet lors 
ta* «m» ^ nc j> on mettoît une lumière d'un côté du vafe, Se que l'on les 
regardoit i travers de l'efprit de vin , dont la couleur très-lim- 
pide les faifoit briller extrêmement. Enfuitc ils commencèrent à 
diminuer , Se enfin après quinze jours , ou environ , ce petit 
pbéMiDn! Phénomène difparut entièrement. 

**" je manquai à Caffis d'Efprit de Girofle, Se de celui deTerc- 
bentine pour faire en eux une femblable infimon , mais Cela fe 
Slt fera, comme aufii dans dîverfes huiles, quand je travaillerai aux 
U " ta "°'' expériences, que j'ai à prefent dans l'idée , & que j'ai promis de 
joindre dans une DiiTertation particulière. 

Je me fuis fervi du lait de Vache frais , pour y mettre de- 
SCc— f" dans du Corail, avec l'écorce, Se fans écorce; Se ayant mis le 
g™jL vafe fur un feu tres-lent , je vis que la vive couleur rouge paf- 



l lair, Se 



i celui de faffran , qui efi; la couleur 



du propre lait du Corail ; enfuite la décoction plus longue le 
chanficoit en cendré, & â la fin en un blanc livide. La même 
» chofe nVeft arrivée , eu la cire blanche bien fine , avec cette 
" différence pourtant qu'elle s'y fait plus promptement que dans 
le lait. 
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L'analyfe [faite Amplement , Se félon ce qui fe pratique à celle JJ»^'* 
des Plantes de la Terre, finira notre defeription d'une fi noble 1 '""""' 
Plante pierreufe; & cette opération Chymique devra terminer ces 
queftionsfi fouvent agitées; favoir, fi le Corail eft ou n'eft pas une 
Plante,- puis qu'elle montrera les propres parties, qui le compo- 
fent, Se quelle eft leur proportion. 

J'ai divifë cette analyfe en trois parties. 

La première eft celle du fuc de lait, fans feu. 

La féconde eft celle du Corai! frais dépouillé de fon écorec. 

Et la troifiéœe du Corail fec , & depuis long-tems Lors de U 
mer. 

Expériences dans te lait exprimé de ïe'corct 
du Corail. 



Le lait étant mis dans l'Efprit de vin , celui-ci a pris une tein- j; 
turc jaune & livide. c 
Le marc tiré après l'évaporation eft puant, Se d'un même gofic, " 

Les Efprits de nitre Se de fcl fermentent avec fumée. 
L'Eau corrofive unit plufieurs particules, craiTes & blanches & 
les précipice. 

L'Efprit de Vinaigre , celui de fel armohiac, Se l'huile de Tartre 
ûefôur aucun changement. ' 

La décoction des fleurs de mauve, mêlée avec le marc, ou affalf- 
femeut, prend un verd jaunâtre comme celui de la Chryfclkhe &v 
jettaut deflus de l'Efprit de ni.re, cette couleur fe change eb Z 
rouge pale, ° 



de Cêcorce du Corail fraîche gf ayant 
le Lait, 



a A™ , e fa „„ dm, d« „fa „ mpli , d'Eau de I, „„ 2 il 
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pour l'abondance du hic que pour les fleurs. M'en étant bien affuré 
par des obfervations de trois jours , je commençai à faire lever avec 
un couteau l'écorce d'autour de la fubftance , & comme toutes les 
î'Kïtîb' concav ' tcI de tes Tubules lè trouvèrent remplies de lair, j'en pris une 
ÎLSf bonne quantité ciue je mis dans de l'eau de la mer , pour voir s'il 
S"™.!»» nageroit en fa lûpcrfîcie, ou bien s'il s'y mclcroir, ou tomberoit au 
no-, fond. Ce fut cette dernière chofe qu'il fitfe précipitant dans le 
fond du vafe. 

La même expérience étant faite avec de l'Efprit de vin j'eus le 
lïtta. même fuccés que celui-ci, laiiTant après fon évaporation la même 

fubftance de lait dans le fond du vafe. 
ïnakon Je mis trois onces de ces ccorces rouges pleines de laie, & 

encore humides de l'eau de la mer, dans une petite cornui! 

bien lurée 

Après quelque peu de terris d'un feu lent , on vit dans lé Balon 
unevapeur, qui en ofusquoit les Parois , & qui fe précipita en une 

£i3t™' eau ^ e P cu ^ e '" avc0r i ce fl u ' ^tait apparemment l'humidité , que 
l'écorce avoit aportéc de îa mer, & tion pas quelque chofe qui ap- 
partînt proprement au Cotail. Le poids en fut de - - - - 
' - -" j dragmes - - - 30 grains. 

Aprâs cela vint la véritable fubftance flegmatique de l'écorce , 
qui étoit de la couleur, & de l'cpailfenr du lait & d'une faveur alca- 
line , au poids de - - - J dragmes. 

i.sibtaut A celle-ci fucceda une fubftance huileufe, fpiritueufe, mêlée Je 

h " l " lfe ' petits morceaui de Bitume, dont la plus grande partie refta dans le 
col de la cornue , & l'autre nageoit au-deilus de l'huile. 

aBbu La mSmc chofe m'étoit arrivée aux analyfes du charbon folfi le , 
dont je me ferais, pour donner l'amertume aux. eaux de met artifi- 

boQfoBit. ( ^ E [| es _ Cette partie pefa - - 4 dragmes. 

Efprinvorj- & étoir toute pleine d'efprits volatils. 

E^^to, Toute cette opération fut finie dans l'efpace de deux heures Se 
•h™«- fetaic, ainlî que toutes les auties.des Plantes pierreulès. 
t . La Tête morte reliée dans la cornue pefa 

«y * -■ >"■■ '.WF-.' : 

A la caleination de la Téte morte .jufqu'au degré nécelfaire pour 
îS'aml? en avoir la le(five,il me falut employer trois henresde terris, comme 

en toutesles autres de celles des pierrtufes. J e 
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Je tirai daSd fixe de la kflÎTe préparée au poids - grains. Sf 
Pour le Sel volatil , je n'ai pas voulu ] e féparcr dans l'Auatyfi: de ' 
cette plante, ni dans telle de tontes les autres pierreufes ; j'ai lai/Té 
cette réparation i faire aut Chymiftcs expérimentez de l'Académie 
Royale de Paris, & j'ai voulu qu'ils enflent toutes les parties dans 
leur -entier & dans leur état naturel. Lorsque j'entreprendrai la fui- 
te de ces nombreulès expériences que j'ai promife, je déterminerai 
la partie précife du fcl volatil là oiï il fe trouvera. 

Des trois onces il s'en eft perdu dans l'opération - - - 



skatyi du Cerail, qui êtm depuis huit purs fors de la M» , 
8? fans Ecerct, 

Le Corail que j'employai à cette analyfe, fut de celui-là même, 
auquel j avo ls levé l'écorce, p our en faire la précédente. Depuis huit 5i5ï 
jours il émit hors de lamer, & détaché de fon lieu natal. De ces 
huit jours d en demeura trois, comme nousavonsdit.dans l'Eau de la 
mer. AinG donc il n'étoir i fec, que depuis cinq jours feulemenr. 
J^buT ° nCeï ^ " COrïil bicn P ulverilê ' *«wnne petite 

, r , i , r ' *° grains, iooma. 

Ayatntnél.b, „ v ;„ ,, Milc iuile , . 

ne, c»™ cl kp re mi„„„ ]yfc . Cdk-ci (,„i, P é«em„„„„ — 

TSt »°™ q» «*. m fi»d de h corras " 

pdà - - . . j onccs _ ^ d ra g me , _ g . Ttanatt; 

EU «fetmiftâ)ac2lcinationîWec Un fi„.i n i j 
d» g, "° ftn *«"• frfp.« 

H.'tft.WdufdS.cdcl.ldlivt. - 

■ - ■«....„ g „ in! , ~* ' 
1-1 
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rfnakjfe du Corail fans Ecorce , & qui était hors de la 
Mer, àepuii un aa & demi. 



« Nous primes de celui-ci trois onces à l'accoutumée, qui bien pul- 
' B!i rcrifées furent mifes dans une cornue pareille aux aunes. 

Le flegme de lait, qu'avoir donné le Corail frais, neparutpoint. 
rf- L'Efprit huileux y fut, & une vivacité volatile trés-fôible, en 

comparaifon de celle du frais, 
«c. Le Bitume manqua entieremeur. 

Le tout pefa jo grains. 

ne LaTêtemortcfntaupoidsdc - i onces. 7dragmes. jo grains. 

La lelîîvc donnadefel fised'un goûtfaléafleiifoiblc - ij grains. 

Des trois onces il s'eflr perdu dans l'opération - - 3 S grains. 

11 manque les analyfes du Corail frais & fec avec l'écorce , mais je 
m'imagine qu'elles répondront dans leurs proportions aux prece- 

De tour cela cependant il réfulte que les parties balfamiques , bi- 
K ' tumineufes S; de lait qui font dans le Corail diminuent, & fe per- 
dent, en demeurant longtemps hors de l'Eau de la mer, oùilafort 
aliment continué : pareillement à ce qu'on voit arriver aux Plantes 
qui ont toujours été reconnue; pour telles &qui n'ont point fouffert 
de contradiiilion H-delTiis , comme le Corail jufqu'à préfent; lequel 
pourtant, après toutes mes obfervations , & ces dernières analyfes, 
doit, fans plus la lui chicaner, avoir fa place parmi les Plantes ïé- 
getables , aufli bien que toutes les fuivantes de nature pierrenië. 
£ La Médecine voit ici des commencemens du Corail à l'extrémité 
des Branches, formez d'Incruftations de lait feché, que les ouvriers 
négligent & qui devroient fervir à la véritable poudre de Corail, 
ainfi que je l'ai employée pour moi-même, dans des cruditez d'efto- 
mac i elle voit un lait trés-pur , qui fe peut coaguler & fecher , de la 
manière qui nous avons décrite; une gelée; une teinture par la Ci- 
t re, Se le lait de Vache; un flegme de lait ; dcsEfprits; duBitumej 
io . du Sel fixe , du Sel volatil; & tout cela, fans l'addition d'autres in- 
grtdiens, & de mélanges d'acides di(folcans,qui détruifent fon prir 
alcaliquc, & balfamique, qui cft ce qui prédomine, dans la nature 
du Corail. 

]■»■ 
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J'ai dit que ce n'étoit pas mou ait que la Médecine, & après 
cette ingénue confcITion , je ne dois pas, comme l'on dit, mettre 
ma faucille dans la moiffon d'autrui. Laiffant donc à faire , à qui 
il apartient, l'application des vertus des médicamens, aux maladies j 
je me contenterai d'ajouter, que fur la Terre, ni dans l'Eau, nous 
n'avons pas une Plante, de quelle efpece que ce foit, qui ait tant ? ,„ rrian la 
de qualitcz propres , & qui peuvent être utiles , à remédier aux hu- Sj^';^" 1 
meurs acides, qui prévalant dans le Corps humain, y produilênt 
tant de maux; julques là même, qu'elles rendent le fang prepquc 
immobile , caulênt des ulcères intérieures & extérieures, & trou- 
blent cette néceflaire, & naturelle proportion, qui doit fore, entre 
les humt'urs fluides de nôtre Corps. Il y a apparence que les parties 
qui font dans le Corail, préparées dans cette (implicité , étant em- 
ployées, félon les circonftances des maladies, par les perfonnes ex- 
périmentées , pourront abatte tous les acides fuperflus , & remettant 
les humeurs dans leur jufte équilibre, remédier à leurs mauvais 
effets. 



DES MADREPORES. 

MADREPORE 
D'un fiai Calice. 

K§S*i3jfi'Al trouvé quantité de ces Calices, à la profondeur de diic u™ left 
§S Isi & tint Dra ^ es m ^'^ es avec ' cs plantes de Corail, au lieu dît 
ÏSU*» l a graiid-Candelc , & à celui AtLamber-, le premier dans le 
Continent de la Provence, & l'autre dans l'Ile de Riou, où j'ai pé- 
ché le Corail. 

Ils n'ont point de Racine, non plus que les autres Plantes picr- 
reufes, & s'attachent fur le Rocher, & autres Corps folides. 

Leur forme eft en calice, affez femblablc à ceux qui font les stfomeKS 
Rameaux de divetfes Plantes pietreufes. On tft en doute il ce feul 
Calice cil le commencement de quelque plante rameufe a" Calice, ou » 
s'il refte toujours feul de la même forme & grandeur qu'on mdntre 
ici au naturel. 

Le fommet des Calices eft concave & tout coupé de rayons, Map^, 
qui s'uniiTept dans le milieu à un bouton, & forment un creux plein ** 
Ll î d'un 
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d'un laie jaune, & caché de rouge en certains endroits; quand il 

eft fec il lailfe les rayons concaves , comme on voit en la plante def- 

finéc. 

US** Quand la plante fort de la mer, elle eft d'un blanc cendré, 
rEM - dans fa fubftance pierreufe; mais elle devient plus obfcurc, en fe 
fechant. 

sS'mnï™' Elle el * & e fa nature médiocrement pefante & aftes dure. 

OrgMimsatiiH. 

Djfajg™ La fuperfide du Calice, eft toute iîllonée, comme A A. &plci- 

ÏTZifi 1 ' nC dt tr< " !5 B B ' 1 ui ° nt communication avec les concavité* CCC. 

'** lcfquclies vont d'un bout à l'autre du Calice, &fontunie5par le bou- 
ton D, qui en d'autres plantes 3 Calice eft quelquefois percé. 

Stffimn Parla coupure que j'en ai faite, en travers ( j'ai voulu montrer 1* 
taffe remplie de la Glu, qui eft diftinguée en deux parties, la pre- 
mière eft marquée FF. qui comprend l'efpaee du bouton, & qui eft 
formée, comme d'autant de diverfes pariicsglntineufa, lcfquclies 

saurm. doivent s'épanouir , à ce que je crois, comme les fleurs, quand elles 
font dans la met) ce que pourtant je n'ai pû découvrir, non pas 
même dans des vafes pleins d'Eau de mer. 

La partie plus grande G. eft toute remplie de Glu, qui en fe fe- 
chant fc ride, & fe plifte félon l'ordre des Rayons qui forment le 
creux, ainfi que je l'ai démontré. 

Smflnedet Qu and on l'a coupée en long, on y voit la fttuérure des canaux 

gjF HH. qui vont tout le long de la plante. 

Expériences dam le Sac. 

sitiurcd Sa falure & fon amertume eft la plus forte que j'aye trouvéen au- 
ra, cira fuc & aucune fubftance de la mer. 

Dtonu*. L'Efprit deNitre le fait fermenter avec fumée; l'huile de Tartre, 
SnHsIo ni '' EI P rit de Scl Armoniac n'y font aucun changement, 
bous irr. l c papier bleu ne change point fa couleur. 

L'Efprit de vin dans lequel j'avois infufe ces tuyaux pleins de leur 

fubftance de lait, prit une teinture verre & jaunecomme la Chryfoli. 

tbe. Après l'évaporation il refta un amas de matière cralfe & hui- 

leufe, de couleur obfcure, teignant le papier blanc en jaune. Se 

étant trés-amere au goût. 
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Y ayant jette- delïus de l'cfprit de Nîtrc , la fermentation fc fit a- 

L'efprit de (il fit le même effet. 

L'eau corrofivc unit plufieurs particules crades & blanches , & 
les précipita. 

L'Efprit de Vinaigre , celui du Sel armoniac, ni l'huile detar- 

La décoition de Mauve- prend un très-beau verd d'émeraude. 
Le papier bleu reçoit la même couleur jaune, que lepapicr blanc. 

Ayant mis trois onces de ces calices fraîchement apportés de nesmci 
la mer, dans la Cornue, il vint 3 dragmes de flegme. 

Quatre dragmes d'une fubftance tout-à-fait femblablc au lait. gMmiw: 
Cinq dragmes de partie fpiritueufe , fans aucune marque de Bi- Pirat rpirH 

11 y eut une once 3 dragmes de tête morte. Tatmmti; 

Tout cela montant i deux onces, lëpt dragmes, il s'elt perdu dans f«k4iiii 
l'opération une dragme. 

La tête morte donna une dragme de fel (ire. Si*îVSi 

Le Sel volatil oc fc fepara point de la partie fpiritueufe pour l'en- ( 
voyer entière d Paris. 



MADREPORE RAMEVX 
à CaUctt de fubjlance aïfêi à fmffer. 

J'ai pêche quantité de ces Plantes dans l'abîme de Callidagne, i J^JJ^f 
la profondeur de 150 brades. ia "°- 

Elle n'a point de Racine , & s'attache fur toute force de Corps 
folides. La plus grande, que j'aye vue, étoit de quinze pouces. 51 sn»J"t; 

Sa forme eit rameufe ; ce qui n'efl: autre chofe qu'une difpofi- s * [ara "- 
tion de Calices. Elle n'a point d'écorce , & toute la fuperficie cil 
canclléc, avec des fdlons comme au Corail. 

M m La 
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La couleur en eft diverfc , premièrement quand elle fort de la 
mer , il y a au bouc des Calices , une Glu ëpaifle , qui cfb quelque- 

™ 41 fois jaune comme de la paille , & d'autres fois , d'une couleur de 
faffran chargé. Cette dernière couleur fe feche & fe confuine , en 
peu de temps , laiflant vL;idc la p.uth' lnpci ieme, de forte qu'on peut 
examiner fa Ihucturc. Quand la plante eft feche , l'extrémité des 
Calices, depuis A jusqu'à B, eftde couleur de Caffé obfcur. Se 
tout le refte eft couleur de cendre. 

L* fubftance de cette partie, de couleur de Caffc obfcur , fe re- 

* doit en poudre, quand on la touche, étant plus facile à froifferque 
tout le refte, & l'extrémité étant la partie, qui n'eft pas encore bien 
confolidée. Toute cette Plante cnfemblc, eft peut-être plus légère 



Orgamzaùm. 

, aufommet, avec des rayons échin- 
erez CC, qui font remplis de la glu jaune foi tant de la mer ; on 
y voit tout le long les filions D D, pleins de trous E E , qui vont 

Au milieu de la taife, ilyaie bouton FF, relevé, & plein de 
trous G G, qui vont tout le long du calice , comme le montrent 
ci-deflbus les diverfes coupures. 

Etant coupée par le travers, nous y voyons les trous, qui font 
dans les fdlons, s'ïnfinuer au centre, par les canaux H H, qui com- 
muniquent avec les autres 1 1, continuant depuis ce bouton, quieft 
dans la talfo du calice. 

La coupure en long fait patoître les canaux L L, qui font ceux 
qui répondent aux orifices du bouton M, L'cfpace N N, eft tout 
rempli de cette Glu, introduite par les trous des canaux décrits, qui 
portent l'aliment vifqueux aux autres , lefqucls le déchargent par les 
orifices du fusdit bouton dans le milieu de la taiTc, qui le reçoit, Je 
conferve, & lui donne le temps de fe coaguler jusqu'à la dureté de 
la pierre. 

On mit dans la cornue 3 onces de cette plante , qui ctoit hors 
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de la mer, depuis i. ans, de forte que la fubftancc de hic lui man- 
quoit entièrement. 

La partie fpirirueufe étoit a&ive, mais fans aucune partie de Bi- J^g- 
tume. 11 y en eut ;o grains. 

Il y eut 1 onces 7 dragmes 8 grains de tête morte. TïitmwBi 

Le tout monte i t onces 7 dragmes j8 grains. 

Il ne fc perdit par conféquent que 1 grains, dans l'opération. Ï^^JS. 
La tête morte a donné 34 grains de fel fixe. SldfliS 
Le fel volatil n'a pas été feparé de l'efprit que j'ai envoyé dans 1 
foa entier i Paris. 



M JD RE PO R E 
Avec dis Rameaux à calice! Ê? blanc comme du Corail, 

J'en ai péché une grande quantité à 1 jo bralfes de profondeur, 'fc"'"'' 1- 
i t'abîme de l&Ctraillade. fcùdm.^ 
Cette plante eft fans racine, & croît fur des pierres. SjSui* 
La plus grande , quej'ayevue, étoit de huit pouces. s,imteir: 
Sa forme eft rameufe, mais les rameaux font tortus, & à calices, 
d'une ftruaurc tout à fait égale à celle des autres , que nous avons 
décrite; & qui fortant de la mer font pleins d'une fubftance gluti- 
neufe, fluide & blanche; Elle n'a ni feuilles ni écorce , & elle eft sSSK,*' 
différente des autres pierreufes. 

Dans fa végétation, elle s'embarafle S: fe colle avec les autres 
Rameaux, & même avec ceux du Corail rougé. J'en ai plufieurs 
.norecaux de cette façon , dans mon cabinet. 

L a couleur eft cendrée au pied de la plante , & trèVblanche au s " 
plus haut. Cette blancheur diminue, quand elle refte long temps 
hors de l'eau. 

Elle eft de fa nature plus pefante, que les autres plantes , mais ***** 
également facile i froifler. 
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Orgamzalim. 

sm. L'Etat naturel de cetrePlante nous fait connoître fuififimment 
qu'elle n'eft qu'un amas de petites calics ; quand on examine avec 
le Microfcope un de ces Calices , on cil inftruit de l'état de tout le 
telle de la plante. La fuperficic du Cylindte du Calice patoît toute 
grençe comme A A. Je n'ai pu connoîtte , fi c'étoit des trous , ou 
autre choie. Au Sommet on y voit la taHe ordinaire , avec les ra- 
yons B B , où fa glu blanche s'unit. Ils fe terminent tous au 
bouton C. On y voit à l'en tour les trous D D, dont l'ufagcne 

cl' Etant coupée pat le travers, on voit la Subftance lblide EE, dure 
comme le Corail rouge, qui cmbralTe la partie caverneure , diftin- 
guée en fepe conduits E F , qui font dilpoles comme le fuc dans 
les Citrons. 

?tn. Quand on a coupé un de ces Calices, on y voit également le 
creux ordinaire G G , la fubilance dure H H H , & la ftrudtute ca- 
verneufe III, canclléc avec les filions L L L. 

Antfyft. 

S* On en mit 3 onces dans la Cornue, de tiré de la met depuis quel- 
que temps, & par conséquent n'ayant point la fubftance de lait. 

I l vint un elprit alfez fbtt , mais fins aucune pattie de Bitume, 
& au poids de 50 gtains. 
Ba La tête motte pefa 1 onces 7 dragmes 10 gtains. 
Le tout faifant juftement j onces. 
La tête morte donna ro grains de Ici fixe, 
n. Le Sel volatil ne fut point fepaté de l'cfprit, qu'on envoya C\ 
Paris. 

GRAND MADREPORE 
Rameax, formé de phfaurs calices. 

mit Cëttb plante, (nommée Ptrm grandit Jmperati , par Trion- 
* fetti,) croît feulement à la côte d'Afrique au Cap negre , on l'ap- 
porte fouvent à MarJcillc par rareté. 

Elli 
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Elle eft fans racines , elle s'attache fiir la pierre, s'élève & vi !Cl .;;™ 
fe dilate en pluficurs Rameau*, jusqu'à la hauteur de cinq pieds, ^ emllv _ 
comme j'en ai vû. 

Sa forme eft rameufe , de même que le Corail, avec cette *>(«•, 
différence , que celle-ci n'a point d'écorce , Se qu'elle eft toute 
garnie de Calices , qui vont en pointe comme de petits Ra- 
meaux. La partie extérieure eft route pleine de Sillons , com- 
me au Corail. 

Sa couleur en dehors eft d'un blanc cendré, & au dedans d'un Ç^"™ 
blanc luilânt comme de l'ecailIe. 

Elle eft pefante de fa nature , Se facile à mettre en poudre, tamm. 
tomme tomes les autres Plantes pierrcufes. 



Organisation. Vo/nPLn. 

Toutf. la Plante, hormis les Calices , eft unie comme un Snprfdc . 

Les Calices font concaves au fommet , & coupés des rayons c&ca; 
AAAA. qui probablement fe remplilfent de la même fubftan- 
Cc glutincufe, que nous trouvons dans les autres de cette Mer 
de Provence, lis font fdlonncz en long, par les Canaux BBB. 
ayant les trous CCC. qui vont an centre, comme on verra ci- 
dcffbus, par la coupure en travers. 

Par cette coupure, nous voyons que les trou?, qui partent c^, cca 
des canaux de la fuperficie, s'inlînuent par le traversée la fubs- "*""' 
tance du Calice, & abominent au centre, comme DDD. 

Par la coupure en long, nous y voyons plufïeurs enfonce- coupisa; 
mens irréguliers EEE. qui répondent aux autres dont nous a- 
vons parlé , qui viennent de la fuperficie , & font palfer l'ali- 
ment glutincux de l'eau de la mer , lequel s'unit en fi grande 
abondance dans la partie concave FF. La feule chofe, que je 
n'ai pas pû dilbinguer , c'eft fi les enfoncemens GGG. corres- 
pondent cnfemble comme il eft probable. 

N n d»aly 
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dnalyfc. 

*• On en mit 3. onces dans la Cornue, & comme, depuis plufieurs 
années , ce Madrépore était hors de la mer , la fubftance de lait y é- 



" La partie fpirituculi; étoit très-forte, & fans aucune marque Je 
1 Bitume. Elle vint au poids de 30. grains. 

«. Il refta 1. onces 7. dragmes 30. grains de tête morte. La quan- 
tité tirée, répond à" ce qu'on avoir mis dans la Cornue , étant de 

L a tétc morte donna 38. grains de fel fixe. 
Le Sel volatil ne fut point feparé de l'elprit qui fut envoyé à 
Paris. 



MADREPORE RAMEVX 

gjan.i+ Deut kl branches tortues , eut les extrémittz faites à Cene. 

F»™* On apporte cette Plante de la côte d'Afrique , ce n'eft qu'au 
Cap-negre que les Pécheurs du Corail la tirent. 

Elle n'a point de racine, elle croît fur les pierres , & la plus 
grande que j'aie dans mon Cabinet n'a que trois pouces de hauteur , 

sifmejiii- Sa forme au pied cft large & plate , enfuitc de cet amas uni, on 
voit germer d'autres petits Hameaux à trois fourches , qui s'enric- 
hirent, comme le montre le deltein. Elle n'a ni ccorce, ni fil— 

Ndttaftg- Ions , ni autre circonftance , qui donne quelque règle i cette ftruétu- 
ture organique , que nous avons obfetvée dans les autres Plantes 
pierreufes. 

SitoaUar. S a couleur en dehors cft d'un cendré jaunâtre, & au dedans elle 
eft blanche comme l'Albâtre, ou le plaire. 




Elle eft allez pelante, & facile 3 mettre en poudre. 



Organisa- 



DE LA MER. Parti 



Q.UELQ.ÙE peine que j'aie prife d'obfc-Tvct celle Plante avec le Amudiri; 
Miçrofcope, je n'ai pu découvrir , fuit à" fa fuperficie , foït en la fjjj^,™" 
coupant en aaneta , aucune autre Itruclure que la configuration d'un 
amas de fable comme AAAA. 

MADREPORE KAMEVX 

Dont Us Branches rondes font grainêes en dehors. 

CtTTÏ Plante , nomma- pat Trienfclti CaraU'utm afpenira candi- Uns*». 
r«i ùdaherinum, i'c trouve â notre rivage de Rion , elle naît otdi- SwV 
nairement attachée aux Liibaphyes déjà lecs, ft aulli fur les pier- 

S ,\ forme elt ramcu[e , comme du Corail , cependant elle n'a 
point d'écorec : fa fuperfleie eft duré , pierreufe , & toute grenée , Slfap[rfni 
de forte qu'elle femblc être faite d'un gros chagrin. ntwtife 

S.\ couleur eft d'un verd obfcur , qui tire quelquefois fiir le Sunnaanj 

Sa nature e(t d'être très-Facile à mettre en poudre, comme aulli s.=,m™ 
d'un poids très-léger. 



Les petits grains de la fuperficie paroi/Tent , avec le Microfco- 
pc, tout autant de petits Globes percez , comme A A A. par les- 
quels l'aliment s'infinué". 

P a r la coupure en ttavers nous voyons toute la fubftance trouée, chu». 
comme B B B. Je n'ai pu ttouvet aucune connexion de ces u "™' 
trous , avec ceux qui font dans les petits Globes tle la fuper- 

P a k la coupure en long , on n'y diltlngue point d'autre conf- . 
traction , que des trous irréguliers CGC. difperfez par toute la l °' s ' 
fubftance de la plante. 
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Auafye. 

Ti,«h»ijt On mit dans la Cornue! j. onces de ce Madrépore , «ré de la 
i"j<™*"" mer , feulement depuis dix jours , de forte tju'il y avoit encore de la 

fubftance de hit dans les pores, 
ntsmc i| y c ut jr. grains de fiegme, 

Bprt.&bi. L'Esprit avoit quelque peu de Bitume nageant, & quelques 
autres parties croient rcltécs au col de la cornue', ainfi que cela s'rft 
vit dans l'analyfc du Corail rouge. Il y en eut en tout r. dragme 
30. grains. 

Tftcnnti La tilt: morte fut de deux onces 6. dragmes ij. grains. 

r™iiî"î. ^ " ra ^ 0DC ^ cux onces 7- dragmes ;j. grains, c'clt-à-dirc qu'il 

s'eft perdu j. grains dans l'opération. 
UictaO. On ne ftpafa point le Sel volatil, ayant envoyé l'Efprit i 

Paris. 

MADREPORE RAMEVX 

VolnPii,. Dont les Brancha font d'une rondeur un peu plaie , E3* de 
tïH'nt couleur de Minium luifant. 

Lta.stp.o. Aïi écueuils des environs de l'Ile de Riou , j'ai péché quantité 
dttuib de cette cfpccc de Plantes , à la profondeur de 30. & de 40. 
braffes. 

itb^fiKe. E LLE n - a p 0 j nt ,) e racine & croît fur les pierres, & autres 
sisminir, corps folides. Les plus grandes font comme celle, qui elt ici 
deffinée. 

Sifcnnc™. La '" orme cn c & rameufe , & même les rameaux y font en plus 
grand nombre, qu'au Corail. Ils ne font pas tout-à-fait ronds , 
mais cn quelques endroits plats , leur fuperficie elt fort inégale , 
ay.int plii'ieurs petits globjs. La plante n'a point d'écorce. 

j^ouiiu.. La couleur en efl femblable au Minium. Ce rouge ne fc ternit 
point , pour long-tcms qu'il demeure hors de l'eau , & il efr aulE 
luifant que 15 on lui avoit palié une couche de vernis. 

sj^'irift La plante elt très- légère , & extrêmement ftagi le. 
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Organisation. 

En ayant regardé, avec le Microfcope,un petit morceau, j'ai aman; 
apperçu en la fuperficie de petits trous, comme A A A. placez 
au milieu de chacun des Globes, donc nous avons parlé ci- 
delfus. 

Par la coupure en travcrs,on diftingue les Canaux BBB. qui' 1 *™" 1 
(ont la continuation des trous des petits Globes , & qui (ë 
communiquent en dix autres Canaux CCC. difpofêz dans l'or- 
dre que le deiTein exprime , & qui vont tout le long de la 
Plante. 

des trous des Globes, par les Canaux DDD. lefquels s'unifient 
avec les EEE. qui s'étendent tout le long des branches. 

MADREPORE RAMEVX 

Dont les Irancha fmt rondes ëf nettéufii , 6f que les Pêcheurs 
appellent Dengueni. 

Aux côtes de l'Ile de Riou , & au* écueuils voifins , cette 
Plante picrreulè, que Trhnfetù & Imperaù croyent être un Corail 
blanc , cft ires- fréquente : on la pèche jusqu'à 2;. braiîcs de 
profondeur. 

Elle n'a point de racine, & croît fur les piètres & les Co- oimkmu, 
quilles , ainfi qu'on le voit au deiTein , & ailleurs auflï liir tou- 
te forte de corps folides. 

La hauteur de cette Plante ne paffe jamais 7. on 8. pouces, Si tau™; 
du moins en celles que j'ai vues. 

Sa forme eft rameufe comme celle du Corail, avec cette diffe- J^™* 
lencc que les eitrémiiez en font noueufes , & que fur cous les 
Rameaux on y remarque des épailTeurs irrégulieres , caufées par 
la Glu qui cft l'aliment de la Plante , & auflï qu'elle n'a pas 
d'écorce, & qu'on ne voit pas des filions en fa fuperficie. 

Lors que la Plante fort de l'eau, fa couleur eft de Minium; Si^d™^ 
mais en fc fechant,ce rouge devient blanchâtre, Se de couleur S'/ f 
de cendre. fchfi" 
O o Ells 
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fcïiSSl' Elle e ^ de natU!e beaucoup plus légère que, celle du Co- 
rail , & le briic facilement. 

Organizatim. 

str^mj- Le Microfcope fait voir une ftru£bure admirable, tant en la fii- 

perfide, qu'en l'intérieur de cette Plante. 

En la partie (ûperieure A A A. on diftingue une incruftation Je ce 
wï'St' fuc glutineux qui nourrit la Plante, & qui étant de fa nature dia- 
Sï^c. "'*"" phanc, laide apperceroir les trous, qui /ont au-dclTbus. Tout le 

Cylindre des rameaux clt rempli de petites ouvertures rondes, difpo- 

fées dans la même Symmctric , que montrent les caraitercs 

BBB. 

Coupurrm Pae k coupure en travers, on diftingue comment les ouver- 
tures rondes de la firperficie , ont des Canaux , qui de la circon- 
férence vont au centre du Cylindre porter l'aliment, ainlî que 
C C C. 

couvre m La coupure en longueur montre une fuite interrompue de Cellu- 
les DDD. dans le milieu du Cylindre, qui relfemble ainC à ce qu'on 
appelle l'épine du dos. 

On diftingue encore la difpofition des Canaux E E E. qui de 
la fûperficie portent au centre l'aliment fluide de l'eau de la 
Mer. 



EXPERIENCES DANS LE SVC. 



C« fuc , placé dans les Cellules que nous avons démontrées, eil 
fi attaché i la fubllance de la Planre, qu'on ne peut l'exprimer qu'en 
, pilant les rameaux dans un mortier. 

I l étoit de couleur de chair , trouble , comme mêlé avec la 
fubllance pierreufe. Le goût en eft falé & terreux , l'odeur peu 
désagréable , & aifez femblable l celle du Bol. 

L'efprit de Nitre excire la fermentation avec fumée. 

L'efprit de Sel n'y fait aucune motion. 

L'eau corrofive unit plufieurs parties crafTes & blanches , qui 
fe précipitent. 
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L'esprit de Vinaigre , celui du fel armoniac , ni l'huile de 
Tartre, n'y font aucun effet. 

La décoction de mauve devient d'un verd trouble. 



On mit dans la Cornue trois onces de cette Plante, qui de- *<«i>r«n- 
depuis 3. jours feulement étoit hors de la mer , & qui contenoit '""""'^ 
la fuhftance ordinaire de lait. 

Il vint d'abord 22. grains de flegme blanchâtre: puis un efprit 
cffèaif , ayant quelque peu de Bitume , & le tout au poids de i. ^Sim 
dragmes 30. grains. 

L a tête morte fut de î. onces dragmes. t<k nom; 

Ce qui tout cnfemblc fait 2. onces 7. dragmes 52. grains. 

La perte eft de H. grains. u pan lu* 

La rite morte donna 20. grains de fel fise. sas,^ 

MADREPORE RAMEVX 

Dm ks Brancha font ftrcfqui plates. îî.'i.'.'tn.^* 

Dans mes pèches du Corail, à l'Ile de Riou, celte Plante m'eil <* 
fouvent venue entre les mains. 

Elle eft, ainfi que les autres, fans lacinc , & croît fur toute s,,i^ h 
forte de corps folides , comme on voit qu'elle a fait ici fur une "° C " 
Coquille. 

Sa forme clb rameufe , elle n'a point d'écorce , & elle eft F,™ m 
toute à grains , & comme coropofée de plufieurs petites parties S<i£? 

Sa couleur eft cendrée & tachée, en quelques endroits, d'un verd s><™*w; 

Elle eft trds-légere , & affez facile à frojlïer. r^mis; 

Organizalian, 

La roperficie, vue avec le Microfcope,a l'extrémité «régulière , 
Se toute faite i dents AAA. qui font de fubftance diaphane, Elle "«"foff 
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eft toute remplie de trous de difpofirion & grandeur irrégulierc , 
comme BBB. par lefquels l'aliment glutincux s'infinue l l'ac- 
coutumée. 

Etant coupée pat le travers, on y voit les Canaui pins grands 
CCC. qui reçoivent l'aliment , ci-deiTus mentionné , des autres trous 
plus petits marquez fur la fuperficie. 



MADREPORE RAMEVX 

Dont les Brancha font plaies, & ptefqne comme des Lamti; 

ijtu Jtii On pèche cette plante à io. BraiTcs de profondeur , l Riou Se 
aux écucuils d'alentour, où elle cft fort commune. 

Ellï. eft fans racine, & vient fnt des pierres, lui des Coquilles, 
& autres corps folides, lûr lelqucls elle croît en ordre de rameaux, 
difpofoz en forme de Lames , & percez comme l'on voit au deifein. 

■■ta» Sa hauteur ne pane jamais un pied, du moins en aucune de cel- 
les que j'aye vues. Elle n'a point d'écorce. 

heptac. LoRS-qu'cIle fort de l'eau, elle eft d'une couleur de chair pâle , 
qui devient enfuite cendrée, 5: verdàrrc. 

Ellc eft Je nature légère , & fragile comme du verre. 

Organisation. 

Si fuprrfdt. La fuperficie qui, fans Microfcopc, paroît percée d'un foui trou, 
fc diftingue avec le fecours du verre , trouée en trois endroits , Se 
dans une difpoiïtion triangulaire, que l'on amarquécAAA. 

sjtouporc La coupure en travers, préfenre la ligue des trous quarte?, & dî- 

de communication CCC. avec ceux de la fuperficie^ 
£><oq*n ^ N conllo ' t i P ar ' a coupure en longueur, une ligne de Cel- 
| u i es DDD., qui fe communique pat les canaux des côtez EUE. 
à la fuperficie , & c'eft par eux que la Plante reçoit l'aliment glu- 
tincui de l'eau de la mer. 

MaJre- 
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MADREPORE RAME V X 

A-jOBi des feuilles percées qui fi replient & /oui une cfpece 

]t. n'ai point trouvé fur les Rivages de Provence, de Plante Ba^i. 
plus agtéable,que celle-ci : on la pêche aux rivages de Riou & tSi'^ï™.' 
£ fes écueuils, à to. & 30. bradés de profondeur. 

Elle eft fans racines, s'atiachanc au* pierres, aux Coquilles s. ^» 
& au Lithophyton. La plus longue, une j'aie trouvée, eft de trois feinta* 
pouces. 

Sa forme eft d'une extenfion trés-fubtile, qui le replie fouvent 
en manière de feuilles de rolè , comme j'en ai dans mon Ca- 
bine! ; quoi que celle-ci du défiera ne Ibit pas tout 3 fair (cm- 
blable , c'en: pourtant fa plus fréquente difpofîtion. Elle eft 
toute percée de petits trous , comme on le voit dans le des- 

Q.UAND elle fort de la Mer , elle eft de couleur de chair *™i»,m 
pâle, jaunâtre, qui diminue ordinairement, & devient cendrée 
& verdâtre. 

Elle eft três-légerc , & facile i froilTer. ÎTlW 



La fubtilité de cette Plante, ne m'a pas permis de la cou- s. <>,„&,« 
per comme les autres en travers , & en long, mais il m'a faluSSE? 
contenter de ce que le Mictofcopc me montre. S la fnperficie , 
où les trous qui patoilTent fi petits aux ycu* , font fenCbles par 
le moyen du verre , comme A A A. Toute la fubftance de la 
Plante , eft pleine de petits trous BBB. par lefqucls l'aliment 
s'infirme comme aux auttes plantes. 

MADREPORE RAM EUX 
A feuilles, dent les filament fins Jèparez. v^n.^ 
La nature n'a rien formé de plus beau, dans la Claffedes plan- n,i maK 
tes pierreufes, que celle-ci , que j'ai trouvée en abondance à l'écueuil 
ou l'Impérial près de Riou. 

p P Cet- 



Digiiized by Google 



,jo HISTOIRE PHYSI Q_U E 

siTftRi- Cette belle Plante n'a point de racines, comme toutes les 
autres de fa Claffe : elle croît fut le Rocher , & fur tout autre 
corps fol i do, 

Ç°j.Jnutt™ Elle eft compose de rameaux trés-delicz & ronds , & qui 6- 
tant difpofez avec beaucoup d'artifice par la Nature , font paroitte 
s. (,»*». la p | antE comme fi ellc avoi[ j es f<;ui | lcSi j e Qlcn ai point yû j,. 

grande que celle-ci. 

Elle n'a ai écorce , ni ftrufturc vifible à fa fuperficie. 
CHinrA: Pour la couleur, je l'ai trouvée diverfc, en ayant rencontré , 
qui.fortant de l'eau, étoieat d'un cendré livide, & les autres d'un 



lr _ Elle cft m édiuc renient pefante & facile A froilfer 
1 les autres. 



cope , on voit en fa fuperficie , de petites dents A A A. & de 
petits trous B B B. qui y font difpcrfcz & mêlez , avec quel- 
ques élévations. 

tt&'mni Etant coupé par le travers, on y voit un amas de trousBB. 
Srtitoa, Etant coupé en long, on y diftingue d'autres trous inrerrorn- 
^ pus CGC & & caufe de la pcritclfe dm rameau , le Microfcope ne 

peut pas nous aider affez pour diiringucr comment ces derniers trous 

communiquent avec ceux de la (uperficie. 

MADREPORE RAMEVX 

Ayant des feuilles failli de filament dont lexlrémitè ejl lantit 
difmBe , tîf tantit ailée. 

Cette Plante cft plus belle , que rare i on en rire quantité au- 
tour de l'Ile de Riou, à 20. Brades de profondeur. 

Elle n'a point de racine, non plus que les autres, Se croît 
fur toute forte de corps dur , comme on le voit par celle qu'on 
a deflinéc , & qui cft fur une Coquille. On n'en trouve guère 
de 
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de plus grande , que telle du defldn ; elle s'étend plutôt cil lar- 
geur qu'en hauteur. 

Elle eft compofée de rameaux qui s'entrelaflent les uns dans les miuew 
autres , comme une cotte de mailles ; & qui ont au fommec des 
pointes, qui rendent la figure des feuilles plus agréable. 

Sa couleur eft cendrie, 5: melec ordinairement de vetd : quand Sumkuj 
elle fort de l'eau, elle a à l'extrémité quelque taclie de couleur de 
chair, qui s'évanouic qii.irul elle le ledit, & il ne relie que la cou- 
leur verte & cendrée. 

Eli. f. eft allez pefanie de fa nature , & peu facile i mettre en 

Organisation. 

Le Microfcopc nous fait voir la fuperficie de cette Plante toute TMlt „ ]c 
unie, à la referve de l'extrémité des petits rameaux qui font dente- fw,L i t 
lez comme A A A. 

Lf. fommet de ces petits rameaux dentelez , 'm'ont paru d'une L-mraW 
flrufture admirable , y ayant trouvé entre chaque pointe ou den- «««t ' 
tellure , une fuite de trous lèmUables à ceui des mouches i miel , 
qui font comme BBBB. 

Av*kt coupe par le travers un morceau de Branclie , j'y ai vu srfii°npuM 
un ordre égal de trous CC. qui répondent â celui de la pointe des m '™ 1 
rameaux, fans autre communication latérale a la (trperfîde, qui eft 
cachée par l'écorce DD , que pat une dilpofition de petites Glan- 
dules femblablcs au chagrin. 

Etant coupé en long, on y voit la continuation des canauista™,, 
décrits comme E E. qui font ceints de ladite éeorce i façon de 



En ayant mis la quantité ordinaire dans la Cornue, de fraîche, n 
ment tirée de la mer, il vint le flegme de couleur blanchâtre , au 
aoids de îo. grains. 

Enfuite i. dragmes jj. grains d'efprît , ayant quelques petites H 
reines de Bitume. w 
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II y eut 1. onces dragmes Je ttie motte. 
Total i. onces 7. dragmes 3Î . grains. 
La perte clt de j. grains. 
La tête morte a donné 40. grains de fel fixe. 
Le fel Volatil n'a pas été fepaté de la partie fpiritueufe, qui a été 
.■nvoyée dans fon entier i Paris. 

MADREPORE RAMEVX 

& en firme lie Moufle, 

LicoStpn» Os trouve ces deux fortes de Madrépores dans l'endroit, où 
j'ai péché le Corail, au rivage de Lamèer & l'Ile de Riou à 15. 
Brafles d'eau. 

hoirie. Ils n'ont point de racine , & croiffent fur des pierres, fur des 

matières de tartte , Se autres amas durs, 
ta Un Leur forme cft ramiul,- , avec ectre différence que l'une élevé les 

rameaux plus verticalement que l'autre, qui les étend davantage en 

largeur. Les épines font plus fenfibles au fécond qu'au premier au- 
u pute, tour des rameaux. Ils ne viennent pas plus grands que ceux; qu'on 

voit dans le defTein , & font fans écorce. 
fcfMJlnn; Leur couleur cft toujours cendrée, tirant quelquefois fur le verd 

■ H— f-f! Us font tris-légers, & plus fragiles que le verre le plus fin, 
oma' & lc p | us fubti |_ 

Le premier paroît,par le Microfcope , avoir i l'extrémité des épi- 
ïbSSu& nés, certains petits Globes comme A A A. & tout le delTus des ra- 
meaux petcé de trous imjvrs.-i-]i[iK;:< H 11. 
E^Hftw. Dans le fécond , les épines à la place des petits Globes font four- 
SS." chùfs ou rameufes comme CGC. Les rameaux font tous égale- 

Sraimm L'une & l'autre de ces deux Plantes coupées par le travers , 
srfEoa p«r montrent un amas de pores D D. S: quand on les coupe en 
long, on y voit la fuite ordinaire de Cellules EEE. qui reçoi- 
vent 
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ïent l'aliment par les Canaux FF F. lcfqucls répondent aux. po- 
rcs ,. & trous île la fupcrficie. 

.MADREPORE RAMEVXi 
■ en forme de Miuffe , ayant des épines à longs fils. 
MADREPORE A TVEVLES. 

Autour de l'écneuil, dit l'Imper bl , j'ai trouvé quelquefois S""*** 
cette Plante pierreufe à un fonds de 10. Brades ; & n'en aï jamais 
vù de plus grande, que celle qui eft ici delfinée. .&»*•« 
. A peu-prc"s dans le même endroit , j*ai toujours trouvé l'autre 
qui aux yeux fcrnUloit un amas de poils pierreux. Je n'en ai pas v& 
non plus de plus grande qne celle-ci. 

Tous les deux font fans racine, & croiffent de ia même manie- JJî™*'' 
rc que les autres Plantes pierreufes, 

La première eft de forme rami-ufe aflez belle, & chaque rameau 
élt contourné d'une épine pierreufe très-déliée. 

La féconde eft Comme des poils pierreux droits, & qui vertica- |7 °[ l rac f 1 ' 
leraenr s'élèvent en la pierre. '«•>■ 

Leurs couleurs font cendréÊs. 

Leur nature à l'égard du poids eft extraordin ai rement légère, i—ij, 
& fi fragile qu'on a peine à les toucher , & ne pas les mettre Sic^S* 
en piÈccs, 

OrganiwtUn. 

Avant obfervé un morceau de là branche de U plante é- sw* 
pinède , j'ai vu deux lignes de trous A A. qui contournent iïbSSfft 
les cotez. Les épines font de la marne forme Se figure que E'" 1 ™'" 
BB. & elles ont toutes fur le haut des trous ainlî que CGC. *~ 

L a coupure pat le travers , montre que la fubftance intérieure c opan * 
eft toute remplie de trous DDD. km™ 

Et l'onconnoît.parla coupure en longueur, que les petits trous 
qui contournent, comme nous avons dit, les branches , s'iufi- 
ouent par les petits Canaux E E E. aux intérieurs F F. 

0- *5 Pour 



DigitizGd t>y Google 



t;4 HISTOIRE PHYSIQ.BE 

a™swt d= pour ce qui eft de l'organïzation de l'autre , elle confifte cq 
ce que chaque poil eft un petit Canal vuide ainfi que G G. 

MAVS.EPORE A CONE. 

Efaimii* Je nomme ainfi cette Plante, parce qu'elle eft compose de 
pluiïeurs Cônes , qui fortent de la ina(Tc de la fubftance pierreufe : 
Trimfeui dit que tfcft t'Abrotanoîde. 

Limita On l'apporte ici des Côtes d'Afrique vers le Cap-nègre. 

Miniffidt Elle croît fans racine, comme lea autres plantes pierreufes, fin- 
ie rocher Se autres corps foHdcs. 

s^ftnoen. j 3 f osme e ft tameufe,: les Cônes Étant équivalons aux rameaux. 1 
Ils font dilpcrfcz , comme autant de rayons qui vont au centre , 
& font pleins de globes percez AAA. 

S£a'«ÏT La couleu[ eft cetidrie i la fuperËcie , Se au-dedans clic eft 

■™ blanche comme de l'écaille. 

rn&M, £lu: eft très-facile à mettre en poudre j Se allez légère. 

Orgatùzaùorl. 

g£« L a fuperficie de l'extrémité d'un Cylindre vue avec le Microfco- 
pc, montre les globes déjà marquez A A A. à la Plante naturelle , 
Comme BBB. qui ont des canaux , qui vont au centre comme des 
rayons , ainfi qu'on verra par la coupure en travers. Parmi les 
grands trous, il y en a d'autres petits qui paroifient tout autant de 
pores comme 1 1 I. & qui s'étendent pat toute la fubltance de la 
Plante. 

Coapcn, Etant coupée par le travers, on y voit la continuation des 
plus grands trous, avec un ordre réglé de Canaux jusqu'au cen- 
tre comme CCC. 

Il y a au centre cinq autres Canaux DDD. qui vont d'une ma- 
nière régulière en long, depuis laBaic jusqu'au ibmmet du Conc, com- 
me on verra mieux ci-deifous à la coupure en long. 

E [ant coupée en long, on voit paraître les Canaux des Globes 
percez de la fuperficie , qui vont comme EEEE. i cens en long 
£ FF. & les trous ou porcs déjà martpez au-dedans de la fubltance 
font G G G. 

DES 
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DES FLEURS» 

DES FRUITS, 

ET DES CHAINES DE SEMENCE, 

Treuvêls en quelques Planta de la Mer. 

Ans les trois diverfes Cl a If es de Plantes , qui ont été si^a».*, 
auatomifées , nous avons montre, par le moyen de ESjïïjj 
leur ftruéturc, la minière dont elles fc noumllcnt 
& s'augmentent quni-que toutes fans racines. Mais CoPj™» 

germer , nï quelles iônt leurs fémenecs j dont les Auteurs qui ont 
traité Je la Botanique, nous ont prouvé [ : L-xi;ceiKc |>.ir plufieurs rai- 
ibnnemens , fans pourtant avancer qu'ils les aient vues , & qu'ils 
en aient reconnu la méthode. Véritablement la découverte des nawti- 
Fleuts , & des fémenecs dans ces Plantes , ne dépend pas de notre Stolra- 
volonté ; & il s'en faut bien qu'il (oit aulli facile de les chercher , i»!™* 
fous l'eau de la mer , que fur la iiiperficie de la terre. On eft obli- 
gé de fe conduire en cela , félon le hasard des filets jetiez à l'avan- 
ture ; & de plus, îl faut que l'on ren nantie préiilci:i-.'rir le rems où 
les Plantes peuvent les avoir. 11 faudrait même fc gêner , Se s'ci- Sïr 1 &".'»(. 
pofer à" lùivrc, p end an r quelque tems , les Pêcheurs ; leiquels, fans '<•'■ 
ce fecours , & fans avoir en leur compagnie quelcim , qui ait la 
capacité nccclfaire, pour la diltinction de ces patties , ne fauront 
jamais trous fournir ni nous donner i connoître parfaitement ce que 
l'on defire. On a beau leur promettre de les payer & les recom- 
per.ler de leurs foins, ils ne venlcnt pas s'alîiijetir à conletvcr ce 
qu'ils ont accoutumé de rejetrer dans la mer; &. après tout, quand 
ils le voudraient, cela ne fulEt pas, puis- que , comme j'ai dit, il lerir 
manque le lavoir & l'expérience , qui eft nécelfaire pour diltinguer 
ces petites parties c'une plante, & pour les conferver, après les avoir 
trouvées, de la manière qu'il faut, afin que l'on puifTe les csa- 

I J- eft très-sûr que fi quelques habiles Botaniftes vouloient facii- UaW*toJ 
fier un Pria tems i k navigation , avec les Pêcheurs, ils porreroienc p°r'='«î- 
0,1 l bien 
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bien avant la conuoilTancc des fleurs , Se des fiuiis de la mer. L'ex- 
emple de quelques pêches où je me luis trouvé, dam le feul ieftan 
de connoitre la végétation du Corail , rit une preuve de ce que 
j'avance ; & je puis dire que fi le tems & l'ennui d'une vie fi fati- 

ctqvitu- guante, ne m'euflent empêché de faire plufieurs autres pêches, j'au- 

îfm"ï. io rois augmenté confidérablemcnt le nombre de ces obfervations. 
J'efperc cependant qu'elles fuffiront, pour animer les amateurs de la 
Botanique d les continuer. 

DnU» J'ai donc trouvé des Plantes qui avoient des fleurs, des fruits,' 
& de la graine; & d'autres qui avoient feulement des fruits, & de la 
graine : mais les unes & les autres nianquoicnt de feuilles, qui font 
pourrant très-communes aux Plantes molles , delà Clafledelquelles je 
ne doute point que celles-ci ne fuffent. IL m'eft Venu suffi , entre 

JJJgJÊJtt 'es mains, deux Plantes qui n'étoient pas femblablcs ans molles , 
mail plutôt de la nature des Champignons ,qui avoient des fleurs 
de couleurs vives & attachées en une fymmetrie fort bilarre. Dans 

■bsjàiwiir 1 ' une *ô [ti: de Lithophythc bien particulière, j'ai vû encore des 

Daiitco- fl eurs t p. enfin dans le Corail. De forte que dans toutes les 
trois C,lfl " cs J c P uis montrer l'cxifteucc des fleurs ; & dans celle 

Dwitmi- des molles, les graines de fémeucc confiftantes ainli qu'aux Plan.- 

Dans la ClatTc pîerrenfe du Corail, il y a quelque indice de 
cette fémence folide , mais je n'ofe la dérerminer de moi-mê- 
me , & j'aime mieux en biffer juger le Lecteur , fur ce que je 
lui raconte fidèlement. Quelques nouvelles obfcrvations d'ailleurs, 
pourront nous mieux éclaircir ld-dcflus. 

Avant que de venir à la démonitration de ces fleurs & de 
ces graines , je dois faire connoître que quelques fleurs , Se vé- 
gétations de Plantes , nous montrent qu'il y a dans la mer , la 
MhmirU même diitinftion de /âifons qu'en la (ïipcrficie de il terre ; Se 
ÎS&utch 9, uc d'autres fleurs Jèrablent faire voir que non , étant trouvées 
dans le même état, pendant l'Hiver, le Printems & L'Eté. Le 
Thermomette ne diftingue aucune variation confidérable entre 
l'Hiver , S: le Printems. Quant à l'Eté , les expériences que 
j'avois commencées me faifoient efperer de ïoir,en cette faifbn, 
L'égalité de chaleur interrompue dans la mer ; mais l'accident, 
que j'ai décric ailleurs, du Brigantin ennemi m'obligea d'aban- 
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ijonner Si les obfcrvations , 3: le Thermomètre qui dans ce defor- 
tlre le rompit. Dans la Table de ces expériences , qui eft dans la 
première Pariic de nôtre Eflai , l'on pourra d'un coup d'ecuil en 



le réfultat. 

Dans l'Equinoxc du Printcms , aux endroits où les eaux de la mer 
font baffes , on commence de voir les Moufles , les Coralincs & v^'jtai 
l'Algue jetter de nouveaux rameaux prefque blancs, & qui enfuitc " "°™' 
en s'augmeurant & le confondant , prennent la couleur des bran- 
ches qui fout tantôt d'un verd jaunâtre , & tantôt rouges , comme 
ceux de la Coralloide ; qui montre les nouveaux rameaux régetans 
ainlî que A A. de l'extrémité des vieux 6BB. Il y a encore une 
Plante Je laquelle j'ai fait l'analyfe, fous le nom de Crin de cheval, 
que j'exprimerai dans la i. figure, i caufe que durant l'hiver , elle ^i' 
c(t toute pleine de petites enflures de fubftance très-dure, attachées 
fortemcnrauxCrinsCCCC. Après l'Equinoxc, c'eft-à-dire, vers 
le commencement d'Avril, toutes ces enflures étoient difparucs, & 
il y avoir en leur place un périt germement de plulîeurs Crins très- 
fubtils, & de coulent blanchâtre , à différence de la Plante dans fa 
parfaite confidence, qui eft d'un Roux de Lion. L'cfoace qu'occu- 
poit l'enflure, vue avec la Loupe, eft diftinguée en la j. figure par 
DDD. & les fikmcns par EEE. Si cette Pianre me peut revenir 
fous les yeux, avec les fusdir.es enflures noires , j'ai envie de l'exa- 
miner plus particulièrement, avec mon excellent Microfcopc. 

La tige couverte de fleurs blanches , & ayant des fruits avec la n^n 
graine, & point de feuilles , fut trouvée à ut] fonds de quarante àïni 
brades le iû. du mois d'Avril , dans le Printcms ; ce qui fair juger 
': commencé à fleurir en l'équinoxe, & qu'enfuite dansl'cl- 



î que 



pacc de 16. jours , elle avoir ainfi avancé fes fruits : 
ce nefùflenr pas ceux de l'année précédente, comme les autres que je 
décrirai ; mais pour moi j'aime mieux le croire ainfi , n c pouvant 
m'imagincr qu'en fi peu de jours, ils ayent pû parvenir à cette ibr- 

L'Alguf. eft celle de toutes les Plantes de la mer , qui y fait v. 
mieux dnringuer la variété des faifons ; car le Printcms elle com- " 
menée a poulîèr fes feuilles ; l'Eté ces feuilles font dans tout leur ** 
éclat, Se i U fi n l- aMomQe loiape ks hc[bes & hs ^ ^ 

terre fe dépouillent de leurs feuilles, celle-ci laifle tomber les fien- 
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nés, que durant l'hiver fuivant les tempêtes jettent en grande quan- 
tité fur les rivages. 

Lnriama L es Plantes que j'appelle, en attendant, de nature de Chaîn- 
on*!- pignon, & la Plante pierreufe de Cotail ,ont fleuri indifféremment le 
Printems , l'Hiver & l'Eté, quand je les ai mii'csdans des vafes rem- 
plis d'eau de meri & puis-que la nature ne leur a donné qu'un mê- 
me ordre, & une même méthode pour fleurir, & que l'aliment de 
lait cft égal parmi elles ; on ne doit pas s'étonner fi elles s'accordenr 
encore pour cela, dans l'indifférence des faifons. 

RmJiIi- Ce tût en Eté que je vis le Lîthophytc avec les fleurs , & je - 
=>k£ n'en ai jamais vu de cette forte particulière, en aucune autre 

Toutes mes obfcrvations du Thermomètre, & la perpétuité 
des fleurs dans les Plante:! de nature de Champignon , & les picr- 
reufes de Corail , feroient croire qu'il n'y a dans la nier qu'une feu- 
Siifcmnu ' c teilbn : mais d'un autre côte , l'évidence d'une nouvelle végeta- 
îsSSV tion de tant de plantes dans le Printems t leur état de perfection 
j anj j, E[É _ & j (ur j^f a j|i ancc 3 ] a fj n j e paiitomne t nous p cr f ua - 

dent le contraire. 

UThcmt- *" ES observations que je rapporte des Plantes font très- certaines. 
nSïïï! Celles du Thermomètre touchant l'uniformité du Printems Se de 
,a " l'Hiver ne le font pas moins. Il cft vrai auffi que j'ai trouvé en lté 
quelques commence mens d'interruption. Tout cela me fait con- 
noître qu'on ne fauroit rien décider là-deflus , fans avoir fait de 
Ojiniraiiir nouvelles expériences en Eté; & fi parmi toutes ces contrarierez l'on 
iuit»* pI " I"^ 1 ^' re 1 ue ''i ue c hofè ( c'eft que, les Plantes molles étant nour- 
"°™' ries d'un aliment moins bitumineux que celles de nature de Cham- 
pignon & les pierreufes , reffenrent davantage la petite différence, 
DekTirktd 1"' ^ ans ''' ver ^ es faifons le Trouve dans la mer. La rémarque 
iRuktî des différentes fituations que choifilfent les Poiffons , pour fc 
JEt garantir du froid & du chaud , courant contre l'un aui plus 
grandes profondeurs, & contre l'autre venant plus près de la fu- 
perficie , prouvent allez cette opinion. Que fi après on me dc- 
mande poutqnoî le Thermomètre , qui obéit li facilement i la 
"° m °"' moindre différence de degrez de froid Se de chaud , fe maintient 
dans le mSmc état ; j'avoue' franchement que je ne fai que ré- 
pondre , Se qu'il faut pour cela que je falfe avec cet inftrumcnt 
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de nouvelles expériences à diverfes profondeurs de la mer dans le 
Mois de Juillet. 

] l nous faut maintenant examiner les fragmens de quelques Plan- F.t.mn. rui 
tes, trouvez avec des fleurs & de la graine , 5: le peu d'entières , ia u™™ r<- 
(]ui nous font venues entre les mains, avec des fleurs, mais fans au- 
cune graine apparente. J'oblêrvcrai, pour cet examen, l'ordre des 
trois Clafles, & nous fubdiviferons la première en une autre , la- 
quelle, en attendant que les Botaniftcs lui trouvent un nom , nous 
appellerons de nature de Champignon , à" canfe que la fubflan- 
cc de ces Plantes eft effectivement frmblable à celle des Cham- 
pignons. 



DE LA CLASSE 

DES 

PLANTES MOLLES- 

DESCRIPTION 

D'uni Pknle Marine fans feuilles, qui omit des fleurs, des 
fruits , Qf de la graine de fémence. 

E 16. Avril , vis-à-vis du Promontoire appellé 
Canaille, lu lieu de Rafcas à" joo. Brades loin de 
terre Se î 40. de profondeur , un Patron , avec 
le Ret appelle vulgairement Eifaagp, arracha du 
fonds de la mer , à la profondeur marquée ci- 
dcfliis , cette Plante dcfGnéc en toutes fes parties , comme clic 
étoit en fin-tant de l'eau. 

Les feuilles lui manquoient , ce qui eft caufe qu'on ne fioroit Sot*»; 
facilement lui donner un nom convenable , par rapport i quel* 
que Plante de la terre. 

Sa Tige étoit verte , & l'écorce en étoit unie. Sa fubftance é-au^-t 
roît entre celle du bois S de l'herbe. Sur le haut elle avoit des fleurs s« tm.t. 

P. r 2 en 
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en leur état nature! , & plus bas on en voyoir , qui laifToïent tomber 

leurs feuilles , afin que les fleurs reftafTent libres. 
Vf,^'/?* La. fl^ur formée fc voit en fa grandeur comme lî. 
Drbipui» L'efpace qui elt autour du fruit elï rongeâtre , lout le relie eli 
cï^TH! blanc , & la réferve des lignes C C. qui font d'un rouge approchant 

de celui de l'écorce Je Châtaigne , & qui coupent en long la 

feuille. 

S"™JÏ. U Cette figure troiliémc repréfente la fleut ouverte , montrant fix 
C "°" L feuilles blanches , coupées de mCrne par les lignes de couleur de 
Châtaigne. D'alentour du fruit il part fix filamens de couleur 
blanche , de fubilanec molle , & de In longueur des feuilles 
ayant chacun an bout une petite boule de couleur de Saffran , 
& d'une fubitance plus confinante, 
rnpnta Les fruits font plus gros , à mefiire qu'ils fonr pins fur le bas 
de la tige, & cela dans la proportion , que l'on voit au deflein. 
Ils font attachez à un Pédicule , qui regarde en haut ; ils font 
ronds & feulement en la partie fuperieure un peu plats ; leur 
couleur efb d'un verd mêle d'un jaune rougeâtre. 

La figure quatrième rcpréfênre le fruit ouvert en long , dans 
lequel on diftingue une écorce molle marquée F, laquelle cou- 
vre l'unii crfellc lubfkncc glutincnfc du fruit marqué GG. 11 y 
a dans le milieu une cavilé en forme de cteur marquée 3. qui 
contient fix grains de fémence , qui paroiffenc avec la Loupe 
comme 4 , lefquels font d'une fubitance toute diaphane , d'un 
jaune de Topaze , & d'un goût fort piquant. 

DESCRIPTION 

du» fruit en forme d'Olive , trouvé font feuilles. 

Fn**rii- Le p. Avril, il fut tiré de la mer dans le lieu dit Mûurgku, 
à un fonds de 30. BrafTes Les Pécheurs m'aflurerent que c'é- 

si»far, toit celui de l'Algue. Il cfl de la forme, de la grandeur, 3c 

sjoit. ' couleur d'une Olive, ainfi qu'on voit par la figure 1. 

owaituot. L'antre figure 1. montre le Noyau forti de l'écorcc, laquelle 
eft d'une mbftancc coriace, & féparée en deux demie gouffes, 
attachées cnfcmble. comme C. 

La 
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La figure 4. marque le Noyau coupé en long, qui eft de fabftin- ™»™» 
ce blanche , folide , comme le gland de chÛne , & revêtue d'une 
petite peau telle que 1. l. 

La ftMaucc de ce^ Noyau eft d'un gout âpre , & qui agace les ggjh . 

vc aulTi la douceur fade de la racine de l'Algue , ce qui me porte à 
croire que c'en pourroit bien être le fruit. 



DESCRIPTION 

D'une Plante qui avril les Gwjfes de la graine vmdct. 

Celle-ci fut trouvée en la Plage d'Agde dans le Languedoc, 
vers la fin du Mois 4' Avril, à un fonds de jo. Braflcs. Les deux g?*""** 
rameaux A A. étoient pleins Je petires gouffes de forme olilongue, 
de couleur brune, & d'une fûbftancc lï déliée & tranfparcntc, qu'on 
n'avoir pas peine à voir qu'il n'y avoir dedans aucune graine ' 
formée. 

Plufieurs perfonnes, qui virent cette Plante & Montpellier, vou- Eumn de 
loient que le corps de la gouffe fût la graine même. Mais je fus f'ESoiÏÏ 
toujours d'une opinion contraire , & pour preuve j'eus recours à la 
Loupe, qui me fit voir le côté d'une de ces goultès tel que B, & l'au- 
tre comme C ,& le lômmei de l'un avec les deux cornes DD, & 
celui de l'autre comme E. J'ouvris la gouffe par le milieu , & 
j'y trouvai une concavité F. vuide , & qui marquoit qu'il y a- 
voit eu des graines. 

Lis autres deux rame aux étoient pleins des Bulbes ordinaires , r»tfat»d<a 
de couleur obfcure , de forme oblongue , & de fulilïance de chair, mmi'JIi 
leur fortant du fommet une feuille d'un verd obfcur , de la longueur 
& largeur que montre le delfein , & qui fe féparc en deux vers 
l'extrémité. 

. O n a fait de cette Plante , les deux coupures ordinaires pour c™»» 
fon anatomie , & les analyfes avec le feu. 
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DESCRIPTION 
d'un fruit en ferme dt figue. 

-cii^ii Etant à la pêche dn Corail , dans le mois d'Avril , je ti- 
rai moi-même ce fmît à 3J. îsrafles de profondeur, au* envi- 
rons de IUou. 

*w fli ™. Sa figure eft comme celle d'une figue , à la referve que fur 
le haut on c'y voie pas l'orifice de la fleur , & que fon pied 
eft long , & de la mime fubftance de l'écorce. Sa figure na- 
turelle , & fon ordinaire grandeur font comme A. 

ouv<,mc Si on ouvre ce fruit en long , il paroît tel que B. & par le 

°'™ î " travers il eft femblable i C. 

kobb,. Lors-que je le trouvai, il n'étoit attaché à aucune branche , 
& il n'avoit aucune feuille, qui pût me donner i connoître de 
quelle Plante il étoit. 

La couleur de fou écorce , & du dedans de fa fubftance eû 

4o!..r..ni> En fortant de la mec il étoir très-mol , & en fc fechant il 
" r ™ L s'endurcit : puis l'ayant remis dans l'eau, il reprit fa mollette, 
& fa figure naturelle. 

La figure A. vue avec le Microfcopc , paroît ainfi que D. 
avec les filamens relevez EE. 

La figure B. étant oblêrvée , avec ce verte, montre dans 
l'autre marquée F. coupée en longueur , l'écorce G. S: la fubs- 
tance glutineufe H H. qui fait le Parenchyme du fruit , & les 
graines de fëmcnce III. 

La figure C. qui eft coupée en travers, étant vue avec !e 
même verre , en l'autre L. montre l'écorce , le Parenchyme, S: 
les graines de fémence dont nous avons parlé ci-deflus , & ou- 
tre cela les creui M M. on la graine eft inférée, 

La figure de la fémence , rirée des Cellules , paroît par le fecours 
du verre, ainfi qucNN. avec certaines lignes glutineufes blanches, 
qui y font répandues, comme OO. 

Lt goût de la graine du Parenchyme, & de l'écorce, eft falé , 

a DES- 
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D E S C R I PTIO N 
do Raifi* de Mer. 

LoR5-que j'étois à Anconnc avec les Troupes du Pape, c'étoit Jjtu.cr»- 
anmois de Février , les Pécheurs de ce lieu me donnèrent cette i™»V 
Plante. Ils l'avoient tirée à un fonds de 40. brades. Elle eft ^«Vs'" 
compoféc de branches , & de feuilles étroites , d'an verd obfcur, 
& de grains qui ont donné occalïon aui Pécheurs de l'appelkr 
Raifin de mer. Les Grains entiers vus avec la Loupe paroiflbient 
comme A. & ouverts, tels que B. Lent écorce BB. cft fcmblable 
à la pellicule du Raiiîn. L'intérieur de leur fubftancc C. eft fluide 
& gluant. 

DESCRIPTION 
de la Plante appeUie par les Mariniers Main de ladre. 

Q_uoi-que nons aiyons déjà décrit une fois cette Plante, dans n™™!* 
le rang qu'elle tient parmi les Plantes molles ; j'en dois faire Ici 
de nouveau la defeription , pour nne plus grande exactitude. 

Les Pécheurs l'arrachent ordinairement avec l'hameçon, i un 
fonds de 40. & jo. Braflës ; elle croît fur des pierres , Se fur des piltc- 
' coquillages. 

Le pied en eft entièrement blanc; ce blanc, un peu plus 
haut , eft mêlé de rouge , 6: cette dernière couleur fe répand par 
tous les rameaux. 

Ce rouge n'eft pas (ëmblable en toutes les plantes de cette natu- 
re ; car en quelques-unes il tire fur le pourpre , en d'autres il eft 
vermeil , & en planeurs il eft jaunâtre. 

Sa (ûbftance cil compofée premièrement d'une éeorce toute 
pleine de glandules ; le refte en eft A peu prés comme d'un Cham- 
pignon. On trouve du lait en p!u(îeurs. 

Les tubules de l'écorce font ici marquées GGG. Ayant mis n>u>» 
cette Plante dans un vafe plein d'eau de racr , afin de la conferver «™ 
ftaichc , pour en rechercher la ftruaurc à ma commodité, je m'a- 
S« 1 perçus 
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perçus, au bout de quelques heures, qu'elle croit rouit fleurie. I. es 
fleurs vues de profil paroiffoient comme H H, & de face comme 1 1. 
Alors ayant 6té l'eau , qui étoit dans le vafe , & y biffant i fec la 
Plante , je vis rentrer les fleurs dans les boutons , puis y ayant re- 

ce que j'ai dit du Corail ; mais les rieurs font différentes de celles 
de cette Plante pierreulé, elles font fur un Cylîndte qui va en gros- 
iiffant vers le pied , & leur grandeur eft dans le y ait comme on 
voit au deflëin. 

Etant regardée avec la Loupe , elle prtroît comme C. ce qui 
eft environ quatre fois au-deffus de là grandeur naturelle. La partie 
de la fleur marquée L L. eft rouge , ainli que l'écorce de la Plante , 
& cette partie eft celle qui forme le bouton , lequel etaut fermé , 
paroît comme MM. de la figure j. L'autre partie NN. eft d'une 
fubftancc molle blanche , diaphane , & propre a" le plier en elle-mê- 
me, pour enfuite s'unir dans le bouton ou tubule décrit. Celle qui 
eft marquée O O. de figure triangulaire , eft de fubilance opaque , 
& de couleur rouge. Les rayons P P. font les feuilles de la fleur 
vue' horizontalement , Se la regardant en face , elle paroit comme 
E. aïcc huit feuilles de couleur blanche, & d'une fubftance très- 
molle. J'ai voulu ciaminer, avec un bon Microfcope , ce que j'avois 
obfcrvé en la main de ladre, avec la fimple Loupe. J'ai mis pour 
cela quelques-unes de fes branches dans un petit Vaiffcau de verre 
A. plein d'eau de mer & elles y ont fleuri , comme on le diftingue- 
a travers le verre. Les rubules B. dn refte de la Plante ont demeu- 
ré ferme. J'ai pris le bouton C. figure i. qui n'étoit pas ou- 
vert , & le Microfcope i'a fait voir tel que ?.. de couleur de 
chair tom vené de rouge. Le bouton F. figure j. un peu plus 
ouvert patoît avec le Microfcope comme B. de la même cou- 
leur que le précèdent. La lettre H. figure 4. en eft un autre 
encore plus ouvert que le Microfcope fait paroitre comme 1. La 
figure j. contient la fleur épanouie L. for le rameau M ou tient 
suffi le bouton N. Cette belle fleur eft toute dentellée. Elle eft 
de couleur de chair. 
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DESCRIPTION 

d'une êcorce de finance de Champ'rgnsn , qui irait fur les 
pierres , & autour dis Lithaphytes , tenant la place de 
leur écarce. 



Cette écorce fe trouve pour l'ordinaire fur les Lithophytcs , Ç^gj™, 
& quelquefois fur des pierres | clic cft d'une fubltance molle , & 
brille tant au-dedans , qu'au dehors , d'un rouge plus beau que ce- 
lui du Corail. 

Sa ftruéturc cwcricurc eft compofée de petites glandules , qui 
regardées avec la Loupe rcnemblent à du chagrin ,- & elle 
cft organifte comme la fuperfîcie de la plupart des plantes ma- 

LoRS-qu'elle eft fraîche , fon épailTeur cft comme celle du dos sminifo,-. 
d'un couteau. Ou y remarque delïùs un gracd nombre d'enflures ""SS 
Formées de fa propre fubilance , & dont les cavitez contiennent 
un lûc approchant du lait de Corail. A i'entour de ces enflures 
on voit quantité de boutons , ou tubules Je couleur' aurore , qui, 
fur un fonds d'un rouge toit vif , font un effet très-aeréa- 
ble. b 



L a partie intérieure de cette écorec cft toute unie , s'accom- l, 
modant î la forme du corps fur lequel elle s'étend. Quelquefois ™ 
elle couvre entièrement des Lithophytcs, d'auttes fois elle n'en cou- 
vre qu'une partie ,- mais toujours cette partie fe trouve dépouillée 
de fon écorec naturelle , celle-ci occupant fa place, fans que leurs 
diverfes natures, jointes ënfemblci caufent aucune altération en l'une 

Celle qui fett de fondement d nôtre démonftration courte en- ,. ( 
tierement un Lithophytc dépouillé de fa propre écorce , & je la Si 
nommerais volontiers écorce noueufe fleutiflante de couleur de Co- 
rail , ou.de vif cinabre. 

L a végétation de fes fleurs fuit le même ordre que celles du 
Corail , & de la Plante nommée Main de ladre. 
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siam. La fleur a huit feuilles de couleur blanche , & de fubftance 
molle , plus longues que celles de la fleur de ladre. Etant regar- 
dée de face elle paroîr comme A , Se horizontalement comme B. 
Elle eft pofée fut un Cylindre , de fubftance diverfe , & de cou- 
leur variée. 

s.p.nieru Cette fleur, vue avec la Loupe, eft trois fois plus grande qu'en 
ddcoji. f on etat na tu r el t & paroît comme ir. Se tt. On voit par ce 

moyen la grandeur de l'écorce fleurilïanie qui s'élève en petites bof- 

fes , ou enflures , comme j'ai déjà dit , &: on découvre que leurs 

cavitez font pleines d'un fuc de lait. 

Sur cette enflure il y a une efpccc de fourreau marqué BB. qui eft 

de la même fubftance 3c couleur que l'écorce. 

oawjUMi An-deflus de ce fourreau eft la fubftance aurore , & c'eft 
elle qui paraît en forme de grain , quand la fleur n'eft pas 
épanouie. 

I L y a enfuite la partie diaphane D D. compofée d'une membra- 
ne trés-moIlc , qui fe peut plier en elle-même , comme le cuir des 
foufliets. 

Au-dcifus de la partie diaphane , ce que l'on voit marqué EE. 
eft de même fubftance & couleur que ce qui eft marqué BB. Il 
y a en long fur les feuilles des fleurs , les lignes dont j'ai 

La fleur de wbftance molle , a certainement pour fourreau la 
pattic CC. laquelle le retirant en bas , fait plier la diaphane DD. 
& les trois parties fe cachent ainfi dans la jaune CC. qui avec la 
B B. forme le grain , qui avance fur l'écorce , de la manière qu'on 
peut voir en la figure entière , aui endroits marquez F. on voit fur 
les branches des fleurs en leur grandeur naturelle, & vuës de face , 
& de profil. 
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DE LA CLASSÉ 
DES PLANTES 

PRESQUE DE BOIS. 

DESCRIPTION 

âan rameau , avec la graine , tiré de la mer, 

\ E i8. de Mars , faifaot faire la pèche du Co- *r™i, toi 
j rail & d'autres plantes pierreufes, & Lithopiiytcs ^™ ![ " 
I entre l'Ile de Riou , 5: l'Ecueuil Loncus , i un 
j fonds de 18. Braffes , nous trouvâmes une eitré- 
' mité de branche, qui paroiffoit de bois d'un verd 
olivâtre , fans écorce apparente , & qui en l'eiterieur reflem- 
liloii à un Liihophyte dépouillé de fini écorce. Sa forme était 
comme la figure t. 

La deferipLioQ qae j'avois deflein c'en faite fut d'abord fnf- 
peadoe , i caufe de la violence du vent , & enfin apu's avoit 
aitcodu ceiii jours , j'eus le déjilailîc de la perdre. 




s petits c-ji avoiect quantité de tw.nn>-o 
grains attache/ par des Pédicules A A. & difpofei à peu prés " a ™ L 
comme des grains de Railïn. 

Les grains étoient de la gtandeur , & de la couleur des CmiJ™ 
lentilles. Quclqucs-iius étoient ouverts en deux gouffes de fiibs- s " i " mt 
tance cartilagineufe , montrant qu'il y avoit eu dedans une fc- 



Ceui qui étoient entiers , étoient confiftans & Jêrabloient ^ 
avoir an-dedans un corps dur. Je voulois examiner cette lëmcn- «, 
ce, & diftinguer. fî le rameau étoit d'une fubllancc de Bois effec- 
tif, ou d'un Lithophyte ; mais le malheur que j'at dit m'en 
a ôté le moyen, 

T t i DES- 
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DESCRIPTION 

des fleurs trouvées à un Ijlhopbftt épineux. 

;-j«J*f« Cetts Plante tirée de l'abîme, & l'unique que j'aie vû de cette 
iiuphjTî. f orte j a c ti i fuffiramment décrite , dans la féconde clafle des plantes 
prefquc de bois , ce qui fait que je ne parlerai ici que de ce qui re- 
né ■> Um garde fes fleurs. Lors-que je la tirai , je la trouvai fans écorec , 
du moins qui fût fcmhlablc à celle des autres Lithophytcs , & je 
remarquai que les extrémitez des rameaux étoient entourées de pe- 
tits Globes de fubftance glutineufe , &. jaunâtre , n'ayant aucune 
union entr'eux , & y femblant plutôt enfilez , comme des grains 
de chapelets dans de la foye. Ils lont ici marquez AAA. 

BiKrfBiM Jl mis à l'accoutumée cette Plante dans un vafe rempli d'eau de 
EjMrE&mer, & peu de tems après je vis les petits Globes AAA. prendre 
pl u fieurs figures oblongues , qui fur le haut avoient deux filamens 
tels que BB. Ce changement me fit prendre l'envie de tirer la 
Plante hors de l'eau , mais dans un inftant je vis revenir les petits 
Globes comme auparavant, & la mettant une autre fois dans l'eau, 
les Globes fe T'ouvrirent & reprirent la configuration BB. ayant 
multiplié ces expériences , pendant deux jours , elles me réufli- 
J£K2 'ent toujours de même. L'uniformïié d'agir en cela de cette 
cIZ'T- Plante, avec les autres de nature de Champignon , que j'ai décri- 
gi°Ei ne. [es ^ ^ j cs pj ettell p es dont je parlerai m'ont fait conclure que 
c'étoït véritablement des fleurs quoi-que fans aucune fémenec fo- 
lide. Je cherchai cette fémence dans ces petits Globes , mais 
je les trouvai tous de fubftance glutineufe, & molle comme celle 
des fleurs du Corail. 

DESCRIPTION 

des fleurs du Corail. 

Cad ^ A découverte de ces fleurs , auflî bien que de celles des 

lTtc " Plantes de nature de Champignon , Se des Plantes prelque de 
bois , qui paroifleur & fe cachent , i proportion que l'on plon- 
ge leurs plantes dans l'eau , ou qu'on les eu retire , fut un effet 
du 
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du pur hazard. Cependant est Ce uniformité entre le Corail , & 
les autres Plantes, qui fans contredit font reconnues pour telles , ell 
ce qui Elit conclutre que le Corail lui-même cft une Plante effec- 

La première fois , que la nature me montra cette difpolition , je 
le fis l'avoir à Mr. l'Abbé Bignon , par une Lettre qui fut donnée 
au public, dans le Supplément du Journal des Savans du Mois de °" stm,IH - 
Février 1707. Les expériences, que je fis enfuite , dans nue au- 
tre pêche , m'ayant confirmé la chofe , je le mandai aulli i Mr. 
l'Abbé Bigncn ,qui fit imprimer cette féconde Rélation, dans le Sup- 
plément du Mois de Mai de la même année ; & comme de plus 
dans les trois divcrles faifons, de l'Hiver, du Prinrenis & de l'Eté, otciSui™ 
la chofe s'eft manifcltcc, avec le même fucecs , je ne ferai pas dif- 
ficulté de raporter ce que j'ai déjà dit dans cette Rélation. Par la r*™;..- 
féconde Lcirte je difois que je n'avoir jiù diilin^ucr k- [leurs lur les llii -t ut 
branches de Corail , lors-qu'il étoir encore dans la mer , & que 
cela me faifoit douter que nôtre air feulement ne caufàt cet effet , 
cela s'eft trouvé faux , ainfi que la pêche abondante faite à Riou , 
au lieu dit Lamber ,mc la fait voir ; en me permettant de les décou- 
vrir à deui BrafTes de profondeur. Ces fleurs , au forcir de l'eau, Ei^ri™. 
rentrèrent dans les tabules, & en rclfortirent enfuite, lors -que j'eus 
pofé les branches dans des vafes de verre remplis d'eau de la mec , 
de la manière qu'on verra dans la Relation fuivante. J'avois promis 
de mettre les branches , dans l'eau marine dépouillée entièrement 
de fon Tel, du moins autant qu'on peut le difeerner par le goût , 
& que l'Areomerre le montre, en la faifant trouver d'un poids c- 
gal & celui de l'eau de Citerne. J'ai tenu ma promclfe , & dans 
cette-eau dilîillée, où l'amertume relia pourtant de la même ma- 
nière que j'ai dite , en la féconde parric de l'Ouvrage. Je mis plu- 
fieurs branches qui avoient fleuri dans un autre vafe plein d'eau de 
mer naturelle; mais les fleurs n'y réparurent pas épanouies; feule- 
ment auï estréniiteï , par-ci par-là , j'apperçus quelques boutons 
blancs qui n'avoient pas la force de s'ouvrir. 11 cil vrai que ces bou- 
tons perfifterent plus long -rems que les fleurs ne font pas dans, 
l'eau, qui a tout fon Ici. Pout dans l'eau de Citerne les bran- 
ches n'y fleurilTent jamais. H réfulre de ces cipericnccs que la uputfat 
partie bitumineufe qui cil reliée dans l'eau dépouillée de fcl, 
qui fc manifefte pat l'amertume dont nous avons patlé , n'eftfjgg" 
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pas capable par elle-même , & fans l'aide du ftl , de poufler 
™ ; les fleurs. Dans la Differtation , que je promets de pluïeurs ex- 
«p* pcricnccs Chymiques fur le Corail , je ne négligerai pas de 
poièr de ces branches dans l'eau de mer artificielle , cjue je 
préparerai de pluficurs façons. Mais il efl: tems de venir d nôtre 
première Rélaiion. 

V*. Le feptiéme jour du Mois de Décembre 1707. la mer étant 
IE fotC calmt "> J e ^ conJu ' [ par les Pécheurs de Corail, a un en- 
te* droit nommé 2a granit Candtlle qui eft à fis milles de Caffis , 
Sfcft « allant par le Ponant le long de la Côte ; fur cette C5re, 
& la profondeur de j. de 8. de 10. Se 11. Brafiës d'eau, on 
trouve des fourneaux où l'eau de la mer entre , Se qui ont le 
Rocher , qui le forme, tour couvert de Corail. On y produi- 
fit la machine dont on fc fert pour le chercher & l'arracher. 
Nous en renconrrames des pièces aflez con fi d érables, pour pou- 
voir en examiner l'écorce , entre laquelle, & la fuperficic delà 
fublïance du Corail, je trouvai du lait ; ce qui m'étoit déjà ar- 
rive au mois de Juin de l'Eté dernier. 

r ■ Dans la penfïe qu'il étoit important de conferver aux bran. 
" ' cHes de Corail une humidité fuffifante, pour pouvoir obferver dan! 
le Cabinet & hors de l'agitation tout ce qui appartienr i l'écorce, 

plis de la même eau, où l'on avoir péché, & dans laquelle je mis 
quelques-unes des branches. Pendant que je m'occupois à faire 
mes oblèrvations fur la température de l'Air, & fur celle de l'eau 
tirée du fond delà mer pour en com:<>i:rr ta diilL-re iice ; je m\!.. 
perçus que ces tubules de l'écorce s'étoient un peu gonflez , 
aufiî bien que quelques-unes des goûtes de lait , qui en forroient. 
Cette altération m'obligea, i mon arrivée au logis , de mettre les 
bonteillej remplies d'eau & de Corail , dans un endroit, où la tem- 
pérature de l'air (ut égale à celle du fond de la met j dont l'eau , 
félon le raport du Thermomètre , m'avoir paru pins chaude d'un 
degré , que celle de la fuperficie. 

L f lendemain matin 8. du même Mois , je trouvai mes bran- 
° ches de Corail toutes couvertes de fleurs blanches, de la longueur 
d'une ligne & demie , foutenués d'un Calice blanc , d'où par- 
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toicnc huit rayons de même couleur, également longs, diltans l'un 
de l'autre ,- lefquels formoient une trés-belle étoile , femblable an 
girofle, à la couleur, 6e à la grandeur près. 

Je voulus .l'abord eflayer de découvrir le pédicule de ces rieurs . 
& pour cela je fcs obligé d'orer l'eau de ces bouteilles , afin de pou- 
voir me fervir plus commode ment de la pointe du couteau , & du 
Mierofcopc Mais auflï-tôt je vis difparoitre routes mes (leurs, cha- 
cune rentrant dans fou propre tubulc, qui durant quelque tems pa- 
iut découpé. Il eft aifé de juger quelle fut ma furprile. Réfléchit 
fant li-deflus je pris la réfolution de remettre fur les mêmes bran- 
ches de Corail de nouvelle eau marine ; & d l'inflraut les rubulcs 
commencèrent i relTortir de la fubftancc blanche , & d croître 
renfiblcmenr , enforte qu'au bout d'une henre & demie, les fleurs L 'A»tti(ii 
reparurent avec leur première forme, 6c leur première beauté. Je t s „"£! 1 , , , uc 
réitérai la même expérience , & roûjours avec le même luccés, ipa^rc. 
jusqu'au on/.iémc jour du même mois, que ces fleurs commencèrent un*,,™, 
d prendre une couleur jaune comme du faffran , & leurs feuilles i jbSiîli 
fe ramafler enfemble , fans qu'il fûr pofliblc de les faire revenir £ 
leur premier état, en renouvcllant l'eau plus fouvent : & de là je 
conjecturai que la force qui avoit fait pouffer le lait en forme de 
fleur, s' é toit enfin dillipéc. 

Je n'oubliai pas d'agiter les branches de Corail dans l'eau, pour c^,^ 
effayet d'en détacher quelques fleurs flétries , & puur voir fi elles *« <t l ta£ 
nageroient , ou lî elles tomberaient an fond de la bouteille , 
& comme je !cs vis toutes fe précipiter au fond . je jugeai 
quelles font d'une matière pilante ,' Se coure différente de celle 
qui forme les fleurs des Plantes rcrreftrcs , parmi IcTquelks on 
auroît peine , je penfe , i en trouver dont la fleur fe précipitât 
au fond de l'eau. 

Mais au refte la configuration des flenrs de Corail , étant a»™»* 
très-uniforme d celle des Plantes de la terre , fait efperer d'y JS!Ïm£* 
trouver la fémeuce , qui , quoi qu'elle ne m'ait pas été vifible cS'ul 1 " 
jusqu'à préfent , pourra fe manifefter , dans les nouvelles expé- 
riences que j'ai projetées ; tant pour celle-ci , que pour celles 
de nature de Champignon que l'on peut tirer en tout tero< de 
la mer, avec l'affurance de les trouver fleuries, en la manière que 
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Puphiui J'ai dit que les Plan tes fleuries dans les bouteilles laifloient en- 
ana It fin au bout de douze jours au plus , tomber les fleurs , & que ra- 

maffant leurs feuilles, celles-ci prenoient la figure de petits Globes 

qui le piécipiioitv.t i : ..irn le ioml de l'eau. 

OfiJionrar Je fongeai plufieurs fois fi ce n'etoit pas là une fcmcncc, puis-que 
cjna. " je les voyois comme marque la ligure A.A. & que les regardant a- 
vec le Microfcope , ils paroitfoienr de la figure d'un œuf de cou- 
leur jaunâtre , S: de la grandeur exprimée pat la figure quatrième. 
E«^r™ Tour m'en eclaircir j'ouvris un de ces petits Globes, & obfer- 
vant fon intérieur avec le verre , je n'y diftinguai aucune figu- 
re de graine , ou d'aucune choie approchante , mais feulement 
une fublhncc glutincufe , de nature égale i celle que j'ai dit 
être; en la partie intérieure des tubulcs de l'écorce. 

Orinim ta J i crois aufli que les Plantes pierreufes d'un feul calice , ont des 
fte™ P iir- f|c Urs dans la mer, & que ces fleurs font au fommet convexe de la 
fubltance glutincufe qui fe trouve difpofée dans le creux de cette 
■ efpece de tafle ; & il y a apparence qu'étant ainfi molle, d'une 
exrcnfion confidcrablc, & toute lans la moindre apparence d'écor- 
Ce , elle n'a pas la force de rélîftcr à la trop forte pcrcuflion de nô- 
tre air , & que c'elt ce qui cmptfche de voir lôrtir en eux , & dans 
Btk^jïi les Madrépores, tous làns ceorce, les flenrs des Cellules 3c des trous 
ïïîj-ttffl^ 1 al '" ont tcm P'' i d'une fubfiancc glutincufe, quoi-que plus fluide que 
celle du Corail. Une des principales marques , qui me donne cet- 
.kouT*, te croyance, elï l'orifice PP. qui rft au iufdir. fommet convexe , 
lequel étant de forme ovale , comme on voit pat la figure 5. a une 
efpece de Lèvre qui fe renverfe en dedans , & qui a de petites in- 
ciiions qui font juger qu'elle doit fe divifer étant dans la mer , & 
fe dilater en plufieuts feuilles ; & que le Calice , où elles font 
attachées , s'élève , & fott de ce creux que nous avons déjà dit 
être en la fublhnce glutincufe j dans lequel par une petite fonde j'ai 
trouvé une profondeur raifonnablc. 

' Tout ce que j'ai dit jusqu'à préfent , touchant les fleurs & fé- 

csn»iilïivêf rnences des Plantes de la mer, elt fondé véritablement, bien moins 
fur une fuite réglée d'obfcrvations , que fur quelques fragmens ,- 
mais puis-que la choie dépend d'un double hazard , c'eft-â-dire , 
qu'il faut que l'on rencontre les Pians avec les Rets , Se que ce 
foit 
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(bit juftemenr , dans le rems qu'elles ont les fleurs. On doit fe con- 
tenter, ce me femble, du peu que l'on a trouvé, qui d'ailleurs ne 
biffe pis de nous avoir donné la connoïlfance , qu'il y a dans les 
Plantes molles des fleurs, des fruits , & des graines de fémence,& 
que dans les fpongieufes , Se les ligneufes , & JeJ pierreufes , les 
fleurs fe trouvent aulïi. Il fe pourrok même que pour le refte , la 
nature cedàt aux exactes recherches du Microfcope ; au cas que ces 
Plantes ne difFeraifcnt pas des molles, par une Ibrte de fémence ren- 
fermée dans leurs fleurs de fubftance glutineufe, plutôt fluide , que 
folide , qui étant mure pourrait tomber fut quelque corps folide , 
oïl elle formerait une nouvelle végétation ; & en ce cas les feuilles 
mflme de la fleur lui feraient une coffe , l'envelopant de la manière 
que j'ai raportéc , & que j'ai obfcrvéc tant de fois aui fleurs de 
Corail. 

Mb voici au bout de la tentative, que j'ai faite, de montrer le 
Méclianifme que la Nature a établi, pour la végétation des Plantes ]« 
des trois clalfcs que nous avons décrites. On voit donc comme 
elles vivent dans la mer fans racines , Se s"apuyant feulement fur 
quelque forte de corps dur, hétérogène i Se comme ne pouvant, ni 
ne devant en tirer aucun aliment , la Nature les a pourvues d'une 
organization de glandules, ou de cellules répandues par toute l'ex- 
ten/îon de la Plante, afin que chaque partie puifle prendre par elle- 
même la nourriture, qui lui eft nécelfaire j de forte que, comme je l'ai 
dit au commencement, la Plante eft la racine, & la racine eft la 
Plante. Enfin on voit que comme toutes les patties des Plantes 
de la mer font également proches de l'aliment, puis qu'elles y 
nagent , il auroit été inutile que la Nature leur eût donné une 
continuation de Canaux , pout faire circuler le fuc nourricier , 
ainfi qu'elle a dû le faire aui Plantes icrreftres , qui étant pref- 
que entièrement hors de l'aliment , ont bclbin que celle de leurs 
parties qui le reçoit, le leur diftribue. 
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